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EXTRAIT DU RAPPORT 



A L AaDËUE DES INSUUPTIOaiS ET BËUËS-LEITBES, 

AU MM 

. MU(^MlIS$IOAiDESAllTiQllTÉSI»£LAIHAi\l£, 
FAklLLENOAHANT. 
SitiMc V^V>\v\^M miwiAU il» 22 1851* 



« La CominiBSion s'esl trouvée uue seconde fois en face de M. Céleslio 
1» MoREAu et de sa Bibliographie des mazarioades. Nous lui disions, l'an- 
o Déc dernière . (|u'il éiaii prèâ de toucher le bot ei qv'eo coaiplélant soq 
» travail par uu classement chrottologique , il poorrûl atteindre à b roé- 

• daille. Il a déféré au tobo de VAcadémie: la table par date de publii* 
« talions , qu'on lui demandait, fait partie do trotlième volume; par 

u peiaévérance à découvrir , à lire, h apprécier quatre mille pamphlets 
» dont ia masse avait fait receler les bisteriens , il leur a rende ud service 
. signalé. Si la oiédaille leî échappe, il l'a du moins méritée aux yeux de 
» ses juges; et la seule bonne raison que bous poissions donner de la eonlra- 

• diciiou qui existe entre notre langage et nos actes , c'est qoe oons n'a- 
» viuus pas une quantité de récompenses proportionnée an nombre de 
» ceux qui s'en soot montrés dignes. 

« Il faut en dire anUnt de VHiitoireiet Svéquêi d$ Saint-Brime , 
. pur M. Charles GonuRv } et ici , h ta valeur même de Touvrage, vient se 
^ joindre un douiourottx intérêt pourranteur,oo plotAtpour sa mémoire. 
« Très-peo de temps après avoir rots la dernière main ae manuscrit qoe 
« nous avons examiné^ il a péri , par accident p en se baignant dans la 
» mer. Les sciences historiques ont fiiit dans sa personne une perte sen- 
. siblc. 11 était bien doué pour les travaux de longue baleine } Il avait la 
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> ptiièf énaee » la pénélralioi , It conidence. To«t !• inoiidê.iui que le 
» Mlia durUHama , sont ta dernière forme, e'arr^ avaot 4*eDtamer 
» li Province de Toera, et qoe, par eonaéqeeiit, lea ai^ea épiieopatix 
» de la Bretagne en aent exclue. Il t été aonvent qoeailon d'achever cette 

> giganleaiine entreprise» inlerrompve par la deatmcUon dee ordres no- 
9 Dastiquia , et lea nAnveauv Bénédictins avaiept «vnfafeiuemciii acccp- 
9 té cette part de rbéif tage de leurs dévanciera. Mais , avee la mobilité de 
» noire époque , noua ne bàUaaoi» que sur le aable» Ccst ee que a'élait 
» dit M* Gonum , et il avait pensé 4«'an moins , en attendant les ln>folios» 
» on pourrait procéder par recbercbea et par compositions isolées. Ayant 
» à sa disposition les Archives de Saint- Briepe, il en tira des Annalea dont 

• on apprédera Cidlement l'importance » pour peu que l'on compare son 

• manuscrit avec l'informe essai qui se trouve dans le dernier GidUa CkrU' 
» tUrna, Lessouvenirs primitif de la Bretagne sentenveloppés de fobles, et 
» les historiens locaux , même les plus illustres , ont pris peu de peine ii 
» les dissiper* '£n discutant les opiqloQS nées de ces fables, et en mer* 
» quant avec netteté la véritable époque où commence la série des Evé- 
» qnes de Saint-Brieuc , ainsi que 1-origine historique de ce siège, H. €m- 
» MART pouvait se flatter de la reconnaissance et de l'approbation des bom- 
» mes compétents. Paisse sn fjinille ou ses amis publier son manuscrit 1 
» Ce pieux hommage perpétuerait la mémoire d'un homme digne de tous 
» nos regrets. • 

L'Académie accorde uoe mention ifH'ImiwaUB : 

A M. Cil. fiCJHiART , pourra mémoire manuscrit intitulé : //ù(oir« d«« 
I Enèques de Saint-Brieuc. — {Moniteur iu 23 Aùût 1851 J 

Signé : Raoul Bocuetve , Joiuan» Ooauo de Là 
llftLLB , Hase , GcteAno , BiaMiBa m Xivanv , 
Vite? et Leroewant , rapporicur* 
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AVMT-PROPOS. 

Je cherchais , depuis plusieurs années , a réunir 
sur la Bretagne les documents qui avaient échap- 
pé aux travaux des Historiens de la provinee^ 
quand je fus frappé du désordre qui régnait dans 

la chronologie des Evêques de Saint-Brieuc. 

Presque toutes les dates indiquant le commen- 
cement et la fin de l'épiscopat de chacun des Pré- 
lats étaient fausses ou au moins incertaines : Dom 
Morice , Jean Chenu, le GalUa Christiana des 
Frères Sainte-Marthe y Albert-le-6rand , Ruffelet , 
D'4rgentré, Dupaz et M. Pabbë Tresvaux , ont 
chacun leur opinion ^ ou quelquciois se copient 
sans contrôle. 

Les listes d'Evéques que donnent ces différents 
auteurs sont donc un dédale inextricable pour les 
personnes qui s'occupent de Fhistoire du pays : 
histoire dont le principal fondement chronologi- 
que se rattache intimement aux Annales religieuses. 

Je compulsai avec soin^ et, je puis l'avouer, 
avec patience et courage , les chartes des archives y 
les monuments, et mes investigations m'amenè- 
rent a pouvoir fixer un assez grand nombre de 
dates > et signaler des faits entièrement inconnus* 
Pour donner une idée de la confusion qui règne 
dans les travaux de mes devanciers , je crois devoir 
relater ici quelques détails : Depuis le premier 
Evéquede Saint-Brieuc jusqu'à Meichior de Ma- 
rionnay qui occupa le siège de ifiOl à 1618 , Oge', 
dans son Dictionnaire géographique , compte cin- 
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quante-neuf Prélats ; Dupaz et M. i'abbë Très* 

vaux y cinquafOe } les Frères Sainte - Marthe , 

Albert-le-Grand et Jean Chenu , einquatae-trois ; 

Dom Morice et l'abbe RufFelet , quarante'ïwuf ; 

D'Argentré établit, je puis le dire , d'une manière 

irre'fragable , qu'il n'y eu eut réellement que qua^ 
rantC'Sept, 

Parmi les Prclats que j'ai dû supprimer , par 
suite de mes recherches, qui, en cela , s'appuient 
sans cesse sur des textes ou des monuments con- 
temporains, je mets : Salomon, en 1072 ; Robert 
(de 4099 k 1400); Olwier du Tillet (de 4462k 
4472); Thébaut de Po^nc^' ( de 4260 à 4280) ; 
Guillaume Guéguen ( de 4297 a 4298) , et Louis 
D'Avaiigour{àe 4347 a 4549). 

Nous en ajoutons un ; Godefroy ou Gothofre- 
dus qui occupa évidemment le siège de Saint* 
firieuc de 4 447 a 4 i aO. 

Nos études seraient probablement restées com- 
plètement inconnues y et nous ne les aurions em- 
ployées que pour nos travaux personnels , si nous 
n'avions ete' mû par le désir d^éviter aux Historiens 
et aux Archéologues les recherches y souvent fasti- 
dieuses , que nous avons été forcé de faire ; d'ail- 
leurs, le projet de couipléter le Gallia Chrtstiana 
étant en ce moment l'objet de sérieuses préoccu- 
pations , nous avons espéré que nos modestes notes 
étant coordonne'es convenablement , pourraient 
«Hre utiles a ceux qui entreprendraient un travail 
d'ensemble sur la province de Tours. 

Ce qui nous a do une quelqu'espoir que nous ne 
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set ions pas accuse en cela de tëmëritë, c'est qull 
nous a semblé que le seul moyeu de parvenir k 
faire l'histoire de la Province ecclëâiastique de 
Toars , ëtait de commencer par rtfonir^ dans cha- 
que diocèse , les documents trop peu nombreux 
qui ont échappe' aux guerres et aux révolutions. 
Aujourd'hui qu'il n'y a plus de corporations, on ne 
peut plus faire un ouvrage d'ensemble qu'en réu- 
nissant les recherches locales élaborées par les 
particuliers. 

Pour la Province de Tours d'ailleurs , les sour- 
ces, sans être complètement taries , sont devenues^ 
cependant très-rares. Récemment, lorsque Dom 
Pitra, de l'abbaye de Solesmes, se rendit en An- 
gleterre avec une mission du Gouvernement pour 
rechercher, entre autres choses, les documents 
concernant la continuation du GaUm Christianaj 
le savant Bénédictin reconnut que les précieux ma- 
nuscrits de Dom Levos , ancien membre de la con- 
grégation de Saint-Maur, avaient probablement dis- 
paru : les dépôts d'archives en Angleterre ne pa- 
raissent pas posséder de documents importants sur 
la Bretagne, surtout «lu point de vue sous lequel 
nous l'envisageons. 

Nous avons donc entreprisl'HiôtouedesEvéques 
deSaint-Brieuc, nous proposant ultérieurement de 
nous occuper des Abbayes , si nos travaux parais* 
sent de quelque utilité a ceux qui voudront bien les 
parcourir , et c'est à cette histoire que nous avons 
consacré les pages qui suivent. 
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Nous avons dû tout d'abord discuter Torigine du 
siège de Saiat*Brieac : qtieslioo délicate et qui 
restée jusqu'ici un problème historique. La solu* 
tion que nQU3 propQsoj^s est eatii^i'çmispt appuyée 
sur des texte» cowbiiié», ^ im>u8 espérons que ces 
teites mêmes , naturellement rapprochés y élève- 
ront a notre opinion le caractère hypothétique qui 
est attaché systèmes présentés paries diflCérents 
Historiens qui ont , arant nous , étudié celte dif» 

ficile question. 

Avant la révolution de S9^ révéebé de Saint- 
Brieuc coutepait ceut quiuzo paroisses , dout plu- 
sieurs étaient subdivisées en trêves ou succursales. 
Nous ne comprenons pas dans ces chiffres les onze 
paroisses, et la trève^ qui y étaient einckiyées et qui 
relevaient de l'év^ché de Dol. SaîutpBrieuc possé» 
dait en putt e, dans sa circonscription diocésaine , 
quatre collégiales , quatre abbayes d'hommes et 
cinq prieurés à la nomination royale. 

L'Evcque conférait les canonicats et les cures al- 
ternativement avec le Souverain Pontife* Il jouis* 
sait à Saiult-Brieuc , et dans les commuues de €es- 
son, rioufragan, Trégueux et Langueux , des droits 
de haute, basse et moyen ne justice. C«s paroitkie^ 
relevaient de sa juatice temporelle qui portail le 
nom de Réguaires, 

Depuis le Concordat qui supprima l'évêche de 
Tréguier , le terri|;oire du dioçèse , composé au- 
îourdliui de trois cent quatre-vingt-onze paroisses , 
loi iiic 1 un des plus étendus , et incontestablement 
le piuspeuplé> des évéchés delà province de Tours. 
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HISTOIRE 

DES ÉVÈQUES DE SAlNl SfilEUC , 

Par m. Cb. GUIMAIIT, 

■niBRB TITULAIBB BtelDÂTIT BB LA SOatTÉ. 



L'origine de l'Evêchë de Saint-Brieuc , ainsi que celle 
de la majeure partie des autres diocèses de France , nous 
apparaît environnée d'un nuage à peu près impénétrable. 

Suivant quelques auteurs , sa création doit être attribuée 
à St-Brieuc luirinéme qui en aurait été le fondateur immé- 
diat , à son arrivée en Armorique, et suivant eux, depuis ce 
moment^ une série non interrompue de prélats aurait 
occupé le siège épiscopal jusqu'à nos jours (i). 

Nous allons examiner avec une scrupuleuse attention la 
valeur des documents sur lesquels est basée cette opinion , 
et quelles chances de probabilité ils présentent* 

Les partisans de ce système se fondent: sur le passage 
d'une narration de la vie de sainte Osmane , dans laquelle 
il est dit que , vers la fiti du V*" ou le commencement du VI* 
siècle (époque à laquelle on présume que vivait saint Brieuc), 
cette sainte serait arrivée en Bretagne avec Aclitenis , sa 
suivante f et serait venue trouver tEvéjue de Sainl^Briem ^ 
duquel elle aurait même reçu le baptême. 

(1) CeUe opinion est formelleoKtnt exprimée par plusieurs auleiiri, cn- 
U'aatret, par le père Alberl^lirOrBttil et Pabbé RnfMet , dani «et Ansales 
Briediinet. Cethwlerieni tenblent croire que l'abieeee «nodicetioa d'ETéqvee 
eccapant le siège de Satnt'Brieac , depuis le VI* liècle jatqi:fitt Xl% deiveétre 
•llrihnée à une latuM deiu leur chronologie. 
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assurée (jiit' , à différentes t'poiiues , antérieures à celle 

à laciuelle on rattache i^éiiéralement rorigine de ce diocèse, 
o n trouve l'indication de trois ou quuLi e ly\>ifqiics de Saitit- 
lirieuc. 

Si nous examinons successivement diacun de ces deux, 
faits , voici ce que nous découvrons : 
£n prenant la vie de sainte Osmane (i) , nous lisons que 

cette sainte , ainsi que nous l'avons dît , vînt en Bretagne 
avec sa suivante , ftivant l'Hîbernie pour se soiisliaire au 
mariage que ses parents voulaient la forcer de contracter. 
Les hagiographes ajoutent qu'elle se retira dans une forêt 
située sur les bords de la Loire (propter Ltgenm) , qu'elle y 
habita une cabane de feuillage éloignée de près de quinze 
milles de toute autre habitation. 

Les inanuscrits parlent d'une ville rjtiscopalc dont l'E- 
vêque aurait instruit et baptisé la saiute ; suivant eux , cette 
ville se serait nommée Bnsis ou Brixis. Quelques auteurs 
ont pensé que ce fut ainsi que fut désignée la ville de Saiot- 
Brieuc (a). Et de là ils concluent querËvéqne en question 
n*étaît autre que saint Brieuc lui-même; mais les Rollan- 
distes , jugeant , avec une autorité incontestable , les asser- 
tions de Doublet et de du Saussayequi^lespremiersy ont écrit 

(i) Cf. la vie de sainte Osmane , «lïn» le* BolUndistes , à la date da neuf 
septembre. 

(â)c( Apnha Bidaeium* , qtiaB sancli Sriûnrbteit inl«r Triiiiiu) et 

i> Argennum ilavios , ^Mcopou adiit » nealuque pur» prodit eibi , ot sufira- 
}> gelur concilia » 

(Marlyrologe ^ France. — Vie de satule Usmauepar Doublet et du Saussaye.) 

«c Jo ne puis me pennader que Bidué et Soinl'BtieM funeal la 

même vîUe , dit le président de ftobien ; le peu de vestiges d'antiquité qui ^e 
remarque en celle dernière m'anlorisn à penser que l.^ ne fui pas la patrie des 
BîdttC^s dont parle Ptolémée et qu'i i place au nord de l'Armorique. 

- '.Come «n le . la BrM» m Brtxk 4h ONnucrili ivilt êèj/k «M irt^iril par Bkhtebm , fUr iet 
mteiin «le ta vm de 1* Miale. 
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la vie de sainte Osmane , tout ou rappelant i Opiiuon lie ces 
ëcrivaios y la regardent néanmoins comme une conjecture 
trop aventurée pour y ajouter une Coi complète (i). 

Ainsi donc cette partie de la vie de sainte Osmane ne doit 
être accueilKe qu*avec la réserve qu'y apportent les savants 
auteurs f}ue nous citons (si) , et ne saurait présenter les 
caractères d'authenticité nécessaires pour établir d'une ma- 
nière péremptoire un £ût historique > 

Si nous examinons maiofeenant quels sont les Ëvéques 
indiqués comme successeurs de saint Brieuc, antérieurement 
à Pépoque à laquelle on commence h voir les actes publics 
mentionner ce tilrc ci une manière certaine , nous trouvons : 

1° Alain , qui aurait étéEvêque vers 680. 

1° CAutwojron , qui aurait occupé le siège en 848 , ou 849- 

3*" Garrabrius ou Garurbrius ^ qui aurait été désigné 
comme Evéque de Saiot-Brieuc dans les actes du concile de 
Savonniéres 7W), en SSq. 

4** Rocludus ou Roaldus , qui serait également indiqué 
comme £véque dans une charte du mont Saint-Michel dont 
aucun auteur ne doon^ la date. 

Pour ce qui conoeme Alain, nous ferons observer que 
le seul acte dans lequel il soit question de lui comme 
Evéque de Saint-Brieuc , est une charte attribuée à Alain^le- 
Long ; or cette charte est reconnue aujourd'hui entière- 



^1) « Al vercor ue iixc Ooubleu ac Saussayi opinio mera conjeclura 

» lîl, in mIh iMWlillit affioîltUfnBdaU ; qaarè iiih}l eevtihic {MMêanui» tUtliiere. 

» » 

s Qnâ tameD aaelortteto nitantar hec omnia , vel nndè ea 

> luttierii SaiMMjat, ni monui , inceKan eil. (BoUandwiea*— Sieptenbre.) 

(â)U vie «le saioie LulgarJe mentionne me Mînte I7«MM on Omwmm qnt 
wnii habité la Bric (Bri»J\, et larail enterrée à loiiarrv. -(Cf. Boliand.) 
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ment fausse f i) ; donc elle ne saurait prouver line exbtence 
déjà irès-pi ohli lualique par elle-même. 

ClutwoyoD viendrait après lui , à une époque à laquelle 
ou fait remonter la création de rEvéché de Saint-Brieuc ; 
aussi quelques auteurs lui donnent-ils le titre de premier 
Evêque de ce dUocèse (a). Aucun d'eux n'ayant précisé un 
fait , ni cherché à donner une preuve quelconque de son 
exiâtence , nous n'avons ni à réfuler ni à ( < nibatlre , et nous 
laissons à ces assertions leur caractère purement conjec- 
tural. 

Garmbnus ou Garurbnus y l'un des quatre Evêques de 
Bretagne auxquels les prélats assemblés au concile de Sa- 
von mères {3} écrivirent pour les engager h reconnaître 
Herald > archevêque de Tours , comme leur mélrupolitain 



(1) Voici coiQuieol s expriaat l)om Taillaodier sur celle cliarle ailrihuée à 

Alain le-loog • ' ' 

tt L'auteur de U aironiqae de uint Brieoc , nort ven Pan 14t6 , Mi le premier 
' » qui ait pulilié celle ctiarle. H. d'ArgenIré la trouva si propre à colorer •« 
» prAenUons «ur plattears malières , qu'il l'inséra dans lu second livre de son 
> llitloîre. Mais elle porte fies raractères si visibles de fausseté, qu'il est etùn- 
V nant qu'un misst grand jurisconsitHe iy soit laissé surprendre. 11 serail trop 
» lonfi de rapporter ici toutes les fausseté» que letMveiitoeat<léoeaverte»daii< 
» la charte d'Alain-lclong ou plulAl atlrilméd à ce prince : non» neus boraoo» 
» aux principales, elc.»-(I>eni TailliiMl. Mitt. dê Br^HigM. To»e r, nete 
XXXVI.) 

« Nous ne parlons point ici d'un certain AUcUn qu'où Jilayoir été Evéque de 
« Sainl-Brieuc dan» le Vil* aiècle.— Ce prélat ne ueua eat connu que par ta 
>. charte attribuée à AIwil-le-long , roy de Bretagne , ei celte cbarle ert trop dé- 
» criée anjeerdlmi poar que noua veniUiont j rien paiaer. » - ( Cf. Roffelel.— 
ÀMolêi BrêMhinet.) — ( Cl. Jean Chenu . AreUep, el ^nsetfp* CaUue ekrmto- 
lof. maotia, — Alberl4e-6nnd , pageW). 

(î)En 848.— Doo» Alorice. Aet. de Bref' Tome I , page 140. 

(3) En 859.— Conf. Labbé. Tome 8, coi. 695. — Jean fltaan. Hisi, Becies, 
Tnras«page61. 
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(i), est cité par cnlains auteurs coninu* KvcVjiie âv Saiiit- 
tirieuc ; celle allégation est sans foudemeul cl nous allons 
en fournir la preuve. 

Les Ëvéques nommés dans la lettre sont: Fastcanus, 
H^emariug , Félix et Garurùnus (a). 

U faut joindre à ces quatre prëlats Gislard , que Nominoé 
avait iioriimr à ] Rvêchë de Nantes à la place d'Actard (3) 
déposé , parce qu'il avait refusé de se rendre à la convoca- 
tion des Ëvéques de Bretagne , à Dol , dans une assem- 
blée où ce prince se fit donner Tonctlon royale (4)» 

Pourquoi voudrait-on voir dans Garurbrras un Evéque 
de Saînt*Brieuc , quand , d*abord , aucun texte contempo- 
rain ne lui domie cette qualification , et qu'aucun acte éma- 
nant de lui ne révèle son existence ; quand, d*UD auti e côté , 
on considère que , dans la lettre en question , il n'est pas 
fait mention de Gùlard, qui était cependant TEvéque 

(1) I>oiQ Morice , ioco cilato. 

(S) La leltre du coocile de Saronnières , qui leur fui adressée , ne fail par 
menlion de Ieur!i !;iége« ; ccpendanl , il résulte de tous les catalogues que 
Fattcariut occupaità celle époque le siège de Dol , ^Vernanut celui de Renaes, 
eti^£7/a; celuideQuimper. Quaol àC^om^rûif , Iwuitean n« aonl pas d'ac- 
cord anria MlutUoii de ton^ége, bien fnsDirio nliéfile pu à ddclarrr qu'il 
devait èlre néeeMatremeiit Bfiéquê de SaùU'Bneueom de Tr^uier. —{CL Dé- 
rie.— BiMt» fiede*. Tome S , page 308.) 

(3) A prèa la aMNi de Nominoé , es 891 , detent qai » an Mmtet de aon eipol- 
aioD . /é^iil reliré d'abord à Toofe, d'oii il alla occuper eauUte le aiégedoTlià- 

rouonne , vint ensuile reprendre possessioo de celui de Nanlcs. — A sonarrirée 
Giflard se retira à Guérande , el contioua à y exercer les fonctions ëpiseo- 
pales sur les j)aroisses situées entre l'Erdre et la Vilaine. — Il fni excommunié 
par le Pape el les Ëvéques ; mais il ne liul aucun compte de leur censure contre 
laquelle il ne ceesa de prolesler jusqu'à n aort. — (Do» Horice. Jet. de Bret. 
— Catalogne de» Brfqne», page XV. Siranndna. ConeU. fia/J/or. Tome 3 
, page 74.) 

(4) ce. Déric. ffw/. BeeL de Bret, Tome 9, page 9M.-^Dom Motice. Act, de 
Bret. Tome t , col. 140. 
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dont la dissidence fut la plus iMuticulièrement aggravéé f si 
l'on peut s'exprimer ainsi, par l'existenoe d'un antre Evéque 

occupant le même siège, se suuaiettant au métropolitain re- 
connu par le Concile; quand, enfin, il n'est pas non plusques- 
tioOf dans cette lettre, de Gouii^n, successeur de LMraUsskix 
siège de Léon » lequel LiMralis » étant l'un des Ëvé€{ues dé- 
posé comme simoniaques » parNomiooé, avait dù nëce»* 
saîrement être remplacé par un prélat dévoué à ce prince » 
a ses vues, et par conséquent essentiellement dissident(i). 

Pour nous , nous peusiins que , dans ce Garurbrius , l'on 
doit voir Goidven, doot le Dom fut altéré par les rédacteurs 
des actes du temps , et non , comme on Ta dit à tort , un 
Ëvéque de Saint-Brieuc (a). Maintenant parlerons-nous 



(1) L'Archevêque légitime (celui de Tours) employa intUilement les fniidres d» 
l'E^'ise contre les Evèquei schismaliques ; ceux de Vannes , Saint-Malo , Cor- 
nouaiilet el Léon. Le schitme turvécul mcme à Nomiooé , cl , tous ie gouver* 
DmtDt d« SalonMm , «b 8G9 , le concile de Sa? onnièreu exhorta «an trait lee 
^ëaifê CHeièn* Svéquêt de Bretigne A rentrer eone l'obéitMiiee de Tonn , car 
Une reconnaUtait pas têt irolt autres. Ces trois Evêchés n'ont pas laissé de 
subsister depuis ce temps-li et , pendant 300 ans , Ool a joui des droits de aaé- 
tropole. - (Cf. Béniall>BereaeteK Bût, de rB$iùe, Tene IV, page 397.) 

«On voit , par laailcnce qu'ils gardent sur l'éreetion des nooftam Evêché» 
s de Sainl-Brieuc el deTréguier , qu'ils ne désapprouvaient pas ces élablisse- 
» ment?. Il est même certain que , dans aucun temps, ni les souveraine Pontifes i 
» ni les Evèqiies Français n'ont attaqué cet ouvrage de Nominoé. Dans chacun 
» de CCS deux diocèses , il y avait un grand peuple k gouverner ; les deux mo— 
» BMlèraa étaient aiaai richea posr doter eaa Bvièehéi i la larrilaira qi^an lanr 
» damail diall trop eanaldérabla panr qaa la dignité pantifioala «At an qselqna 
» abaaa h aattlTrîr. » — (Déric. BUt, BeeUe. Tome a, page 805.) 

Lea Evéqnes da Trégniar al Sainl-lriaue , qui devaient leur éléfatian à No- 
minoé , n'aTatent garde de reconnaître la jnridiction de FArciieTéqna da Tonn; 
- (Cf. GalUa. ékmtbuM et Déric. Tome page 9H0 

(2) Ce prélat fut depuis canonisé , sous le nom de samt Goulven , — en brCton , 
GùÊtt^km an fionfe^ta.— On fait venir ce nom de ewdm-pet^t — colombe 
bian^» — [Ci. Vie de$ SâÎÊUede Brei* par Alb.-la-Gfand. Réédit. par M. 
Mionae da ÎLerdanat, page 867.) 
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d'un certain Hœladus ou Uoaldiis que Ton dit être indiqué 
comme Evcque de Saint-Brieuc dans une charte du mont 
Saint-Michel? Nous avons compulsé , avec la plus scrupu- 
leuse atteotioDy toutes les chartes de cette abl)aye , et nous 
n'avons trouvé aucune trace dé ce Mt allégué , suivant 
nous , beaucoup trop légèremeiit. 

Après avoir réduit ces erreurs historiques à leur valeur 
réelle , c'est-h-dire h Tétai de snpjMiai lions entièrement 
dénuées de preuves, et par conséquent sans bases solides , 
nous dirons ce que nos recherches nous ont appris tou- 
, chant la venue de saint Brieuc dans FÀmiorique , et réta- 
blissement du siège épiscopal dans la ville dont on doit le 
regarder comme le fondateur. 

Refoulés par les Saxons idolâtres et adorateurs d'Odin , 
qui s'établissaient progressivement en Angleterre , les chré- 
tiens de la Grande-Bretagne émigraient successivement en 
Annorique et venaient , pour ainsi dire , par Clans, con- 
veitb* à la Foi les peuplades chez lesquelles ils abordaient. 

C*est ainsi que les historiens nous représentent saint 
Brieuc , arrivant , à la fin du W siècle , avec iG8 disciples, 
dans le lieu où s'éleva plus tard la ville qui porte son nom. 

U vint débarquer à Femboucbure du Gouêt , sur les terres 
d^un seigneur nommé Rigwal ou Ridual qui , après l'avoir 
reconnu pour son parent, Taccueillit avec joie et lui donna 
son manoir , un le saint fonda d*abord un oral^ire , jmis un 
monastère, dans lequel il s'établit avec ses disciples. 

Les actes de ce monastère , ainsi que ceux de Tabbaye de 
FaUon , que Ton dit avoir ejiisté auprès de Lanvollon , et 
celle des RozeUs , près de Pordic , dont on ne connaît plus 
aujourd'hui que le nom, ne sont pas parvenus jusqu'à nous. 

Ce fut dans cette abbaye que se succédèrent les religieux 
qui catéchisèrent le pays dont fut formé plus tardrEvéchc 
de Saînt-Brieuc. 
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Ce tei iiloirc comprenait les ( (muiiunes de Langueux , 
trégueux , Plérin , P/oufrdgtut et liUlion. 

Quelques auteurs ont ci*u pouvoir mettre eu doute que 
saint Brieuc portât réellement le titre à'Ev^ue ; ce foit » 
suivant nous, ne saurait être conteste. Seulement, nous 
pensons que saint Brieuc n*étsut et ne fut jamais qu*uii 
Evêque végionnaii-e. 

Eu eflèt , si , remontant jusqu'au III* siècle , nous par- 
courons la ]^ériode qui s'écoula depuis cette époque Jusqu'à 
la fin du IV , nous voyons très-peu d'Ëvéquea ayant un 
si^ précis et fixe , administrant spirituellement , ou même 
temporeltement, une certaine étendue territoriale , un pays 
spécial (i). 

Nous vo)'oiis au coiitràue , \\ (u lle époque où la Religion 
chrétienne était à peine connue dans les Gaules , des mis- 
sionnaires ayant parfois le titre d'Ëvéques , parcourir les 
vastes régions soumises encore au paganisme , et aux an« 
dennes croyances gaUo-druidiques , et porter aux popula- 
tions accourant sur leur passage , les lumières du christia- 
nisme (2). 

Saint Brieuc naquit dans la partie de la Cornouaille insu- 
laire nomipée CortiUana'-Regio , de parents nobles et riches, 
mais idolâtres , nous disent les légendaires (3). Il fut Tun 
des plus fervents disciples de saint Germain d'Auxerre. 

(1) Ce fiii le râ|i« Denis qui , en 308 , Cim le premier l'étendue territoriale de 
charpie Kvcchc. 

(2) Ci. Lotifiueval. llist. de r Eglise GaHicarte. Tome IV, page 203 — Usserius. 
Britann. Bcclét. anliquii. — L'abhé listrayes Cabassote. Notice sur la cathé- 
drale de Chdhni'sur-Marne , page9.^Btillet. fié de* SminU.tnmte V, p. 46. 

(3) Il csl peu vraisemblable que le |>èrc el U aii'.i c de saiiil Uiieuc fussent en- 
LUic pajciis ,ct>iuiae l'avauctul terlaiiis ià^lurieui) , atleadu qu'à l'époque OÙ ib 
tifaieal , là Brel^gn* iniulÉire étnl , depuis longlciop» déjà , convertie à It Foi 
eatlioliqut.— (Cf. BoUand.' 9 sepleabro.) 
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Le concile géiiéral de Cartliai^e ( i ) venait de faire justice 
des fausses doctrines de Pelage et de Célestius ; le Pape 
Zozime avait prononcé la condanmation de ces hérétiques 
et Uouorius les avait ignomiDieusement chassés de son em- 
pire (a). Les «Usdples de ces deux sectaires , ainsi e^tpukës 
de l'Afrique et de Tltalie, se répandaient dans la Gaule et 
laBrelasjne Insulaire où ils miiiaient , par leurs sophismes , 
le catholicisme encore mal affermi dans ces contrées. 

Le Pape Gélestin P (3) , et simultanément le concile 
d'Arles , sentant la nécessité d'envoyer un Légat pour conif- 
battre Pinfluence de ces dangereux hérésiarques et ranimer 
la foi des catholiques Bretons , jetèrent y d^un commun ac* 
COI d, les yeux sur saint Germain d'Àuxerre, j>iéiat d'un 
grand talent etd*un zèle éprouvé. Ils lui adjoignirent, dans 
cette glorieuse mission | saint Loup {Lupus) , alors £véque 
de IVoyes. 

Ces deux préfets , précédés de la reoominée de leurs 
vertus et de leur vaste science , furent accueillis par les po- 
pulations avec le ])lus ^rand enthousiasme , et eurent bien- 
tôt ramené à Porthodoxie la majeure partie des esprits 
égarés par les prédicateurs Pélagiens. 

Ils firent^ dans le cours de leurs pérégrinations , de nou- 
veaux cathécumènes auxquels ils conférèrent le baptême ; 
et y pour assurer un succès complet et durable à leur vie- 

(l)£n41Sel4ir 

fS) Par iiDédildoiiiié à &«fenii«, ta 90 avril 4t8, Teaiiieranr Uonarin* ôr- 
<loiiM que Filage et Célcslim aaraient cba«téi de Rome, oo plulAl qu'il» n'y 
seraient ni admis oi soufferte j jcarPélaj^ élail encore en Paieslinei eiuuite que 

qdiconqne rniinaîtrail leurs seclaleiirs serait tenu de les dénoncer aui magie - 
Il ais , afin que ces Iféréliqucs sul)issenl la peine de l'exîl. - (Cf. Bérauli-Bercas- 
l< I. Histoire dfi fBg/ise. Kéédil. par Pélierde Lacroix. Tuuie2, page 487,) 

(3) De 422 à 43^ 
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toire , lis fondèrent un grand nombre de monaslères et de 
séminaires dans lesquels les jeunes insulaires étaient initiés 
aux doctrines de r£vangile. 

Plusieurs chrédens , formés à ces écoles , devinrent, dans* 
la suite , des sommités de l'Eglise ; ainsi saint Samson , 
saint Halo ^ saint Magloire , saint David , saint Brieuc et 
beaucoup d'autres encore. 

Les hagiographes se sont beaucoup occupés de savoir 
quel était le saint Germain dont saint Brieuc fut disciple. 

Les uns ont prétendu que ce fut saint Germain de Paris 
qui vivait au VI* siècle. Quelques autres un saint Germain 
ou Germon ^ Evéqne d*Irlande au VIP ; d'autres enfin ont 
persisté à dire qu'il fut réellement disciple de saiul Genuaia 
d'Auxerre. 

Notre intention notait pas d'écrire ici la vie de saint 
Brieuc ^ déjà publiée par un grand nombre d'historiens (f)^ 
nous n'entrerons pas dans de longs détails à ce sujet. Tou* 
tefois , nous n'hésitons pas à déclarer que nous nous ran- 
geons à cette dernière opinion (a) , mais avec quelques mo- 
difîcations cependant. En effet , saint Germain d'Auxerre 
vécut au V*' siècle (3), saint Brieuc , contemporain de saint 
Samson et de saint Tugdual (4) i paraîtrait avoir Técu yers 

(1) AllMrt-le-Gfaidé^Bftliuid.— Jetn Glienii.— Biîllet.— Rnflelct, etc. » etc. 

(2) L'abbé iiuùelel, daas ses Annales Hriochinet , noie XV, M. «IckerUa- 
net , dam an» note de la Vie ée 8t Briêae , p. 950 , expriment la mène opinim. 

(3) Saint Gtrinaiii fut envojé en Angleterre en %29, el mourulà Ra?eQne, au 
rt;iour de son secood voyage, le 31 Juillet 448 ou 449. 

(4) Vincent deBeauvais iioiis<!ii que saint Samson , qui fui d'abord le «eplième 
Evéque d'York , vint avec sepl Ëvéques en Basses-Bretagne. — {Specui, Butor. 
Livre ao, col. 303.) 

Alain de InsttHs nous a|i(H end qu U vuU avec ses six Jrères, Me/aine , Macu- 
tttt , Macloviui , Pabuiual , Palernus el fVaslocut qui furcul préposés aux 
antres ^liseï de Bretanne. IKantrtt disent qu'ane peate qui désolait la Cambrie 
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le commencemeDt du VI*, c*e8t«-dire plus de 60 ans après 
la mort de saint Gennain. 

Mais il n'en fut pas moins son disciple, soit que Von 
n'accepte la date à laquelle les historiens font exister saint 
firieuc qu'avec la rëseWe due à une indication dénuée de 
toute preuve et souvent controversée (i) » et qu'ainsi ce 
saint ait pu vivre au temps où saint Germain alla dans la 
Bretagne insulaire; floit enfin qu'il eût été son disciple en 
ce sens que , comme les saints dont nous venons de |iailer, 
il ait été élevé dans Tnne des écoles, dans l'un des sémi- 
naires fondés par saint Germain , et où l'éducation était 
donnée aux jeunes néophytes conformément aux préceptes 
de ce grand saint. 

C'est donc imbu de ses doctrines qu'il débarqua en Âr- ^ 
moi jque avec ses disciples , y fonda , ainsi que nousTavons 
dit y un oratoire y puis un monastère autour duquel vinrent 
successivement se grouper , d'abord quelques habitations , 
puis d'autres » enfin la ville qui » plus tard, forma la rési* 
dence épiscopale dont le fondateur mourut en odeur de 
sainteté à une époque qu'il serait diiiicile de préciser , ainsi 
que nous l'avons démontré. 

Les historiens nous apprennent que son corps fut d'abord 
inhumé dans l'église du monastère qu'il avait dédié à saint 



força Samson à ailer en Ârmorique , où li fui nommé archevêque de Ooi. — (Cf. 
Ctacri». Briian. Bccle*. Anttq. page 40.) 

Les bafçiographes nous appreiiueal que sainl âaoïsou et eainl Tugiiual ou 
PabniwU éUieDl M?ens de aaint Brieuc > qû «lU trouver ce deroicr, elora 
Evè<inè de Tréguier , à aen «rrivée daot l'Araioriqae* 

(i) Albprl-lc-Grand ne nous donne pas la date de la naissance de saint Bricuc , 
vais «I ou ia calcule d'après celle de sa morl qu'il fixe à l'an 611, i l'âge de 90 
9m t tm» trouvons que, d'aprèt lui , il eerait oéen 624. 

Don Lobinetu le fiiit nallre en 410 et mourir en SOB. 

Jeao Cheou le firil oeilre ec 431 et n'assigne pas de^date à ta morl. 
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ËlieDoe, premier martyr. Puis de nombreux miracles ayant 
éclaté à son tombeau , le clergé fit la levée de ses dépouilles 

mortelles et ses reliques furent déposées dans un riche reli- 
quaire où elles restèrent jusqu'à ce que , vers la fin du 
neuvième siècle , Herispoé, fils et successeur de Nominoé , 
redoutant pour elles l'inyastoD des Normands , les fit trans- 
porter dans régliae de Fabbaye de Saint «Seirge d'Ângers 
qui , disent les auteurs , était alors sa chapelle (i). 

Elles restèrent dans le lieu où elles avaient été ainsi dé- 
posées pendant trois siècles environ , jusqu'en ii56, 
époque à laquelle Guillaume Amaury , abbé de Saint-Serge , 
les fit leyer du tombeau où elles se trouYaient , le dimanche 
3i juillet. 

Celte nouveDe translation fat flûte avec une très-grande 

pompe par Geoffi ov , Evéque d'Angers , en présence de 
Conan , comte de Bretagne , de Henri II, roi d'Angleterre , 
duc de Normandie et de Guyenne et comte d'Anjou , qui 
donna un reliquaire en argent dans lequel fut placée la téle 
du saint ; le reste de son corps fut placé dans une ch&sse 
nouvelle (*). Le tout resta dans celle église jusqu'eu iiio 
que Pierre , Ëvéque de Saint-Brieuc , regrettant que la ville 
fondée par un si grand saint ne possédât pas les reliques de 
son patron , s'adressa à l*£véque d* Angers y et aux religîeuK 
de Saint-Serge ^ pour en obtenir au moins une partie. 

Ses vœux furent exaucés et , le 1 8 octobre de cette année , 
il rappuria une poition de ces reliques dans la cathédrale 
de Saint-Brieuc (3). 

(1) Cf. Alberl-le-Gr.ind. Vie ries Saints de Bref.— Le Baud. Hitt. de Brel. 
Chap. 29 , page 214.— Ctironiq. Bnl. Act. de Bret. Tome I , col. 107.— Ruffelel. 
Annales Briochinet.— Jean Cbeiiu. ^rch. et Episc, Galt. eknnot, ffiit. 

(2) Cf. Baillei. Vie des SainU, Tome V, p. 47 et seg,^ Jean MabiUoB. âmtal, 
Bened. Lifre LXXIX, p. 476. 

(S)« fin bras , deut oôlea et on fragMtde la lél9 (parumpêr dg eerptee). » 
Cf. Albert-le - Grand. Vie de MÙkt Bnwe^ RuffeleL ânn, Brhe. An ISIO. 
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Celte seconde translation fui également faite en grande 
pompe et avec beaucoup de solennité ; et la légende uous 
apprend que le comte Allain aoUidtader£véquerhoDDeur 
de porter lui-même ces précieux restes dans la cath^rale 
où on les coD^rve encore aujourd'hui (r). 

Nous sommes fondé à penser qu^au moment où le roi 
Ërispoé en ordonna la première translation à Saint-Serge , 
afin d'assurer plus efficacement leur conservation , on les 
divisa en plusieurs portions, qu'une partie en ibt remise à 
l'Evèque de Sainl-Malo. 

En effet , vers 966 , Salvator , Evêque d'Alelh (St-Malo) , 
craignant les suites de la guerre déclarée entre Kicliard , 
duc de Normandie y et ihibaud^ comte de Chartres , vint à 
Paris avec ime grande quantité de reliques ; il les présenta' 
à Hugues Gapet , alors comte de Paris ^ depuis roi de France. 

Il les fit déposer dans une chapéDe dédiée à saint Bar« 



(1) Ce qu*oo a dit reUlîveinent à la irtiulalioii faiie par Eritpoé du eorp» de 
uinl Brieiic à Saint>8erg0 , pré* dTÀngen , oe doit pat Atra pri» à la lettre. Oo 
avait laiaié dam «on lombeau quelques parcelles de ses oMemeofs ; ea aont eellaa- 

ci qnî furent îransférées à Sainl-Barlhélemy aver fps relique; des saint"; l^relons ; 
on tlouue au sainl Kvéque le nom de Viio/nacle, It œéaie ijue rflui de Brioniacle. 

(Cf. Diichesne. Hist. Franç. Tome 3. — Baillet. Vie des éainu, l ome V, pages 
47 et s«-</.j 

L'inscription siiivaiilo trouvée , en 1210, sur le tombeau dnns Ipqupl étaient les 
reliques lie saiol Brieuc à Sainl- Serge , rappelle que ce fui par Enspoé qu'elles y 
fiifcnt transférées. ' 

« Hic jacet corpus lancUssimum sunciiisi/Ht coiijcssons Brioci Bpitcopi 
» Brilaiuûœ , quod detuUt ad btuilicam Uiam quœ tune temporii erat eapella 

Par le traité d'Anf^t rs , Charle«-ie-Chauve avait reconnu à Ki ispoé , fils de No- 
minué , la possession, non-seulement de Rennes ^û&Nunles , aide toute la Bre- 
tagne , mais encore de toal ce qee ce |*riaee afail cooquis jusqu'à la rivière de la 
ara/tfjuie. ~(Ct. d*Argenlré. Viê dê iûim {kmvoloH * p. tM. Daru. Uht. de 
Bret, Tome 1 » p. 983.) 
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tbélemy , apôtre (i) , qu'il venait de faire agrandir et des- 
servir par des chanoines sous la règle de saint Benoit. 

Cette chapelle prit alors le titre d'abbaye ^ sous |e double 
vocable de saiilt BarHiâemy et de saint Magloire ^ parce 
qu'au nombre des corps saints cfu'elle possédait , se trou- 
vaienl ceux de saint Saiiison et de saint Maj^loire , Evcijues 
de Dol , de saint Malo , Evéque d'Âleth , de saint Sinier, 
£véque d'Avrauches , de saint Léonor , Ëvêquc rëgionaire , 
de saint Guénou ^ prêtre , de saint Brieac , de saint Goren» 
' tin y de saint Lotbiera , de saint Levienl et de adnt Çlforien ^ 
Evéques, et de plusieurs autres encore (a). 

Par suite des modifications survenues dans la situation 
des églises de Paris , ces reliques furent ensuite portées à 
Saint*Georges {extru muros)^ puas enfin à l'église Saint- 
laoquea^da-Haut-Pas. 

Soustraitea au vandalisine des rëvolntiomiaiits de 1 798 , 
elles forent de nouveau placées sous le mattre-autel , à la 
réouverture de celte église \ puis , en 1 835 , elles furent 

(1) Cette chapelle était «iluée , dans la cité , auprès du palais des rois de 
Franrr , dans le sièrl(>; elle fut alternativement cclîé Je quelques rois de la 
rarr- M<jrovingienne , tics ducs de France et comtes de Paris dont le palaia te 
trouvait auprès , là où est placé maintenant le palais de justice. 

En 1188 r les reUgteax îm Stml^ltarUiéleiDjetde SiiaUMagldrv i'édottmu- 
portéi dtnt le lien o& ee tniif ait lenr cfaapeUe de SeÎDl-Georges , aor te ehcmbi . 
de Saint-Denis , qu'ils mimit alors sottS levocable de saint Magloire% le nom de 
Sainl-Barlhélemy rrsfa seul à cette église primitive qtii tleTinl paroisse royaîp. 
Elle fut rebâtie m commencement du XIV« siècle ; la tempête rérolutioQoaire 
la renversa , ei on bàtit sur ses ruines le théâtre de la cité. 

(2) L'abbé Leb«mf , dne «n hiaCoire dn diecèiede Périt , tome I , pigea 877 el 
279 , dît qae plosienn de eea corps aainti farent perlée i BeevBont-wrOise ; à 
Coiljeil et ailleurs : mais il pense qu'an mènent où il écrivait (en 175i) les re- 
ti«|ttesdeaaintBrienc devaient se trouver parmi celles qui étaient alors planées 
sous le grand autel de Saint-Barthélemy. 

" Celle abbaye de saint Maglulro t'iait située rue Saint-Denii, pr*R ilc régli&c paroUtialo itc Saînl-Leu 
qu'elle avait fondée. La rue Rambulcau Irateise «uyourdliiii aet ruioet. Il M mte plu* q«e qoel^uca 
fragmenu des mura de fégUf « . roe Ssiil'IlagMN' 
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déposées dniis une châsse où elies sont encore aujuurd hui 
exposées a la véiiéralion des fidèles. 

Nonûnoë , duc de Bretagoe , avait remporté , à BaUon , 
sur les bords de la Vilaine , contre Gharles-le-Chauve , une 
victoire éclatante ( i} qui eut pour résultat de reculer les li- 
mites de ses Etats jusqu'à la Bîayenne et de lui assurer la 
libre possession de la majeure partie de la Bretagne. 

La conduite du comte Lambert (a) ayant de nouveau 
motivé son expulsion du pays Nantais par ses propres 
sujets , cette partie de la Bretagne rentra également sons la 
doniiiiaUoii île Noniinoé. 

Charles-le-Chau\e renonça dès lors à disputer ces cou- 
quêtes à un ennemi puissant et entama avec lui des négo- 
ciations tendant à assurer l'indépendance de la Bretagne et 
le repos de Nominoé. 

Cependant ces négociations furent encore contrariées par 
une nouvelle incursion des Normands dont le duc se déli- 
vra , cette fois, en leur payant une forte contribution. 

£n 848 , Nominoé , dont Tambition était sans bornes , 
fier de sa puissance et désormais tranquille possesseur de 
ses vastes Etats , songea à prendre le titre de roi , et à sanc- 
tionner cette usurpation en se faisant donner l'onction 
royale. 

Mais la plupart des Ëvéques de Bretagne étaient les créa- 
tures du roi de France et devaient naturellement se mon- 
trer peu disposés à sousmre à ses projets ambitieux ; aussi 
songea-t-il i se délivrer de cet obstacle. 

(l)Ea8IS. 

(S) Lambert , comte de HtiitM , suoceMenr dm» le genmneneiit do pays 
NiDtais d'un aulre seignenr du même nom (en 836) , en avait élé dépouillé pur 
Charles-le- Chauve. Il avait élé l'ennemi déclaré de Nominoé , mais «près Celte 
première expulsion , celui-ci lui ayant roiirni des (roupes <)rs secourt pour 
reconquérir ee» ËiaU , s'eD fii , Ue celte manière , un allié dévoué. 
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Pour y parvenir , 1 lança contre eux une accusation de 
simonie et les traduisit devant une assemblée de prélats et 
de smgneurs convoqué» par lui au château de CoeUou , 

près de Vannes (i). 

Les accusés comparurent devant leurs juges et soit qu ils 
ne fussent réellement pas exémpts de reprodies , soit quHIs 
eussent été effrayés par les menaces qui leur furent feites , 
ils avouèrent les crimes qu'on leur imputait , furent con- 
damnés par l'Assemblée et déposés immédiatement (a). 

Nominoé , certain d'avance de cette issue , en profita 
pour les remplacer dans leurs différents sièges par des 
Evêques de son chobt , de la soumission desquels il avait 
pris soin de s'assurer ; il créa deux nouveaux Evèchés , 
ceux de Saint-Brieuc el de Tréguier et , afin de s afrrancljir 
de toute sujétion , soit directe , soit indirecte , du roi de 
France , et d^assurer ainsi sa complète indépendance terri- 
toriale , il érigea Dol en Archevêché (3). 

(1) Cf. Dom Morice. Act. dft Bret, Tome I , col. 110.— Dira. Livre ». p. «W. 

(2) Les historiens racnnteni qu'on usa de iupercherie pour obtenir l'areu de» 
prélendus crimes qui moUvèrent leur cond«innatîim. 

Les Evéque»déj>«é»Cor«lr SmamMM, B»èqM d« Yaaiiei î Fi«« , bvéqae 
de Qaimper , UbBrulk , fiféqoe de Léoa , et SiOaean , ^qoe de Dol. - {Act. 
4e£^^ Col. 110 et m) 

{3iCf DomMorice. Gn^rard. Bssaiturle 

M^tèmêdetdt^iiùw tanHùrwiêtàê le Mb, P. 87. -Baluze. Mi^cef. Tome 2. 
4^1 8aael823 ." Sirraond, Tfotes sur le concile dê Savonnières } Capil. 
Tome 2, page 783 - 5 e Raud IlisL de Bret. Chap.lO, page 73.— Déric. Bût. 

Bcclés. Tome H , paK^"^ -^"^ . ^'^ ^95. ' . . , . . 

H ne faut pas â'éloaaer si , daus un diplôme de leoie-Ie-DëbOliiieîfe et de ton 
fils Loihaire , aulérieiir h VénàUm de Dol en ArehetêeM pir Nommoé , wint 
Lloii drD^^^ q««aéd'Jl^**~«/|« e.l évident qu'il avait ce Mre 
^««e di«îpieel.ucee«e«r de aalnt Sam.on, ir.A..^4r«. d'York ,jn. Kv. que 

dé Dol: denm..aint Samson jusqu'à TTastcarius , créature de ^^o")'"»^ ' 
Î^uÎl oui se succédèrent à Dol n'avaient que le liire d'Evêque. , »ealem«tJa 
'rp'wl. en ^u...^ de l'A«he,éq«ednfofk, le«r pre-ier prédé- 

cesseur. 
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Ce ne fut pas, du reste, Nomiaoé qui, le preoiier , eut 
ia pensée de cette mesure. Déjà , en 54? i Gaoao , maître 
comme lui de toute la Bretagne , ayant pris le titre de roi , 
avait probablement songé à se dégager de toute dépendance 

du royaume de France , tant sous le rapport territorial que 
sous le point de vue de ia hiérarchie rehgieuse. 

C'est ce qui semble , du moins , résulter du 9^ canon du 
deuxième concile de Tours , tenu en 667 , qui , en défen- 
dant le caractère métropolitain de FArcbevéque de Tours , 
indique assez que Fon songeait à y porter directement at* 
teinte. 

a Ne quis Britwiiium aut liomamun ui Arnioriœ, sine nœ— 
» tropolùani aut comprovindalium volutUate vel UOeris ^ 
9 Episcopum ordùuxre prœsumat (i)* » ' 

Bien que fondés , dès 84B , par Nominoé , ainsi que nous 
'?enons de le dire , les sièges de $ain(-Brieuc et de Tréguier 
ne fureut cependant pas immédiatement occupés ; ce n'est 
que vers le commencement du XT siècle que , pour la pre- 
mière fuis , nous trouvons quelques traces d'Ëvéques titu- 
laires de ces deux Ëvéchés. 

àucun historien » jusqu'à ce jour , n*a dierché à expli- 
quer cette lacune dont nous entrevoyons la cause dans les 
faits historiques , ainsi que dans les écrits de celte époque. 

Nous ne rappellerons ici ni les motifs d ambition qui 
avaient poussé Nominoé à provoquer la déposition des an- 
ciens Ëvéques accusés de simonie y ni la légèreté avec la- 
quelle cette mesure fut prise , ni la perfidie dont on usa 
pour obtenir Taveil qui ipotiva leur condamnation. 

Telle fut cependant Torigine du scliisme qui donna lieu 
à la censure de plusieurs conciles (2) et à rexcommuuica- 

(i)Gf. Uftierîut. Bntmn. Beeiet, Ânliçuit. Page :>77. 
NoUBBf Bt c«liu de Reittf , ca 1049. 
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tioD des Evc-(|ues de Bretagoe » prononcée sucoessivemeot 
par difTéreuls Papes (i). 

Il D*e8t donc pas saipreuaDi que lea deux ûëges dont la 
crëalion se rattachait si esseotieUement à la naissance de ce 

schisme , et qui était entachée comme elle du même cai ac- 
tère de rébellion , ne fussent ni convoités, ni même facilement 
acceptés par des prélats qui pouvaient , jusqu'à un certain 
point I braver le blâme de TArchevéque de Tours | mais 
dont le courage n'allait pas jusqu'à dédaigner les foudres 
du chef suprême de FEglise , duquel ils relevaient toujours. 

Lorsqu'après la mort de Geoffroy T', ses deux fils, Eudon 
et Alain , se furent partagé sa succession ; lorsque le premier 
eut reçu , pour sa part , les diocèses de Dol , Tréguier , 
Saint-firieuc et une portion de celui de Saint-Malo ^ lorsque 
la temps eut surtout un peu effacé la première impression 
de cette coupable dissidence ; lorsqu'enfin ce prince eut 
atteint sa majorité ( 2 ) , il songea à remplir les sièges à la va- 
cance descjuels les causes que nous venons d'énumérer, et 
peut-être aussi la rapidité des événements politiques, avaient 
empêché ses prédécesseurs de pourvoir. 

11 nomma donc jéikun à l'£vêché de Saint-Brieuc; noua 
le voyons figurer pour la première fois » en io3a , dans 
Tactede fondation de Tabbaye de Saint-Georges, de Rennes, 
par Eudon et son fr ère ; on peut doue affirmer sans crainte 
que le commencement de la série des Ëvéques de Saint- 
Brieuc et de Tréguier remonte à Torigine du Penthièvre 
dont Ëudon fut le premier chef. 



a) Uê Pape* MicolM l, Jean VUI, Uoa UL, etc. 

(1) L'époque |iréeiie 4 laquelle il atteignit sa majorité ne nous ett pat oernue j 
mai» il était encore minear , ainsi que son frère Allain , lors de la mort de leur 
père , eo 1008 , et ils ne l'ëtaient plus ni l'un ni i'aalre , eu 1025 , puiaqu'on Ict 
voit figurer comme lémoioi dans des actes publics. 
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Aussi vbyoDs-nous le duc des Bt cions exprimer lHiten- 
tioa d'être inhumé dans la cathédrale de Saint-Brieuc ^ ce 
qui eut effeclivemeat lieu eo 1079. 

La preuve de ce que nous venons de dire est consignée 
dans la lettre du Pape Léon IX aux princes de Bretagne (i), 
ainsi que dans la bulle du Pape Eugène m, datée du 17 
des calendes de septembre i i/jS , (jui prouve a quel point 
rorganisatioM religieuse de la Bretagne fut défectueuse pen- 
dant le onzième et une partie du douzième siècle , puisqu'à 
cette époque le Pape doutait que Saint-Malo fût réellement 
un si^e épiscopal et qiie > pour Tan convaincre , il fut né- 
cessaire de recourir àune longue et ninotieuse enquête (2) . 

Si donc l'on considère , d*une part , les causes que nous 
venons d'énumérer , relativement à la vacance du siège 
épiscopal de Saint-Brieuc , depuis sa création par Nominoé , 
d'une autre part l'absence absolue de toute indication de 
titulaires jusqu'en io3a ^ on conduera aisément avec nous 
que ce siège ne fut occupé qu'au -commencement du on- 
zième siècle, époque à laquelle le chef de la maison de. 
Penthièvre atteignit sa majorité. 

ÂDAM fut le premier Ëvéque qui prit régulièrement pos- 
session du siège de Saint-Brieuc. . 

d) CCiDoiii HMiee. ÀM^éêBrÊLTmn I , ool. SMk 

<2) Cette bulle , dont nom avons vu foirigiiial, dit que Geoffroy , Archevêque 
de Bordeaux, Geoffroy , Evêque de Charlres^ pt J.nmhert , Evcqtic crAngoulAmp , 
ayant été chargés de jugerune conlestalion mue eatre Manuoiiiier et J. , Kvèque 
dMleth , au sujet de TKglue de Saiut-Malo , se réunirent à cet effet à Périgaeux , 
«t firent jiir«r à trob prétuea dmwia «lemUnés wê préalable tw tes Evangiles, 

» dem ^iêeoptUemJmu0,*-^€L Don Mariée. AH^éeÊtrtf, Tome I, paseï 
«07 cl 606. 
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L'époque précise de son élection nous est inconnue, 
mais elle n'est vraisemblablement ni aiuérieure à 1008, 
ni- postérieure à 1026. Bien que le Père Albert-le-Grand 
la place à Tan ioo4 , el la date de aa mort en 1 069 ( i). 

Nous ne pouvons néanmoins ni garantir ni discuter 1 au- 
thenticité de ces deux dates ; les recherches les plus mmu- 
tieuses ue nous ayant donné aucune autre indication pré- 
cise à régard de cet Evêque , que celle de sa présence à la 
fondation de Tabbaye de Saint-GeDi>.es . de Rennes , par 
Âlain et Eudon , en faveur de leur sœur , la princesse Adèle, 
qui fut la première ahhesse de cette maison 

Bien que la charte de fondation de Saint-Georges ait été 
reproduite sans indication de date, on peut néanmoms lui 
assigner, avec certitude , celle de loSa (a). 



(1) Alberl-le-Grand , page 255. 

(2) Cf. Bom Morice. Actes de Bretagne , col. 369 et 371. 

M Toulmouche {Butoire Archéologie de l'époque Gallo-Romii», «Itlivine 
de Renne. , page iW. - Noie.) dit qu' AllH»rt.liHGr«a «nisiie à rédiBcatioD de 
Saint-Georges, de Rennei, I. dite de 108», Undi. que It charle n en porte 
eeeme. Il fanditil. dit eet mtw. cdmirtlre le» relim» pear le^MUet Dom 
MerioiloîiltribBeeellede 1002. ^ „ . ,. 

M. Teulmoiiche commet ici plusieurs erreur. : D'abord Dom Monce met U 
charte en question en 1032 et non en 1002. 

Quoique «ans date . U cbarle de fondation de StfetrGe^rgi» Be P«» *»« 
,X,l..plu.tôt. puisque pannllealé-eto. ^ 

Vannes \ or^ JodiM» eet pour prédécewor Ontand, qm «ait eeeon Bv«qiie 
en l€tt.'(Cf.Dem Morice, col. 368). , i i 

^TrabbéTresvan. . également commis une erreur en disant que Judi.ael 
A,-:i.uccessennrOrjca/irf dès 1008. . . , 

CM«nceU.no.<c.l. SB, ton.. «.^ «~ 

«Va date lOM-Pto. Wm » |«t.*il«. » lâ d«. * •««. "» *.rt. <ro«- 

'î!^to.Ulr"»criplio»d.l.d.t.del.cba, K de U-Ji . e. q„6 le l«te 
uneerr«»rw-" »:i ^a» i AnnntiM fort rao- 



.t.r relie de 1031 , H faudrait qu'il eût existé a deux époques fort rap- 
^'"ir W d; vannes du nom de JudkUii U. dec««e.U bUun- 

m , place U foedaUe» de S^inHleoife» en lOM». 
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Hamoit succéda à Adam (i). 11 figure, pour la première 
fois avec le tilie d Evéque de SaitU-lineuc, dans un acte 
par lequel Geoffroj-'/e-Bdtard, ayant besoin, pour la con- 
struction des fortifications delà ville de Kenues , d'uo pré 
appartenaot à TabbayedeSaint-GeorgeSy dooneen édiange 
à i'abbesse Audieme un autre pré nommé le Pré Rojal 
(Praium Regale). GeC acte porte la daie de 1076 (a). 

II assiste, en 1079, aux funérailles d*Eudon , comte de 
Penthièvre , inhumé suivant le désir qu'il en avait exprimé 
dans la cathédrale de Saint-Brieuc (3). 

Geoffroy Botherel , comte des Bretons , ayant fondé en 
j 084 le prieuri^ de Saint-Alartiny de Lamballé , Hamon ne 
voulut pas rester étranger à cette fondatiop, et fit à ce 
nouvel établissement, plusieurs libéralités qui furent con- 
firmées en iiag, par FEvêque Jean , i'uu de ses succes- 
seurs ) qui y ajouta lui-même , ainsi que nous le verrons 
plus loin (4)* 

L'époque de la mort est fixée par lea différentes chro-* 
niques y eu 1088 (5). 

(i) Mtimom «ic mm mim doute le aém qiM Mumoii, emaMéré emM 
•ncemear imnMiat d'Adam, par d'ArfMtfd et'plMienrt anlm historieiny 
d'aprè* lui. 

(S) a. B»» Horiee* dêtê» 4« BrtagM* Ton* i , cal. 44i» 
(8) Dan ttorioa. Tom 1 , dran. BriUum, « oal* 5. 

(4) Bîea que l*IIféqaa Aflaion M ttl pas p r éi an l k l'a«la da fiimiato da Saint- 
Martin , de ianiballe, nent donnoiis cependant catta aharte ùt «rlfimp. Daai 
Horice n'en ayant mie dan» tet deies dt ^êhigne^u'iimt liiMa partian. 

VoirPreoreN» 1. ♦ 

'i^ Dom Morice place la date de l'tîleriion de Uamon en 1077, el sa mort 
en iOS8. — Alberl-le-Gr«nd en 1060, et sa mort en 1000. — O^ée en 1009, et «a 
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Nousneconntissoiis encore que bien peu de choses re- 
lativement à l'Evêqne Guillaume (i'' de ce nom) que quel- 
ques écrivains ont appelé Guillaume-le-Bescheux, 

Nous savons seulement qu'en logjo, U assistait aux ob- 
sèques de la duchesse Constance » première femme èiAlmn 
Fer^entj qui eurent lieu dans Tabbaye de Saint-Melaine, de 
Rennes (i), et que deux ans plus tard, en 109-2 , il sous- 
crivait une charte relative à une donation faite par Eudon , 
vicomte de Porhoét, à l'ablmye de Sainte-Croix ^ de Joa- 
selin (a). 

Sous son ëpiscopat, le Pape Urbain n tînt un conefle à 
Oermont, en 1095 (3), dans lequel il fut question du 

démêlé qui durait déjà depuis longtemps , entre TArche- 
véque de Tours et le prétendu métropolitain de Dol ; ce 
dernier ftit condamné à se soumettre à Tours et à foire des 



mort en 1088. -Le Gamm-CkmUùa d» frère» flÉMuKarihe «n fOM^ tlt» 

mon en 1069. 

SuitontO^ée, un concile présidé par le» commissaires du Pape aurait eu lieu à 
Sliol-Brieiic un» ion ëpiscopau Noni titnm IrouTé nulle part aucune trace de 
eelte assertion que nom croyona inexacte. 

D'après Jean Chena,Hailion n'aurait occupé le ei^ épiteeptl 4|ae ptodant 
quatre ans. — Cf. Àrehigp. et^ùoêp, OaiL ckfwiùkg^ — Birt. — Cf. Clranfab 
Briian.f toc. laud. 

(1) Cf. Dom itlorice. Actes de Brêiagmg , tene oo(. 
(i) Cf. Dèm Merice. ÀcUs dg Bretagikê , lene i; ont. 

(t) DeiBTaillaiHlier» pièce ce concile en 1004. Cet! HrMeaMt nie ttreor ; 

tonales antpur» sont uaanimeraent d'accord pour lui assigner la date do 18 no- 
vembre 1095.— Cf. Bùloire de Bretagne Tome 1. Tab. rhronoiog. ^ col. 1042. 
—Ii.de Maslatrie^ ChrotuHùL des Papes et des Conciles, page399. — Bë- 
nn1MlereeiUl«llMf.4fe/4||iKre, tome 5, page 483. — Sirmond, tome XXVI , 
Ml el eeq. ; m et ae^. 



i 
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excuses de sa désobéissance à son chef légitime ; cette sen- 
tence demeurée sans effet ^ fut confirmée parle Pape Lucius 
Il , en ir44* 

Comiue son prédécesseur, l'Evêque Giullaurne fit des 
donations au prieuré de Lamballe ; ainsi que les premières , 
elles furent confirmées , et il y âit ajouté par J&m, succès» 
seur immédiat de GwUlaume^ 

Cet Evéque fonda un anniversaire qui se célébrait le a 
novembre de chaque année dans la cathédrale de Saint- 
BrieuC) et mourut, nous dLseul cerlaios auteurs, en 

ï 099(0- 

Nous ne saurions donner cette date comme bieo cer- 
taine f n'ayant rien trouvé qui la confirmât. 



Plusieurs auteurs donnent pour successi nr à Guillaume y 
un Ëvéque du nom de Robert^ qui , suivant eux , n'aurait 
occupé le siège que pendant un an , de 1099 à 1 100 « mais 
qui, dans toute hypothèse y n'aurait pu exister plus tard 
que Fan 1 109, attendu que nous avons , en date de cette 
année, une diarle dans laquelle figure nominativanent son 

:>ucccsseur. 

Ce Robert fut, disent^ils, sacré par Geoffroy , Archevêque 
de Toursy et fit, à Saint-Melaine, quelques donations, dont il 
est fait mention dans une lettre de Jasdus, Archevêque de 
Tours, en date de 11 58. 

Ces assertions sont fondées sur un seul teste tiré de ikm 
* Marfenne (tome 1 1 1 , anecd. p. 9 ^0). 

Ce Robert n'a jamais été Evéque de Saint-Brieuc à ré- 



el) Cf. AlUcrMe-Grand, page 9». 



Digitized by Google 



— 24 - 

p«H|ue que Ton désigne , et les fiûts allégués col leur source 
dans une erreur que nous allons démontrer. 

La lecture attentive du texte Invoqué démontre aisément^ 

i*" Qu'il n'est pas dit que Robert fiit sacré par Geoffroy , 
Âty'lu icc^ue de Tours ^ mais bien par Geotïroy , Archesféque 

de l}oL 

£n eiïety Tacte en question est une enquête édifiée en 
1 1 58 y au sujet de la querelle de Dol et de Tours (i). On 
5 lit, dans la déposition de Tun des témoins » Guillaume de 
Dinan , cbanoîne : «c Viâit Roèertum episcopwn 

Briocetisem conserrari a prœdiclo Dolfînsi archrepiscopo . ...» 
Or, l'Â.rclieYéque précité est, quelques lignes plus haut, 
désigné par l'abréviation Goirf,^ c'est-à-dire Gaufridus. Plus 
bas fl est indiqué par un autre témoin , Geoffroy Pica ^ qui 

dit : «c FidU etiam pmêktum Gai, doiensem archie' 

piscopum eonseemre RoberUm Bnocensem episcopum in 
ecclcsid Dolewsi , etc. » 

Ce serait , comme ou le voit , un Gaufridus ou Galfridus^ 
c'est-à-dire , Geoffroy , Archevêque de Dol et non de Towf^ 
qui aurait sacré Robert, 

Or, il n'y a eu qu*un seul Archevêque du nom de Geof- 
froy à Dol , et il a vécu de i i3o à 1 146 , c'est-à-dire plus 
de vingt ans plus tard que n'eût existé le prétendu Robert. 

a* Dans cette même enquête, parmi les témoins enten- 
dus, sept parlent des Ëvéqiies de Tréguier et de Saint— 
Brieuc , suffragants de TArchevéque Geoffroy de Dol ; deux 
d'entr'eoxy Guillaume, de Dinan, et Geoffroy Pica, que 
nous venons de mentionner, donnent à TEvéque de Saint- 
Brieuc qui aurait été sacré par cet Archevêque , le nom de 
Robert. Trois autres lui donnent celui de Rol/and; deux. 



(0) Cf. Dom Morice. dictes de ii/eiagne. Tome 1 , col. 73i> cl suiv. 
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autres enfin ne le daignent que par son titre d'Evéque de 
Saint-Brieuc. 

D'après les dates que nous venons de rappeler de l'avè- 
nement de Geoffroy au siège de Dol , il n'a pu consacrer 
queTEvéque Rolland, son contemporain, dont tious par- 
. lerons plus tard. Donc il y a eu évidemment erreur dans la 
désignation du nom^ et cette erreur prOTÎent^ sans aucun 
doute , de ce que le texte original ne portait, suivant Tusage 
du Lt'inps , que l'initiale du nom , la lelti'e R. " 

Quant à la prétendue lettre de T Archevêque Joscius , re- 
lative aux donations de Saiut-M.eiame , nous avons £iit 
faire à Tours , nous avons fait, nous-méme, les radjierefaes 
les plus minutieuses , et tons nos^eflforts pour en déodiivrâr 
quelque trace , x>nt été complèteoàent isfructutiix. - 

Nous sommes donc , par toutes ces considérations , fondé 
a maintenir qu'il n'a cxist*; , a 1 époque indiquée, aucUU 
Ëvéque de Saiot-iineuc , du nom de . « • . » 

r 

• ij • •• . 
- . ' ■ . : r 

L'époque précise de la prise de possession du siège par 
TEvéque Jean nous est inconnue. Elle est antérieure tonte» 
fois à 1 109 , époque à laquelle nous le voyons accompa- 
gner 13aldric, yircheoéqiie de Dol^ qui revenait de Home, et 
passant avec lui h Tabbaye de Sainl-Florent-lès-Saumur , 
confirmait les donations antérieures faites à ce monastère 
dans la circonscription de son Evécbé (i). 

En 1 1 16 , ce prélat assbte au concile de Latran {%) , et 

Ct)Cr. Don Martmm; âM9é.T9m» page M — Dm Mtrioe. ÀHet de 
Bretagne. Tome 1 , col. 547. 
(t)Cf. Ltbbe. Hùtoire det CowUe», Tome Xj page SIO. 
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donne en iia4» à rabtbaye de Saiot-Blelaiiie y l'église de 
Bréhand-Moncontour (i), 

L'ùflsge 8*était répandu dans la ChàteUeme de Jugon dVn* 
terrer les morts au pied des croix. Jean publia en i r \8 , 
un édit abolissant cet usage, et simultanément il rappella 
la donation faite jadis à Tabbaye de Marmou tiers, des 
ëg;lises de la Perrière , LanlenaCi Jugon , et du cimetière de 
celte dernière ville (a). 11 accompagne, ain» que rEvéque de 
Tréguier, Geoffroy4e-Rouz , ai'chevéque de Dol, au con- 
cile de Reims, en 1 1 3 1 , à la suite duquel Ait sacré PhUippe, 
fils de Louis-le-Gros f3). 

Il figure également au nombre des Prélats qui, sous la 
prudence d'Ugérius, £v^que d'Angers , jugèrent en i iSa 
le procès existant entre Aldcborgis , abbesse de Ronceray » 
et' les moines de Saint-Nicolas, au sujet de la paroisse 
Trans-Brionen (4; , et donne la même année aux moines 
de Marmoutiers l'église de la Rocbe-Tauguy , située dans la 
commune de Trébry (5). 

U est question , dans quelques auteurs, d'un condle qui 
aurait eu lieu à Saint-Brieuc, sous TEpiscopat de ce Prâat , 
et aurait été présidé par Geoffroy-le-Roux. Les canons de ce 

* 

(1} Cf. Dom Morice. AetM de Brêtagne» Tone 1 » col. ttS. 

(2) Cf. Dom Morice. ^et. de BreU ToM 1 , col. 5M«— J. Mabitloo. ànaal. 
BMêd, , lim UXV , page 179. 

(9) Let aetet ilc ce concile qni comneost le 19 octobre f ISl leat perdue. 

Cf. Sirmond. Tone XXVll , pige 3 et eeq.— « TMmiÊi de Dùuumo OmmI- 
» eut JunUus dixit, guod eàm ettèt efericiu G&op. doieruU Archiepisco/d, ivU 
» ntm eo ad concilium Remente, quandô filius Grossi Régit PkUipput œrO' 
» natus est , et duxit teeum duos prœdictot tujjraganeot , ete» » 

Cf. Dofli M oriee. Aeiee de BreUiffte, Tome 1 , ooL 740. 

(4) Cf. Jcen Willee. AnmO. Béttdd. , lim LXXV, page SIS^ 

« 

(5) Cf. Dom Morice. Actet de Bretagne. Tome 1 , col. SSO. 
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concile ne *>unl pas parvenus jusqu'à nous, disent-ils; on 
sait seulement que le différend survenu entre les moines de 
Saint-Melaiue et quelques particuliers au sujet de l église 
de Bréhaod , y fut terminée. No» recherches sur ce tait ne. 
nous ont rieil âppris de potitif, et eiicun' historien des 
condles n'en fidûnt mendoo, nov»' ûe èatirions liea pré- 
ciser de certain à cet égard (i). ' ^' 
Nous avons un acte de TEvêque Jean , en date de 1 1 >ty , 
pai lequel , de concert avec le Chapitre de Sainl-Brieuc , il 
confirme au prieuré de Saint-Martin^ de Lamballe, tout ce 
qui hû avait été dottné sons ses deux prédécesseurs , ffamon 
«(t -CtuBatmet l'église, le cîmetiètey lé bourg, elcv ; il y 
joiut, lqi->4iiéaie , T^ise de SaùOiMiehel DtMikœ{7i), 

4 . • ■ ■ ' 

t 

Rolland Fui sacré Eyéque de Saint-Brieuc , par le Pape 
Innocent n (3) à la charge de reconnaître pour iqétropo- 
litain l'Archevêque de Dolj disent les historiens. 

Cela semble du reste résultei" de la déposition dé l'un des 
témoins éntéudiis dans Tenquéte dont nous avons eu déjà 
occasion de parler au sujet du prétendii Robert (4). ' 

La date à laquelle il vint prendre possession du siégé 
nous est inconnue. Le premier acte que nous avons de lui 

ii)C{. RuUqI. Anna/é!s Briochùtes. ' • ' ■ t 

(2) Voir i'rei^ve , i\" 2. . • :.. .. 

(8)UP«|MliiiiOMtttU TinitdtllW à 1143. , 

(4) ElMt litém itau éM» «tt^néte : « Badttifhut Monaehta VeterU^VilUt » 

vjuratu* , dixit te viditse RoUandum, ^pUct^nuH Brioegmem m eapUvU Yete- 
» ris-Villce eum titteris Domini Papœ in qulbus cuntinebatur quod Domtnus 
nPapa consecrai>€rat er.m ad tubjêctionem Doiensi* eceiesio!»»'^ Actes de 
Bretagne, Tome 1 , p.^e 741. 
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e»l ùn^ charte en date de ii44, par laquelle il donna , 
avec Fassentiment de son Archidiacre, F église de Saint- 
Aarou , à Tabbaye de Marmoutiers , par rentremise de 
Hervé, prieur de Saint-Marliu , de Lamballe (i). 

Celte église appar|eaait primitivement à un Dommé 
Terhéaç , Saint-Affroa , dit Cjibbé, par dmU h4mUiaire / 
Terkéan^ estnil dit dans cet acte, en ayant conçu des re-> 
mordsr l'avait remise aux mains de R<J1and qui , lui-même, 
la donna à Marniouiu rs , se lései vaul Loultlois le droU dh 
repas , ou de procuration, et de redemnce synodale fa). 

La niéine année, le Pape Lucius U Lui enjoignit , aiosifi 
qu'à ri^yéque à» ïréguiér^ de se soumettre àl-Arohevéque 
de Tours (3),. mais cette nouvelle injonction n'eâl pas plus 
d'effet* que les précédentes. 

Ce fut sous répiscopat de Rolland que prit naissance la 
secte si singulière de £ou de TEtoile , gentilhomme de 
Loudéac. 

Cet insensé , après avoir vécu quelquj^^ teipp^ dap^- le 
monde ^ s'était retiré, dans un hermitage, en sa .raisoq, 
déjà altérée, acheva de se déranger , au point de s'imaginer 

que l'invocation employée par TK^lise pour la bénédiction 
de l'eau : Per eu/n qui venlurus est judicare vwos et mortuos 
etsœculumperignem^ etc. , s'adressait à ^i,, et, qu'il était 
le souverain maître et juge de toutes choses. 

Imhu de cette incroyable pensée , il réunit ^tet|r de lui 
une quantité d^individus sans aveu , auxquels il prêcha des 
doctrines tellement dangereuses, que cette bande allait 
pillant et saccageant avec fureur les églises, les monastères 
et les châteaux voisins. 

Conan III, duc de 3retagne, en fit arrêter plusieurs; 

[i) Voir Preuve N''3. 

(â) a Salvo pontificali jure tèm ia prandio quant in reddenda jf/m)<fti. » 
<3) Cf. Don Moricfl. Aclet de Bfittagne. tome i , col. d9S. 
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d'autres furent pris par dilléreuts seigneurs qui eu fireut 
bonne et prompte justice. 

Bon, tombé lui-même ans mains de TArchevéque de 
Reimsi fut traduit par ce prélat au concile tenu en ii48 
dans sa viOe Ardiiépiscopale. 

Cet hérétique , loin de répondre coin cnableinent aux ob- 
servations qui lui furent faites par les membres de cette 
assemblée, leur prodigua les insultes les plus grossières. 

Pour mettre un terme aux vols et aux sacrilèges des dis- 
ciples de ce singulier personnage , les théol<^ns du concile 
les livrèrent à la justice séculière. Plusieurs d*entr*eux an 
mèrent mieux souffrir diverses tortures que de renoncer à 
leurs chimères. Quant à Eon , il fut condamné à la prison 
perpétuelle. 

Il fut détenu dans une tour du Palais Arcbiépiscopal ^ 
dans laquelle il mourut peu après, et qui a gardé longtemps 
le nom de Tonr-d'Eon (r). 

L'Ëvêque Rolland mourut en 1 , suivant la chronique 
Bretonne (a). 

fiODETROY. 

GouBFROT n^occupa le si^e de Saint-Brieuc que pendant 
trois ans, de 1147^ it5o, aussi n^avons-nous qu'un seul 

acte dans le({uel il soit fait mentidn (J(- lui; c'est la charte 
de fondaiion de l'abbaye de Lantenac^ par £udon, comte 
de Porhoét, en 1 149 (3). 

(i ;rf. Labbe. Histoire des Conciles. Tome 10, col. 1114. — Fi^roa, «anée 

liUéraire, 1756. Torae7,page2W. 

(2) Cf. Cbronic. Britann. 

(3) « Testes etiam sunt Gothofrvduê Bpiscopiu Briocentis , Jo- 

» hannes Macfoi'îentit , Jostho et Alunut Jratres comitis, elc* » — Cf. dictes de 
Bretagne. Tome 1 , col. ICI. 
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L'Evéque Josthon (i), souvent désigné par les chroni- 
queurs , sous le nom de Jascms ou de Jodocus , était ori- 
ginaire de Bretagne. Il fut nommé au siège de Saint-Brieoc , 
par la laveur du comte Eudon, disent ces auteurs , immé- 
diatement après la mort de son prédécesseur , c'est-ià-dire , 
vers la fin de 1 1 5o 

En Ti5i^ Guillaume, Evèque de Trëguier^ donna à 
Marmoutiers, par son entremise et celle d'Inguelband ^ 



(1)U» dminiqueiirs «ut, en géoértl, eonfenila cel Evtqm «tm mw prédé- 
cesseur Godefnf (Gothofredm). Grtte eoirfuioD provient de U presque simili- 
tude du cominencemenl «les noms souvent employéi rn abrégé, ropendanl , 
aucune errcirr tiV st possible à cet égard , si l'on considère que la ddte de prise 
de poasesiion du siégc Archiépiscopal de Tours, par Joslhon, esi parfailemeot 
eeilftiac el déterminé* par let diflércnla kiatorien», et DoUBment par In cbn»- 
nique dn itenl-Siint-llIehel qui la place en 1155. Jean Maan neoa apprand qne 
cet Archdféqii* , avant de darenir métrapelltaîn de Tonr»| ecenpe tUs tau le 
•i^e épîacepal de Saial-Brleuc. 

En rapprochant ces deux faits, on obtient la date précÎM de Ma élection i 

Saint-Brieur , pt l'existence de son prédécesseur Godefroy ne rous est pas mOÎns 
bien démonirée par sa [)arlicipalion à l'acte de fondalioa de Lanicnac en 1149, 
dont nous avons parlé plus haut.— Cf. Chroniq. de Bobert y àhhé du Moni-âaint- 
KiehaL^e/. deJfre<.TeaAl,cal. lao.— Jean Maan, taneL meinp, eeckê, 
Timn, But* 

dS) CeUe même année, !e Pape Eugène 111 écrit à l'Archevêque de Tour* 
qu'il ne peut conférer de ce qu'il lui demande avec les Evéques de Dol el de 
Saint*llrieoe qvi ent été êxnmimmiéê par le Geneile de Reims, à cause de 
lenr déaobéiasance. * Cf. Dom Marten. AnL êcHpL tvn» 1 , page 811. 

Catte latte do Fape.Bngène ne peut être relative qu'A Godejroy, qui n'était 
[xas encore mort i l'époque oii elle fut écrite, attendu que Joathen tétant sou- 
mis à l'Archevêché de Toure , dont il devint méMe plus tai J métropolitain , ne 
pouvait encourir les peines prononcées contre ceui qui a^en étaient détachés. 
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alors Archevêque de Tours ^ Téglise Saint-Sauveur, de 
Guûigamp y convertie eu prieuré (i). 

Cet Evéqoe foi appdé en i s i5 à U sncœsnon d'Inguel* 
baud aur le ûé^ Archi^iaoopal de Tours (2). Il dut cet 
honneur , disent les historiens , à Faffectton que lui portait 
le duc CoTian-le-Gros dont il était le conseiller. 

Peiidaut qu'il occupait le siège de Tours , le Pape Alexan- 
dre III vint présider , dans cette ville , un concile auquel 
assistaient un grand nombre de cardinaux f d'évéquea et 
d'abbés (3). 

Jostbon vécut jusqu'en 1 175, époque à laquelle il mourut 

dans un tel dénuement , qu'à peine sa succession pût-elle 
suffire aux frais de ses funérailles (4). 

JuDiCAEL fut nommé à rEvéché de Saint-Brieuc , après 
rélection de Josthon à T Archevêché de Tours , en 1167, 
dit Albert-le-Grand (5). INous donnons aux preuves 
une charte inédite de cet £véque , qui confirme à Fab» 
baye de Saînt-llelaine la possession des églises de Plan» 

tl) Ci. Don Horie*. AettÊ dê 9r$lagmê, Tom i , cftl. 610. 

Cf. nom Horice. âct, dit Bi^i, T* 1« ool. 13a.— Robert ifadiontp Rêc. duHUt. 
de Wrttnoê. Tmnê Xlli, p. SW. — ImbCIiwii, JivA. etepUe, GûiL Cihfan. Eiit. 

(S) Ce concile, «nciMt •isiita Mint Thomas de Cantorbéry, futouYert le 19 
mai 11S3 , par Arnool , Evêqae de Lisienx. Lorsqu'il fut terminé , les deux rois 

de France pt d'Angleleire firent, l'un et l'autre , ioviter le Pape Alexandre à 
établir fia résidence dans leurs royaumes , tai offrant de séjourner dans le lieu 
qui lui |)lairaii daviutage. 11 choisit Seos comme métropole du diocèse de 
Faris , et y resta «n?in» disrbttit mois. 

(4) Cf. Chon,BriUin.— Cknn» Ama.— Jean Maoo. Sûttei* et metnp* eC' 
cIm. IVtMNi. Bift. 

(61 Cf. Alberl-lo-Graod. Vie dei mU de Bretègne^ page iM. 
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gucDoual , de Saint-Michel en Moncontour , de la chapelle 
Saint-Melaine de Lamballe et celle du Vaudoré ( f^oi/u- 
jéuna) malheureusement cette charte ne porte aucune 
date. 

Les différentes chroniques placent l'époque de la mort 

de Judicaei eu iiGi (a). En sorte que, suivant elles, cet 
Evéque n'aurait occupé le siège que pendant ciuq aos seule- 
ment. 

* QIBOSVMV. 

Geoffroy succéda à Judicaél (3). Le premier acte dans 
lequel nous le voyons figurer comme Ëvéque de Saint- 
ci) YoirPrMiTsN* 4. 

(2) Cf. Chronic. !Sann. — Chronic. Britan. Act. de Bret, Tome 1 , col. S el 5. 
—Mm ioéd. de 1726. — Gallia Christian, des frères Saint -BUrthe. — Jean 
Cli«nn, Afth, et epiâe» Gati. ehfion. Biàt,—ht Baud , dam ion Mùimrfde An^ 
Uigne , chap. S6« pag« 188 , eat le laul qui place cette date i ttHS. 

(3) DifféreoU hUtoriens qui , du resle^ se sont répétés les uns et les autres , 
donnent poor «ncceMenr à Jndicaél , on Evéque qui aurait perté le nom de 
OlhUr du IWei, — Nom lèrooa obumw que leurtaaierliona sont dénuées de 
preuves , et que tout , auccBtraire , oonoevt k prenTerqueGeofiroj anecéda in- 
nédiatemeni à Jndicaêi. 

Cet Evéque mourut eu 1161 ; nous avons un acte de Geoffroy , en date de il64, 
et rien ne prouve que cet acte ait été rédigé l'année de son élection ; il faudrait 
donc qu'Olivier dn Tillel o'eul occupé le siège qa'un an ou deux au plus , ce qui 
n'e&i guère admissible , surtout si l'oa oonndèiB le peu de durée de Pépiscopat 
de Jndîcail lui-nèniej enraite , s'il était besoin d'antres preuret ponrnierl'esis- 
tence d'Olivier dnTillet, nous ferions remarquer qne l'on gratifie cet Evéqne 
d'un pn'notn , d'un nom de famille , voir même d'une particule nobiliaire , el 
que tontes ces qualiflcalioos n'existaient pas encore à rctle époque. \\ns\ Joue, 
nous '^ommt's convaincu que cet Erèque, dont il oe re»le d'ailleurs aucune trace , 
n'a jamais £kuté. 

Brieuc 
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Brieuc est retigagËiueiu d^uue ten'e à Tabbaye de Saiut- 
Aubin-des-hoisy en 1 164(1). 

■Im différons histoiiens qui plaeeat y en 1 166 , aous son 
épiscopat , là tmnslation qui aurait été fiiitèdcs reliques de 
snnt Brieuc dans Téglise de Tabbaye de suint Serge y k 
Angers , comniettent une eirenr sur laquelle nous ne re- 
viendrons pas (a). Ce fut, comme nous Tavons déjà dit , en 
ii56 qu'eut lieu cette translation. 

Mous Toyons cet Ëvêque assister en 1 179 au 3* concile 
de Latmn (3), auquel ne put se trouver Jostbon (Jodocus) , 
alors nëtropolitain de Tours, qui était en ce moment près 
duRoi(/}). 

Une charte de lui mentiuiine la même année la (iunali<^n 
foite par Geolïioy Chef de Mail, et ses his, à Tabbaye de 
Saint-Aubin d'une terre nommée la Fille-Jiétj , située 
près d'Erquy , laquelle était un fief relevant de Jiûwl de 
Karkeio{h). 

Nous trouvons encore l'EvêqueGeoffroy figurant dansTacle 

de fondatioi) tie l'abbaye de Sairil-Kuiii , \)^v Alain, comte de 
Goëllo,deTréguieretde Peulhièvre, euUe 1 182 et 1189(6). 

(1) Cf. Dom Moricf!. Actes 4e Brel/agne. Tout 1 « c«l. Sft5. 

(2) Voirplti»b«nl, page 12. 

(S) Ce Concile fol le !!« Concile général. 

i4j Cf. Jean Maan. àianet. fit metrop. ecciet. Ttiron, $ VI. 
(5) Cf. Dom Morice. Aele» de Bretagne. Tome i , col. 

(a)Qaniqtt«» auteurs pincent la fondalîon de rabi»ayc de Saini>Rion en 1196 ; 

celle erreur provient de ce que celte date est celle que porte la Bulte pontificale 
approuvant celle fondation . qui dut avoir lien , ainsi que nous l'établissons , 
il&là 1189 , puisque dans l'acte par lequel Alain, comte de Goëlto , confirme 
diiférentes donaUons à ceUe abbaye, on lit : «tCarte ista Jacta fuit oppido eo anno 
» çaN> r§% Jtncmnbw firenuttue juii in regan^» Or , Ricbard C«nr-de-Lion mnnln 
anr le U<Ane en 1189 {il fallait donc que Saint'Rion efil existé antérienraoïent 
k reUe aftnée, dans le conn de laquelle on eonfirme des dniatiom Mlérieiire** 

3 
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Ce fut éyaïenH'dl pendant sun t'jiiscojiat que le Pape 
liiiioceiU 111 jugea définitivement le dillérenl de ]3ol et d« 
Tours , et soumit, par une Bulle donnée à Latran , en 1 199, 
lasecoude annés de son poi^ificat, les Evéchés de Bre*- 
tagne, encore dissidents» à œ dernier mélropoUtain (i). 

Un acte de Geoffroy, en date de 1 aoa , confirme les dif- 
férentes donations laites à 1 abbaye de Beauport, fondée 
dans le courant de cette même année (2). 

Nous plaçons en 1202 la mort de cet £véque. L*acte 
dont nous venons de parler prouve qu*il occupait eneore le 
siëge au commencement de cette année/ et rezistcnce de 
son successeur nous est également révélée par des actes 
émanés do lui antérieurement à iao3 ; on peut donc ainsi 
rci^arder comme parlàitement certaine la date de sa nioi>t à 
répoque que nous indiquons ici. 

Différantes erreurs ont été commises relativement à Vé- 

po(jue à laquelle dut commencer Tépiscopat de Jossélîn , 
ces erreurs ont donné lieu à la supposition d'une administra- 
lion intérimaire du diocèse par cet Ëvéque : cette administra* 
tion n'a jamais existé^ nous allons le démontrer d'une ma- 
nière péremptoire. 

Les historiens qui ont accrédité cette opinion se fondent 
sur une charte de Mannoutiers ^ en date de 1 199 , dans la- 
quelle, disent-ils , fii^ure TEvêque Josselin. 

Nous devons d'abord dire ici que nous n^avons pu re- 

(1) Cf. Dom Morice. ^ctei de Bretagne. Tome 1 , col. 759. 

(2) Voir Preuve N ft. 
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trouver celle cliarte dont on n'indique nulle part , du reste , 
ni la date précise , ni le sujet. 

Ensuite on se rappellera l'acte que nous venons de don-!- 
ner , en dalti de 1 109 , émanant du prédécesseur de Jossdin 
et qui I à lui seul , suitirait pour détruire uue asi>ei ûuu ab^ 
solument sans tbndement et sans preuve. 

Mous dcfvons « en outre , signaler quelques erreurs ma(é- 
rielles qui peuvent expliquer cette croyanœ erronée que 
certains historiens ont parti^^ et reproduite, saqs .assez 
d'examen. 

-Dans la table du i^^ volume des Actes de Bretagne , lk>m 
Morice , au mot JosseUn , renvoie à la colonne 610 ; or , 
dans cette colonne se trouve une ohaifte extraite des 
titres de Maratoutiers , relative à la transforroalion de.Saint- 
Sauvenr de Guingamp en prieuré dépendant de cette ab- 
baye; cette charte du i^i septembie imi mention de 
Josthon , ainsi que nous l'avons dit en parlant de cet Evéque, 
et son nom y ûgure en toutes lettres (i)* C'est donc par 
erreur qu'on Ta indiquée à ,1a table coinme. concernant 
Jossdin* ' ' 1 ' 

Prétendrait-on s'appuyer sur une ai»tre charte , sans date^ 
extraite des litres de Beauport et classée par Dom Morice au 
même volume, à la date de 1 1 99 , el laquelle il est fait 
mention de Josseim ^ Kvéque de Sai^^Mrieuc ?^om ferioosy 
dans ce cas, observer que le clASseiaenl de cette pièce. eafc 
vicieux , attendu qu'elle est relative à un accord entre les 
abbayes de Sainte-Croix de Guingamp et de Beauport , et 
que cette dernière ne fut fondée , comme on sait , qu'au 
commencement de 1202 ; d'où il résulte que celte charte , 
sans date du reste , est nécessairement postérieure à cette 
époque. 

(l>Cf. Don Morice. AeL de BreL Tome 1 , col. SIO. 
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l/Evêquë JosseUii {^rend donc possession du stége éph^ 
copal en laoi ; la même annëe il confirme les diverses do-> 

nations récemment faites îi Tabbaye de Beanport (i). 

Mais bientôt surgit entre lui et l'abbé de Sainl-Melainc 
une contestation relative au droit de patronage de l'église 
de Planguenoual : le Pape Innocent III donne mandat , le 
i8 ^es calendes d'Octobre de Tan laoa, à différents di- 
gnitaires de rEglise , de régler définitivement ce débat (a). 
Ceux-ci , après avoir visé les chartes de Joscitis , Archevêque 
(le Tours , de Jean < i tle Jndicaël, anciens Evêques de Saint- 
Brieuc , condamnent Josselin à vingt livres d'amende 
(monnaie d'Angers). Celte sentence fut rendue dans le cloître 
Saint-Maurioe , à Angers (3). 

La même année , ioàseliid donne li Sainte-Croix de Guin* 
gamp le tiers des dtmes de Pordic et lui confirme la dona- 
tion de celles de Plouëzec qui leur avait été faite par le 
comte Henri (4). 

Ce fut encore à la même époque que ^ de concert avec 
Guillaume ^ £véquede Tréguier , il acella l'échange fiiit entre 
Beauport «t SainteCroix au sujet des dîmes de Plonézec 
et de Plouagat^Cbàtelaudren (5). 

Il assista , en 1 2o3, aux Etats de Bi etagne assemblés à \ au- 
nes, à la suite desquels Pierre de Diuau , Evéque de Rennes , 
et Richard , maréchal de Normandie , furent envoyés vers le 
roi de France pour demander réparation du meaitred'Ardiar 

;1) Cf. D. M. Acl. de Brei. Tome III , cot. 1769.— Corrections el additions. 

<2) G.... abbé de SaÎAl- Aubin i G.... precenlor, elR... de Gtierchia , chanoiae 
^Angers; au nottbre des témoini figurait aussi Brientius , abhé de Buquen. 

(3) Titres de Sainl-Melaioe , coDeerré* dans le cabineldu douleur Aussant, 
dt Hmom. 

(4) Cf. D. W. Aet. âe Bret, Tons I > col. 7fl6. 
(A) Cf. D. M. Jet. de Brel, T«m 1 , coL 782. 
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assassiué pat' leau-sans Terre(i) ; puis nous le voyons lali 
fier , trois ans après » le droit de patronage et de présenta* 
lion reconnu à fieaupori par le cmnte Âlain , en vue de ci- 
menter sa réccmciliation avec Tabbé, contre lequel il avait 
été en procès , ainsi que nous l'avons d('jà signalé f au 
sujet des sî\ paroisses du coiulé de Goèllo (2). 

Ce prélat mourut subitement , en 1206 , ainsi que nous 
l'apprennent les différentes chroniques et coaime le dé^ 
montrent les fiiits dont nous allons parler (3r). , * 

La mort inopinée de TEvéque Josselin Tavait empêché 
de ratifier différentes donations (/{). Cette lacune fut rem- 
plie par le chapitre durant la vacaiîcc du sitge, qui ne resta 
cependant pas lonjîtenijjs inoccupé , car nous voyons , dès 
l'an i2od, un nouveau titulaire donner uup charte qu'il 
date de la seconde année de son Pontificai» 

D'après ce document y on est fondé à penser que le siège 
ne demeura vacant que pendant quelques mois seulement.- 

«UlIiLAOHE 11. 

L'Evéque Guillaume ('^^ du nom) n'occupa le siège que 
fort peu de temps , si Ton en croit les diUerenls chroni- 
queurs; il aurait été nommé en 1207 , aurait été sacré la - 
même année, et la mort l'aurait frappé Tannée suiv^inte. 

11 trouva cependant le temps d*accomplir plusieurs aeties 

(DO. D«BTaillui(licr,irwt. ifo tfiv/. Tome I, (>. 132.— Le BauU, Bitt. de Bret. 
chap. 90, p. 910. 

(S) Voir Freuv«ll«S. 

(SU et. Ckron. SriUm*'^ Chron, Mh/ia^/. — Albert- It-Grand piâce l'acoée de 
M Bort en 1907. 

(«VoirPreure ff7. 
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împoruints C|ttt aous sbtit révélés par des chartes médites 
dont nous kHoos iîiii^ côimiiltre les dispositions. 

La plupart de ces chartes sont sans dates , mais mal* 
firé cette lacune, il est aisé de leureii assigner une, au 
moins fort approximative , d'après le peu de durée de Fé- 
pîscopat de leur auteur. 

Parla première i TEvêque Gufllaume reconnaît à Tabbé- 
de Marmoutiers le droit de choisir le chapelain de Saint- 
Martin , de Lainballe [i). 

Par la seconde , nous voyons que cet Evêque refuse de 

ratifier la présentation qui lui est faite par K , abbé de 

Beauporty d'un titulaire pour la cure de Saint-Pierre » de 
Plouézec* Ce refus est motivé sur l'extrême jeunesse du can- 
didat proposé (a)> ' 

La troisième de ces chartes est datte de l'an 1208 (/a 
secoruie de ron/i/Ki/ion de VEvéque Guillaume, est>il dit) , 
et elle a pour but de donner au clerc Berinmd la cure de 
Saint-Àaron (3). 

Cet acte dut être le dernier de Guillanme , et ne précéda 
sans doute sa mort que de qudques jours. 

PIEBBE* 

L'Evêque Pn rre fut t hi par le Chapitre eu 1208^ Tannée 
même de la mort de son prédécesseur. 

tDVoir Preuve N*» 8.— Il esi asiei probable le clere GttUtatumêtdmi il 
est question dan* la charia relaiée ans Vtwwwê, n'élail autre que aaialGaU- 
lanme Finchon* 

<t) Voir Preave 11*9. 

(8) Voir Prenve If« 10. 
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' A peine en poseesaioD du siège éptsoopai ^ il confiriiie 
les donations faites par ses piëdéceiseur&y Jean^ Judictlèl^ 
Geoffroy à Fabbaye de Saint-Bfekîne , et fait conoattre que 
Olli^ier de Matignon, donne à Fabbaje de Saint-Valéry, 
eu Picardie, une chapelle située près de Matignon (i) 

Le clergé de son diocèse regrettait depuis longtemps de 
oe posaéder aucune portion des reliques de son saint pa- 
tron ^ dont la majeure partie, ainsi que nous Tieivons vu, 
avait été transportée par firispoé , à: Saint-Serge , d'Angers. 

Les moines dé cet abbaye s'étaient jusqu alors montrés 
peu favorables aux démarches qui avaient été i'aites , et 
s'étaient obstinément refusés à se dessaisir, même en partie , 
des «cliques qui leur avaient été remises , disaient-ils , non 
à titre de dépôt , mais bien à litre de don pur et simple. 

Désirant satisfaire le vceu bien légitime de ses diocérains , 
Pierre fit lui-même le voyage d'Angers , et api xs maints 
pourparlers i maintes sollicitations, obtint des religieux^ 
un bras ^ deux côtes , et une partie de la téte du saint. 

Porteur de ces précieux restes d'un Evéque justement 
vénéré , il revint à Saint* Brieuc le 18 octobre laio. 

Cette translation , ainsi que nous l'avons dit déjà , se fit 
avec une i;t ande solennité. 

Un immense concours de fidèles , ecclésiastiques , sécu- 
liers , hauts dignitaires^ assistèrent à cette pieuse cérémonie. 
Le comte Alain lui-même qui s'y trouvait, revendiqua , 
comme nous le savons^ Tbonneur de porter le reliquaire 
dans le lieu où il fut déposé (2). 

I.ii souvenir de ce y i and évéïieiucui, l?ierre fonda une 
procession annuelle qui se fait encore aujourd'hui. Oii pro- 

(1) Cf. Taill. BUl de Bret, Tmne 8, p. 66.— Vmc Preuve N* tl. 

(%) Cf. Chron. Brilan. Dom Norice. Tonc 1 , coi. i07.^Maousc. iaéil. de 1716. 
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mène, au jour marqué , les reliques du saint par la viHe f 
en chantant des hymnes en son honneur. 
En I , Pierre confirme la donation des six- paroisses 

du Goéllo faite à Beauport par ses prédécesseurs (i) , et la 
même année , il signe Tacte par lequel le comte Âlaiu con- 
firme également à 1 abbaye de Boquen la donatiou de 
terres qui occupaient toute l'étendue comprise entre cette 
abbaye , Langourla et la Rance (a). 

A la même époque, il transige ayec Raoul, prieur de Saint- 
Martin de LambalTe , au sujet d^un droit de risite et de 
procuration qu'il se croyait fondé à exiger chaque année de 
ce prieuré (3). 

Les différents nécrologes fixent au a4 Août lais la 
date de sa mort. Ce prélat fîit inhumé à Tentrée de la Ca- 
thédrale de Saint-Brieuc* Aucun vestige , aucune inscrip- 
tion n'indique plus aujourd*hjui la place qu'occupait son 

tombeau (4;. 

Sylvestre succéda à Pierre presque sans interruption. 
IMfférents actes nous révèlent sa présence sur le siège dès 
l'année iai3. 

Cet Evéque se trouvait li Rennes , près du duc Pierre 

Mauclerc , lorsque celui-ci publia une ciiarte par laquelle 

<t) Archives de Heauporl. 

(2) Cr. Alberl-lc-Orand, page 257. 

<3> V<MrPkm?«lf*l», 

(4) Clron. Britan, Dom Horice. Tume i, page 5. — Nécrotog. lic saint Serge, 
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U af^nxivait leH doàatiom que Ut duoheaae Alix venait de 
. fidre en faveur du prieuré de Lamballe , Sylvestre scella 
cette charte y de cono6rt avec le duc ( i ). 

Nous le voyons encore figurer dans une autre chai le , 
par laquelle Aliénor , veuve de Conau de Goëllo, rend à 
l'abbaye de Beauport les dîmes sises en l'île de Bréhat (2). 

£0 I a i 4 > Guillaume de Tiuléniac , abbé de Saint-M elaioe, 
présenta un prêtre à la cure de Planguenoual. Les différents 
auteurs disent qu'un Evéque de Sainl-Brieuc , nommé 
Etienne , admit cette préseuLalîon qui devint un privilège 
de l'abbaye. L'Evéque se prévalait , pour donner cet ac- 
« quiescemeot, d'une charte en date de 11 38, par laquelle 
Jean y son prédécesseur, avait donné à cette abbaye les 
églises de Bréhant et de Pknguenoual. 

fl y a ici une erreur manifeste, ces auteurs ont cru voir ^ 
dans la lettre S qui figure daus cet acte, le nom de Sicp/ia- 
«£W (Etienne), or, il est évident , d'après les actes que nous 
donnons ici , et il serait , je crois , superflu de le démontrer 
plus longuement^ qu'il n'existait pas à cette époque d'Ëvéque 
du nom Etienne sur le siège épiscopal de Saint-Brieuc» et 
que ce (ut par conséquent Sjluesire qui admit la présenta* 
tion dont il s*agit. 

Vers 121 5, Sylvestre donne un indimus d'une charte de 
Guj- de Thouars ^ confirmant à Boqueo une donation qui 



(l)Cf. Dom Morice. Act. de Bret, Tome 1 , 823. — Voir Preuve N» 13. 

(9) CeU« dhirie «tt eati nasvai» étal, que noi» n'avons pu en donwr J« copie 
intégrale aux praawM» Voici toutefois comment elle se termine : 

vnQuod ut ratum permanent s'tgiUo Uomini Briocensis episcopi et mco 
» luimiix firmari. — Àetum est hoc apud sanctum Briocum in prfsencia Doinini 
Ta efiitcopi, aniio gracie ItS. CC. XI y. Testibus hiis Domino S. iiriocensi 
y> fipifcopo , L. Archidiacono de Painiav W,deeaiio. JLfiUo Plîgri, ete, » 
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avait M anténeuveiiMiit faite à catte abbaye par la daohçsse 
Constance , son ëpoti8e(i). 

Une charte de cet Evêqiieen daie de 1 2 16 , fait connallro 
la donation de yilia - Huelu , en Lézineuc (paroisse de 
Plék>), faite à Beauport, par Mathilde, épouse de Hervé 
GlerCy de Ptouha (a). Ën 1317 , U rappelle dans nne autre 
cbarte la oonlestation qui existait * entre Pîem son prédé- 
cesseur , au sujet du droit de visite et de néceptioil , que 
cet Evèque prétendail lui être dû par le prieur de Saint" 
Martin, de Lamballe , droit aucpiel il renonça en laii, 
fuoyeunant une indemnité de quinze sols , qui lui furent 
payés par ce priénr (3). 

En 13 19, il scelle une donation fiiite à Beauport par 
Jean Le Prêtre , de Kérity , et son frère Geoffroy , croisés , 
qui, pour le salut de leurs âmes, donnent à cette abbaye, 
avant leur départ pour la Terre-Sainte, deux arpents de 
terre dans leur fief, auprès du Bois-Durand , dans la comi- 
mnne de Piouésec (4)* 

L'histoire de saint Guillaume PnrcHoii a été traitée par 

plusieuis auLeuib laïques et ecclésiastiquei» y mais nous 

(1) Biea que le vidimut donl nous parloo» ici ne |H>rle aucune d«le , nous a'hé- 
filootpMè le pitcer vcn 1914 00 1816} car U «l Déc«nairfinwt|witéri««v 
1« Borl de Guj de Thooaf» iiiii, ceeme on le «ail , arrive en 1218 } les larraea de 
cet acie CmI vohrqa'il lalréiKgé pen après la aierlde ee cMDle*^ Veir Pra«ve 
»• 14. 

(S>Areh. de Beaupert. 

(S) Titres deHarmonl. — Prienré de Salnl-Harlin de Lanabalir. 

(4) Vou Preuve N" 15. 
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avons cru rtmarquer que sa vie n'avait guère été considë- 
fëe que sous le point de vue hagiographique. Nous n'en- 
treprendrons 'pas ici de rappeler en d^il les nombreux 

miracles qui ilkisd èrentrEvêque Guillaume, l uii des prélats 
les plus vénérés de son époque , et qui le firent ranger au 
nombre des bienheureux. En le faisant^ nous n'aurions 
qu'à répéter ce qui a déjà été maintes ibis dit et écrit. 

Nous prendrons la vie de ce saint Evéque au point de 
vue purement historique , et nous 'compléterons ainsi les 
travaux de nos devanciers , en rappelant que, par sa con- 
duite politique , Guillaume s'acquit encore des droits à la 
reconnaissance et à Tadmiration de son diocèse. 

Guillaume Pinchon naquit en 1184, dans la paroisse de 
Saint-Alban, de parents qui» malgré leur position peu 
élevée, surent développer en lui les heureuses dispositions, 
les facultés briUantes dopt le ciel l'avait orné (i). 

Il fit son éducation au séminaire de Sainl-Brieuc , et fut 
ordonné prêtre par TEvéque Josselin , qui Tattacha à sa 
perBoane. Il conserva la même position auprès de Pierre et 
de Sjfivestre , ses successeurs , et fut revêtu de la dignité de 
efaanoiiie de Saint^Brieuc et de Saint-Gatîen, de Tours (s). 

Sylvestre étant mort en i aao , le Cliapitre de Sainl-Brieuc 
fut appelé à élire son successeur. La tache était difficile à 
remplir , car son choix devait porter sur un prêtre capable 
de résister à Pierre Mauderc , dont les prétentions com- 
mençaient à se fiiire jour. Le clergé de flaînt-Brieuc pouvait 
juger du^sort qui lui était réservé d'après les malheurs qui 

(DaonpènceMMntttOliriernncluNi.et lank^iMnae Fwlia, etlaélait 
origiaaife de la pên»isM de PleuMidt. 

(2) (t C/ericali milîticB adseripius , totus clen if/nmamm éMWll exêmplar. 
» Meritit et scienlid pollentpm Jossdhuts Brîocensis episroprts , sacerdotem 
» eonsecravii , cumque ut ipsius proniptiorem haberet operam , tibi contuber- 
» nalem adjunxU.i*(Prop. Brioc. et Doi.J 
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accablaient déjà plusieurs diocèses de la province détours. 

En effet, peodant les guerres perpétuelles qui avaienl 
agité la Bretagne, et grâce aux luttes qui , pendant long- 
temps avaient divisé le clergé de cette province, depuis 
Nominoé jusqu'à Eudon de Penlhièvre, les Evéques 
avaient su s'attribuer, sans difficulté, des droits souverains 
dans leurs diocèses; ils avaient, par exemple, le droit 
d'Asile ou de Mimhy , celui ÔlOsI et de Bessait qui con- 
sistaient , le premier , à convoquer les chevaliers qui de- 
vaient le service militaire ; le second , à rendre la justice 
pldne et entière, celui de Tierçage^ de Past--Nuptial , 
etc. , (i). 

Pierre Maucierc, seul maitre de la Bretagne, voulut 
faire cesser des privilèges qu*il regardait comme une at- 
teinte à sa souveraineté, et qu^il considérait comme don- 
nant au clergé, et à la noblesse, jun pouvoir capable de neu- 
traliser le sien. Il avait du reste pour le guider l'exemple de 
ses prédécesseurs. Le duc eut bon marché de sa noblesse 
qui, une fois défaite en bataille rangée, lut obligée de 
céder ; mais il ne fut pas aussi heureux contre le clergé ; la 
crosse épiscopale était une arme plus forte que Tépée 
ducale. 

Le Chapitre de Saint-Brieuc pensa donc que dans^ces 

conjonctures , il ue pouvait mieux faire que de mettre à sa 
léte , un homme que ses vertus , sa chasteté , sa libéralité , 
son caractère indépendant^ rendu encore plus énergique 
par sa foi profonde , mettait à Tabri des reproches ûiits 
alors à plusieurs membres du clergé. 

(1) Le droilde Tierçage conM^iail dans tt prél^VMMOI du lten dc»4»ieii» dv 
père ou de U mère «le famille après leurs décès. 

Le droit de PMt-nupliël coa»i»uii daa» le payt-uicui d'une «oui me égale aus 
frai* do rq»if de noce. 
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Guillaume Pinchon fut donc choisi : dès 1 220 nous le 
voyons paraître , oomine Evéqoe âu (1) , dans le leslamenl 
de Guillaume Le Borgne , sënëehal de GoêUo (a). 11 fut 
sacré peu après, probablemenl par 1* Archevêque de Tours, 
car dans la même annëe il paraît avec le titre d'Evéque ti- 
tulaire dans une transaction passée par Gauthier, fils 
d'Auffray , aTecTabbé de Beauport , au sujet de dîmes et de 
pêcheries de saumon dans la paroisse de Plourivo (3). 

Le a4 novembre iaa3, il assistaîl à la dédicace de l'E- 
glise abbirtiale de VOleneuve , au diocèse de Nantes (4). Erf 
iaa5, Lucie, dame de Matignon , 1 informait qu'elle don- 
nait à Saint-Martin , de Lambalîe, une mine et un demi- 
quartier de froment sur une de ses propriétés situées en 
Saint*<^ f pour le repos de Tàme de Jean ^ son fib , et de 
Etienne Goyon , son mari (5). L^Evécpie Guiliamne oonfinan 



(1) Blectus. (Cf. Cœremonial. Roman, fih. 1 , sprt. 10 J « Appeltanlnr promoli 
» ad eeeUsias sive monasteria ante suam comecratMHt^m, siçe benedietioMm 
» çuam intrà ire* mentes sumere debent. » 

^2 Nous tîpvons signaler ici une ^rrave erreur de date commise par Dom Morice 
rciati vfmt'ul à ce leslamenl (ju il jîla; c tn 1215 , tandis qu'il n'esi Jncn évidem- 
meal ^UË «le 1220. lituffiipour eu acquérir la preuve, de coD»idérer d'abord 
que ee se tal qw GmUkmmt fnt Hk JKvéqae. Bnioite, mtm dos- 

HOM, Ém Pranfct» np autre adc de ce Gaillweie Le Borgne» en éau de 
iSOÙ* Uettcil eiiaUU encore i ceUe é|>oque, à laquelle il pouvait seulement 
avoir connaîssance des projets de reconstruclion de la cathédrale de Sainl- 
Brieuc , yar 1 Eveque de ce diocèse , auquel il Uit un le^* 4ea(iné à cet usa^^e. 
— Voir Preuve N" 16. 

(3) Archives de Beanporf — Les acles de la nature de celui dont il e«i queslîon 
ici , dan< lesquels fî^iii c SaiLii-Guillaume , sont fort nombreux» noua avons pensé 
qn'il lufOsaii de relater les plus importants. 

(^^Vin Kat. decembrîs declnio anno Honorii Papœ , regnantibu» Ludovico 
nohiii rt'gc I ranciœ... dedicnia esl ecctesia ViUœ-Hovœ à (fenerabilibus Ste- 
pÂano liannelensùt GuiUelmo Andegavensl ^ GmiffêimQ Pinchon BrioeetuiM 
0piioapit,-^Ckron. Britûtt» Ihm Horice. M. de Br»t. Totte 1 » e«l. 108. 

(S) Voir Preuve N* 17. 
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celte (Jonatiuii daus le courant de ia même aimée (i). 

Cependant, Pierre Mauclerc conliauait de (ireodre 
mesures qu'il avait arnHées» pour avioÎDdrir la puiuaDoe 
du cHerg/é dans ses états. - 

Après avoir attaqué l'Evèque dé Nantes, il en vint à ceux 
de Reunes et de Sainl-Malo. Bientôt il rendit des ordon- 
nances générales q\ù dépouiliaieiit le clergé de ses princi- 
paux privilèges. 

GuiUaumit s'unit «ux autres Evéqnes de Brelagàe pour 
résister, à fsm usurpations violentes , ec lorsque les commis- 

saii*esdli duc se présentèrent à Saint-6rieuc,ils trouvèrent en 
iui 11 11 a ni Ironiste assez puissant pour les empêcher d'accom- 
plir leur mission y et pour oser excommunier le duc. Â sou 
esaaiple^ plnsienrs atttrcs villes épiscopaiesTésisterenti aim 
éansMÎtes^ notilmmenrly Tréguier, Rennes , Saînl^BIalo 'et 
Dol. 

Le duc irrité , convoqua à Redon une assemblée de ba- 
rons qui lui étaient dévout s ; dans cette réunion , il lui dé- 
cidé que les Ëvéques dont nous venons de parler seraient 
exilés, que leurs biens seraient confisqués par le souve- - 
rain » et que l'on n'aurait nul égard à la sentence d'ex- 
conununïcation. 

Par suite de cette décision , les commissaires du duc se 
montrèrent plus audacieux et plus violents : Guillaume les 
voyait en^risonner les prêtres qui obéissaient à leur prélat ; 
les menaces les plus terribles étaient proférées contre lui. 
U ne s'agissait de rien moins que de le mettre à mort y et 
cependant le saint Evéque ne craignait pas d'aller arracher 
lui-même dès mains des émissaires da duc, ceux de ses 
serviteurs qu'ils persécutaient. 



(DVttîr Preuve K*iS. 
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La colère de Pieire Mauclerc augmootait de jour en 
jour y elles nombreux amis du prâftt reogageawiit à sM- 
loigner» afin d'éviter au diocèse Ja perte d'un grand Evéque , 
et au duc un fiacnlëge ; Guillaume eepéraot que la Gour de 
Rome mettrait un hem à Torgueil de Pierre Mauclerc , se 
retira à Poitiers, dit-on , et attendit que desjour&meilieuxs 
lui permissent de reprendre son siège (i). 

Pendant ce temps, la Cour de Rome informée de tout ce) 
qui ae passait etL Bretagne par les ËAréquea et par.PieiTe 
Manelelic lui-m^, confirma lesMulenoea d'excommuni- 
cation lancées contre lui , et le menaça de délier ses sujets 
du serment de fidélité qu'ils lui avaient prèle (2). 

Effrayé de c^e issue qu'il ne prévoyait pas , occupé 
d'ailleurs par sa querelle avec saint Louis, :querëlle qUi 
devait aToûr pour réfiukaii de le pri-rar dé jés étato peu 
d*ànnées après, Pierre lUu^élehï osssa dé tourmenter les 
EvéqM qui reprirent possession de leurs sièges , avec 
toutes les libei^lés dont on avait voulu les dépuuillf r. 

Cette épisode est fort importante, car elle peut être cofa- 
sidérée comme Torigme de la seigneurie d» Sainttfiriare, 
autbentiquement attribuée aux £véqttes, dans les paroisaed 
de Plérin, Langueux, Xrég^eiu, GeSson et Ploufrâ^an. 
C'est également à celte époque que l'on j^ut foire remonter 

(DL'KvéqiMdeFoilim, aoprètduqnduintGitUUiiinecstseDsés'éire retiré 
est Philippe, qui n'occapt 06 liëge «pncoptl que de lS9tt environ , jusqu'à la 
fin de i229 , ah. sî que le prouve une charte publiée d«u let nénoirte dei Asli* 

quâires de l'Ouesl. (Année 18i7 , page 240.) 

Kous avons fait faire de mimuif itsps recherches dans les archives de ce Jîocèse 
aetMBMtdwMimiiiMiuscrit nommé le Grand-Gauthier, qui contient «l'nne* 
auBière fort imfîe, ét la ohnnologie dea Byôquea, et ie. laii» qui leur sont rr- 
atift. Ce travail ne oontieiit aneooe Im delà pidtaiee ite aaUlatiB.e , près de 

rtveque Hnlippe , doolil Oit cependootiemé a»Dirad«îidrtré le diocèM pen- 
dant quelque temps. ' 

(9Cf. Uen Horice. Aet, de Brti, Tone 1 , coK 
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l'origine des Réguaùvs ou juridiction teiupoyeUe des 
Ëvéques qui leur dolinut droit de bâute, basse et moyeane 
justioe(i). 

Avant son exil , en , Guillaume ëtalt allé à Tours, 

àToccasion de rëlectioii de l'archevêque Juhel, une lettre 
de lui fait connaiti e qu il n'assistait pas à cette cérémonie 
comme Ëvéque, mais bieu comme cbanoine de Saiat- 
Gatien , de Tours (a). 

A son retour > en isdi , ti sceUe une charte eonstataot 
Taocord qui termina le différend qui existait entre Guillaume, 
Jean et le prieur de Tabbaye de Saint-Martin , de Lamballe, 
touchant les moulins de Boteroie (3). 

11 intervint, en i233, entre Roger, abbé de Beauport , 
et un chevalier de la commune d'Yvias, nommé Conan ' 
Clerc , que Vtbhé accusait d'avoir- enlevé des; moines , des 
dievaux et des = charrettes de Tabbaye. Plainte fot -portée 
devant l'Evéque qui fit comparaître le coupable. Golnifci 
avoua ses torts , et s'empressa de les réparei ^4;- 

Dans le cours de cette même année , Guillaume donne 
une charte constatant la donation de toutes les terres de 
Bourgogne, situées dans la paroisse de Lantic, consentie 
par Olivier , fils de Uaurîee Bdledent et de Gîoqnel , son 
neveu , à Tabbaye de Beauport (5). 

(l)On nommaU régnai re s Uêci^neurie cl la juridiclionlemporelle div. i- ^êques. 
Le territoire sor lequel s'étendatl ia juridiction des Evéqnes de àaini-Brieuc 
' était, soit Paneieiue dreomeriplion d» Bttta du ewBic Eigval on Ridwal . qui 
1m doniM , cêBme on tait, au nonauère fdndé par saint Briene, «oU det ftaroisses 
attribuées à ces Evéques, par le conle Eudon , lorsqu'il rétablit cet Evéehé , 
ainci que celui de Trégaîer, an cemnencenienlda XI* uècle. 

(8> Voir Preuve 19. 

(3) VoirPrenveHo». 

(4) VolrPreiiteN*ai. 
<5} VoirPronTeN'tt. 

Jubel 
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Juhelf Archevêque de Tours, vint en 1^33 , visiter 
le diooèse de Saint-Brieuc, et avant son départ de ia ville 

ëpiscopale , il rédigea des décrets destinés à régler plusieurs < 
points de discipliin^ ecclésiastique. Nous donnons in ex- 
tenso ce document intéressant (i). 

Les différentes chroniques nous font connaître que 
rannée suivante , c'est-à-dire en ia34 la mort vintsur* 
prendre Guillaume au milieu des travaux de reconstruction 
de son église, qu'il venait d'entreprendre depuis son retour. 
Il fut néanmoins inhumé dans la cathédrale, bien qu'elle 
fut loin d'être terminée (2). 



(1) Voir Preave N^^as. 

{%) Chron. Briian. Dota Morice. ^cl de Bref. Tome 1, page 6. 

On a pu m coiivaiaore par l'histoire même des prélats qui occupèreol le êtégv 
de SaiAI-Brieue , avant iaîat 6iiillamiie,qttel«€atli<dr«le ne put guère être 
rrasIniHe avaot la fia ân XI« tiècle. f|ttel<|iiea chapitaiti , qiiel<|aes parties «le 
mur formant i'abâiJe , depuis les irtniepts jusqu'au chevet , sembleaC aceiuer 
celle date. \.s cathédrale n'était pas achevée eu 1220, peut-être mémo que les 
travaux, étaient interrompus dppni<ç longtemps, car nous voyons que dans -,011 
testament dont saint Guillaume éuit témoin , le séDéchal de Go^llo douuait 
ceMt Uvret ponr la construetieo de ort édifice. (Aâ edifieueionem ccelesie B. 
BrheiC. I£6ra«.; Saint Gttiliaane, anastlAl qu'il fol Kveaa de l'eul auquel il 
aTaJt été condamné par le duc de Bretagne , s'empressa de continuer l'oofro 
que ses préJécessears lui avaient léguée. Il parait avoir fait construire les quatre 
piliers qui forment ia croisée de l'église ; ta morl le surprit au milieu do ses 
travaux, mais il avait dit que mon ou vij U Jinirail sa cathédrale , et son suc- 
eeiaeur Philippe , aidé des riches aumônes qu'apportaîenl les nombreux pè- 
lerins attirés pardes miradia qui rtndaieal célébra la ttHubede «tini 6ttîliattne» 
put construire lesdifEIrtnlea parlions de l'édifice qid rcBaalcul an Xllt* siècle. 

Nous aurons soin, dans la suite de ce travail,, de signaler le» constracticiis 
faites par les '.wcr^'.t.f-wr^ de -taint Guillaitm<- 

Nous avons élé assez lieureux pour retrouvtjr les reliques- coiuplétes de ce 
preiai, dont le Chapitre ne pensait posséder que la léte et le bras. M. A. Barlhé* 
Icflsf , de concert avec M. Pabbé Prud'homme , cbanctnc , ont ouvert^ en 1817 , 
une châsse dans laquelle ils ont trouvé des ossements et un grand sac de peau 
contenant des débris ; en cherchant attentivement dans une poussière noirâtre 
qui existait dans ce sac, ils trouvèrent une petite bande de parchemin i>orlant 
en écriture du Xlil' sièuie , ces tuola .- Bic est corpus et carnis beatissimi Gui' 

4 
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Après sa mort, le (Chapitre, se funiJaiit sur Tu^e qui 
avait été observé .jùsqii^alors» se crut en droit d'élire son 
successeur. Son chdix porta sur Nicolas, maître des 
écoles (i) ; cette élection ayant été Irtuivée it régulière par 
rArchevéïjue de Tours, cet Evêque, ainsi que les Chanoines 
qui l'avaient nommé , consentit à l'annulatioo du choix 
qui avait été fait, et lacle cootfatant leur commune re* 
noDciatioo fut passé à Candé » le i3 Dovembre I9i34 (a). 

Thibaut y Archidiacre de Goéllo^ fit ' alors procéder à 
une nouvelle électiôii qui désigna Alain , trésoiier de 



leimi; et un Uenier , iobaunu, dvx butariiii, avec Técn iriangulaire portait d« 
Dr«as êo franc quartier de Brelagne. 

l^caancteiM mTCttUiree du iréier nom bnlcownUre ^a» ces préeiem débria 
étaieol jadia coMervéa daM de ridiea reUqnairea qoî oot dUparo par anile dea 
guerres civiles et de» pUlai^ea révid«lieiHiairaa, Daaa l'an d'en en dele dtt 7 fé- 
Trier 1748 nous lisons : 

K At^rê chef de saint GuiUaume aussi d'argent doré, avec sa mitre et ses 

V barbes , sur une (able comme dessus , sur laqufflc sont quatre angelots aussi 
» dargi n i dore, ci Fitn desquels Hmoitfue une aile^ et à tautre deux aihs cas- 

j* sées presq ne par la moitié. » * 

« Deux bras d argent doré sur tun desquels est écrit saint Guiliaume , taxitrt 
» aeiiff d(ervle«w,'«i miiliem dufuâà il y û d^ax pitree çm eomv^t de» re* 
» BfMt. «"Et p1« foin ; « £a i^éuêdtMÙU OuiBmme ^Jlguteée eAopelfo, 
» etutswit d§ pktfW» d^mtfent aux quatre coins de laqmMe il y a quatre 

D figures , aussi rout'erfes d'ari^pnt , â deux desqurflfs manquent frs bras 

V droits ; à l'un des bonis est un Christ , avec les figures de la Sainte V/fr^e 

V et de saint Jean, iautre intut tout uni^ eic.v Ce dernier reliquaire a la 
pins grande enalegie «vrc eclni dana Icqoel MH. BarlhMemjel Pnid*hoinaie 

•ni déoonverl lea reliqnes dont nena eenena de perler. 

(i) 11 ezieUii , déjà de])ui» longtemps, à ceile époque , dans les cathédrales et 
monastères deux sortes d'écoles, des grandes et des petites; dans les grandes 
on eaaaignail le iMologie , et dana lea pelilea les hnnianilda. Celui qui , dan» lea < 
calhddralee pidaidaît ans petilea dcotea , •• neeiauiil maHré aTMIa , Mfire 
ou teokutique. L'Bvéqnelai>méme , aidé de quelque» eecMaieaUqnee diaUngnéa» 
dtait duwsi de l'enaeigneneni dana lea grandet. 

(t) Cf. Dem Harlenn. 7%Maiir« Hop, Ant€d, Tom Itl , col. tW et 90a. 
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Vannes et cbanoine de Saint-Brienc comme successeur de 
saint Guillaume. 

Thibaut , qui s<' trouvait à ce moment à Paris, écrivit à 
Juhel pour le prier de valider cette noiniQation , mais l'Ar- 
chevêque de Tours qui paraît avoir voulu profiter de celte 
occasion pour enlever au Chapitre le droit d'élire fes Evé- 
ques y annula de nouveau cette opération , et désigna im- 
médiatement un autre Chanoine de Saint-firieuc comme 
Evéque de ce diocèse. 

Philippe qui était chanoine et l'ami de TEvéque Guil- 
laume ^ fut donc enfin appelé à lui succéder en ia35, 
ainsi que nous le prouve une charte de lui , relative à un 
accord entre Olivier Le Voyer , de Trégomar, et Fabbé de 
Beaunort (i). Il fut sacré la même année, par Juhel , Ar- 
chevêque de Tours. 

Dès qu^il fut en possession du siège , il s'occupa active- 
ment de continuer la reconstruction de la cathédrale en- 
treprise par son prédécesseur. Les miracles qui commen- 
cèrent k éclater dès ia37 , nous disent les hagiograpbes , au 
tombeau de Guillaume, y amenèrent de nombreux pèle- 
rins dont les offrandes furent employées à Tachèvemeut 
de l'édifice (a). 

La même année ^ Philippe assista à l'entrée solennelle 
du duc de Jean4e-Roiu« a Rennes^ et nomma Geoffroy 



(i) Voir Preuve N" 2i. 

(S) « Beati GuiUelmi, Briocensis epitcopi , inceperunt itnmemorahiUatidm- 
» emia fi€ri,^Chron* Pmûsponl,^ Àet. de Bret. tome 1 , col. 
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Haracoët , à la cure de Plouha, sur la présentation de Tabbé 
de Beauport [i). 

l\ homologua en ia38 une transaclioii entre Geoffroy 
Tournemin.% clievalier, seigneur de la Hunaudaie et- i ab- 
baye f/e Saifit' Aiibin-dcS" liais (îi). 

Un aele de ini , eu date de ia4a , fait connaître la dona- 
tion consentie à Beauport par Geof&o; Chocherel et illain , 
de Hlllion , de tout ce quMIs possèdent à Kestel , dans la 
paroisse de la Plonëzec (3). 

1/année suivante, un autre acte émanant également de 
cet Ëvéqne , signale une donation de Mahaut, dame de 
Pordic , à Tabbaye de Beauport (4)* 

En ia44 r une lettre datée de Beauport^ où se trouvait 
ce prélat en ce moment , est envoyée par Etienne , Evéque 
(ic Dol , à Philippe , pour l'inviter à publier la sentence 
ù'excommunication prononcée contre les habitants de Tîle 
de Bréliat , qui refusaient d'acquitter à cette abbaye les 
dîmes en blé et en poissons , auxquelles elle avait droit. 
Cette lettre le chargeait également d^excommunier Hem 
dtÂvaugour lui*méme , qui soutenait, à ce qu'il parait , les 
rebelles dans leur refus (5). 

Une charte du mois de mai 12/17, i <^»»islate la reconnais- 
sance faite par ri']vê(|ue de Saint-Brieuc, à l'abbaye de 
Beauport, du droit de présentation à la cure de Plouësec, 
ainsi que les autres droits qui avaient été donnés à cette 

(1) Voir Preuve N" 25. 

(2) Cf. AIberi-lfl*6raml. Vie dês SaintM de Breta^tié t paj;«iS7, el Manuêcrit 
inédit de 1690. 

(a>VoirirroveN*9B. 

(♦) VoîrPrfoveK*». 

(5> Voir i'renve N* :2ë. 
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abbaye par ses pi édécesseurs , sur les six paivisscs (i). • 
Celte même annëe encoi e , Fliilippe reçut le tesiaraent 
de cette Mabaut , daine de Pordic , qui avait déjà fait une 
donatloD à Beauport , et approuva comme exécuteur tes- 
tamentaire j ainsi que nous le verrons plus tard , tous les 
legs faits par elle. 

L'exécutiou des plans de recoDStruciiua de la cailiédrale 
faisaient passer une partie de Tédifice sur remplacement 
occupé par le tombeau de saint Guillaume , on dut songer 
à le tran^orter dans une autre partie de l'élise. Cette 
translation se fit au mois de mai 19.48 (a) avec une grande 
solennité, et ai lira un lionibreux concours de fidèles au- 
tour de son tombeau. Ue nouveaux miracles éciatereut 
encore k ce moment ^ nous disent les légendaires , et ré- 
pandirent de plus en plus la renommée, des mérites de ce 
grand saint. 

Peu de temps après , Philipp» entreprit un voyage en 
Terre-Sainte , mais la mort le surprit pendant ce ])ieux pè- 
lerinage, et cet Ëvéquemourut loin de sou diocèse eu i 

kBDKi succéda à Philippe , peu de temps sans doute ' 
^ après la mort de celui-ci. La date de' son élection ne nous 

est pas parvenue d une manière certaine. 

(1) Archives de lieaupcrl. — Les si^ i>aroi»te« «ur lesquelles cliûqtit tvèque , 
sitôt en possession du siège de Saint- Brieuc , s'empretsait, comme ou le voit 
daos le cours de cet oamge^ de ratifier lesdroiU d« Beauport élaîest» eoflwe 
oA Mit , PÊéio , Phumtra , PonUe » Etabiês , Phuka el TpUu. 

(2) Levaluin juit corpus lancU GuUieimi , conjestoris , mense mau 

IMS. — Chfw. Brim, Act. de Bnt. To» i , col. lOB. 
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Le premier acte que uoiu> ajons de cet Evéque est une 
transaction en date de laSi , passée entre Aliénor, de 
Porhoët y dame de la Chése , assistée de Pierre de ChemiUé , 
son époux y et le priear de la Trinité » au sujet d'une co- 
hue (i) qui se tenait au bourg de Mohon (a). 

La même année , le Pape Innocent IV fut obligé d inter- 
venir dans les démêlés qui ^existaient entre TEvéque André 
et le prieur de Beauport , relativement aux monitoires , et 
autres voies de droit, dont se permettaient d*user les moines 
de cet abbaye, et auxqueb FEvéque voulait s'opposer. Le 
Pape délégua le cbantre de Coutances pour faire inhibition 
à Ândré de mettre obstacle aux actes des religieux de ce 
monastère (3). 

11 existe en date du janvier laSa , un Fidimus de cet 
Evéque qui relate la charte par laquelle Blabaut, dame de 
Pordic, faisait, comme nous Favons vu en 124^? une do- 
nation qui fut confirmée la même année par Philippe. Ce 
même Vidimus rapjielle le testament de ladite dame qui 
mourut) comme Ton sait, en 1247 (4)- 

Trois autres actes de la même année font aussi connaître 
différentes donations en faveur de Beauport. Le premier 
en date du mois d'avril suivant, fait connaître que Hervé 
Clerc, de Plouézec, donne un arpent de terre situé à C€a^ 
choam , dans la paroisse du donataire f ^). 

Le second que Guillaume , fils de Uiociu , chevalier , de 

(1) On nommait Cohue une sorte de foire* oa de Marché, dant lafuelle M ven* 

(iâieui des denrée* el des comeslibles. 

(2) Cf. nom Marienn. Thesanr. Hop, éneed* Tùm» 9, aoLOBO, etDomHwice. 
Ael» éê Brel. Tome 1 , col. 948. 

(3) Areh. de Beaopwt. 
(«) Voir Preuve H* 90. 

(5) Ai'cii. de Bcaupori. 
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cette même paroisse , doone une terre nommée le UtHS" 
MUof tUuée entre une autre terre du même nom ^ et la 
terre de la GrandvOle (i). 

Le troistôme , qu'Àlain , fils atné de fen Glemaree , che- 
valier, également de Plouëzec, donne deux pièces de 
terre situées à Caritioér^ eu exécution des dernières vo- 
lontés de son père qui avait obtenu la faveur d*étre inhu- 
mé dans le cimetière de i*abbaye (a). 

Au mois de mars de Tannée suivante , FEvêque André 
qui se trouvait en ce moment à Beauport , confirme hi do- 
nation qui venait d'être faite aux nmines par Euellan, sire 
de Pordic , de plusieurs terres situées en Piourivo (3). 

Un acte de ce prélat en date de i254» nous apprend 
que Geofiroi du Bois^ chevalier ^ et ses trois fils, Alain, 
Richard et Olivier , ont cédé , après une longue contesta- 
tion , une dime située en Pordic , et sur laquelle ils 
prétendaient avoir des droits au détriment de Beauport (4). 

Â cette même époque, i'Ëvéque de Saint-Brieuc, et Henri 
de Goéllo , règlent une discussion qui existait entre cette 
abhaye et Eudes Dollou, chevalier, au sujet d'une propriété 
nommée la Ville*-Brunaz, en Cohiniac ; les moines pré- 
tendaient qu'elle leur avait été donnée par Mathilde , fille 
du vicomte Suhart (5). 

. Ën ia55, André s'excuse auprès de l'Archevétjue de 
Tours, de ne pouvoir assister au sacre des £véques de 
Vannes et de Tréguier (6). 

(f) Ibid. 

(3) lbi(l. 

(8) Voir l'reuve N»30. 

(4) Voir Preuve 3t 
5) Voir Preuve N Ji 
;6) Voir Preuve N* 3S 
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La même aimée , la cui'e de Saint-Aaroii étant devenue 
vacaDtè par la mort de Bertrand de Trévili , André , après 
avoir consulté l'Archevêque de Tours, originaire de ce 
pays f ei tes différents actes de Rolland, son prédécesseur , 

relatifs à cette paroisse , reconnaît que le patronage de 
l'église appartient à l'abbaye de Marmoutiers , et il nomme 
à la vacance le prêtre Daniei , présenté par Tabbé de Maiv 
moutîers (i), 

L'£véque André mourut «u commencement de ia56. La 
charte dont nous venons de parler , datée du 6 des Ca- 
lendes de décembre i9.55 , prouve évidemment qu il exis- 
tait encore à cette époque , et une autre charte en date du 
mois de mai^ de Tannée suivante, émanant de l'Archi- 
diacre de Penthièvre et de l'Official de Saint-Brieuc, fui 
€uùnùusinueni le diocèse pendant la vacance du siège ^ ne 
nous laisse aucun doute sur Tépoqucà laquelle eut lieu la 
mort de cet Evéque (a). 

La vacance du si^e ne fut pas de longue durée , car 
différentes chartes publiées par le successeur d'André nous 
prouvent qu'il était Evéque de Saint-Brieuc dès Tannée 

1257. 

L'une d'elles confirme toutes les donations de ses pré- 
décesseurs à Tabbaye de Beauport (3). Une autre ap- 
prouve Tabandcm fait à cette même abbaye , par Derrien y 

xi't Titres de jllarmouiier». — Voir Preuve N" 31. 

(2) Voi) rrruvp N-35. 

(3) Voir Preuve N'» 36. 
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fils de Hervé le Prêtre , de tout ce qu'il possédait dans 
la paroisfie de Ploobezlanec (i). * 
Vers 1^59, le dao Jean I*', sumomoié Jean le Rom, 

venait enfui de terminer la guerre qu'il avait été contraint 
d'entreprendre contre ses barons , pour les punir du refus 
qu'ils faisaîeut de se soumettre aux conveutiuas arrêtées 
entre le Pape et lui , lors de son voyage ù Rome ; par suite de 
ces conventions , il était parvenu à faire lever la sentence 
d'excommunication dont il avait été frappé , lorsquHl con- 
çut le projet de marier son fils aîné , Jean de Bretagne , 
avec Béatrix , fille d'Henri 111 , roi d'Angleterre , et d'A- 
liénor de Provence. Ce fut i^Ëvéque Raoul qui fut chargé 
par lui de la négociation de cette importante affaire. 

Elaoul partit donc pour TAngleterre et trouva Henri HI 
dans des dispositions assez favorables à Tégard de ce ma- 
riage. Cependant la restitution du comté de Richemond , 
iLii[)osée comme coruliliriri |)rincipale de cette union pni le 
duc Jean , répugnait essentiellement au roi d'Angleterre. 
Quant à la reine » elle s'opposait de tout sou pouvoir aux 
projets du duc , ayant, disait-elle , d'autres vues qu'elle ne 
faisait cependant pas connaître. 

Enfin , après six mois de séjour à la cour d'Angleterre, 
Raoul revint en Bretagne au mois de noveriil)ic taSg, 
rapportant un acquiescement au mariage qui eut heu au 
commencement de Tannée suivante (2). 

'<) Voir preuve !V ' 37 — niffiVenis anipurs parlent d'un acle de l'abbaye d« 
Saint- Aubin-deS'Uois, en dale de 12ô7 , dans laquelle figure , disent-ila, l'Evé- 
que Raoul. No* r«cberclie« ne nous oni rien fait découvrir reialivemenl à 
tei acte. 

^2} An. 1260. Sub eisdtm dùbus, Rege adkkc cum reginainpÊrtibmcommO' 
• nuUê tmu wmriiUê, marUûtu est Bêatris fiUa ^ui tornUi Brimnim , sed 
^uod ftriiu fuit pr^octÊËtm êt mêdiante Bpismpo Briocensi ah hœ ttupef in 

!4ngfiam dettinato procuratum. — C V !<Ialheus Wesiulnsler p^f^»- 370. — 
Quelques aulears ont écrit que l'Evëque Raoul alla eu Angleterre négocier le 
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Raoul mourut pi'esque imni^ialemenl après son retour, 
car nous voyons son successeur occuper le si^e de Saint* 
Brieuc dès les premiers mois de f a6o. 

.\iiisi que nous venons de le dire , l'Evéque Simon rati- 
fia » dans le courant de Janvier ia6o , la cession faite par 
les religieux de Saint- Valery-sur-Mer , à Tabbaye de Saint- 
• Àubin-^es-Boîs d'une chapelle située près de Matignon (t). 

La niéme année , une discussion s'était élevée entre lui 
et ral)])é de Beauport , au sujet du droit de nominatioii 
dans dittérentes paroisses , droit que TEvéque contestait à 
l'abbaye et que celle-ci revendiquait comme résultant 
d'actes émanés des prédécesseurs de Simon* 'Le Pape 
Alexandre IV intervint et délégua TOffidal de Coutance 
pour régler ce différend (3). Celui-ci donna gain de cause 
à Jean de Liugre ville , chanoine de Beauport et annula la * 
nomination d'Alain de Coetmen à la cure de PiouluL, 
faite par TEvéque et le Chapitre de Saint-Brieuc; et com- 
me il parait qu'Alain de Coetmen refusait de se soumettre 
à cette décision et persistait à rester en possession de la cure 
dont il se regardait comme légitimement pourvu , le Pape , 
par une seconde bulle , donna mission au chantre de Cou- 
tance de l'en expulser (3). 

mariage de Jean-te-Roux ■■, c'cslune rrreur. Jean I", dit le Roux , iwail éf»0(is»'. 
cumme on le sait , Blanche de Nav«rre • cl ce fui son fiU ainé , Jean 11 , qui é|»oH- 
«a Béalrix d'An;;iclerre. 

(1} Qf. 0. Marleim. Tom. ill. Aaeod. pa^. flfS el 1NM. 
(S) Voir Preuve n- SB. 
(3) Voir preuve 11*99. 
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Éclairé enfin par les décisions prises contre loi, Simon 
confirme, en 1262 , à Beaupoit , les droits résultant des 
actes de ses prédécesseurs sur les six paroisses du Goêlo ( i ), 
et une donation imporlatile faite à la inéaie abbaye , par 
Conaii Clerc , de la paroisse d*Yvias , Conan » fils de 
GermoloQ , et Alain , son fils (a). 

11 donne , Tannée suivante » deux autres chartes : la 
première fait connaître que Eudes Prévost , de Saint-Brieuc , 
donne à Beauport tout ce qu'il possède en Plouha. La se- 
conde contient une donation qui est encore faite à Tab- 
baye par Allaîn , fils de Geoffroy OUivier (3). 

Cette même année , Tofficial de Saint - Brieuc écrit 
à Vincent y Ârdievéque de Tours ^ pour le prévenir que 
Simon y étant absent pour le service de son église, ne 
pourra se rendre au sacre de l'Évéque élu de Nantes (4). 

11 en est de même TaiiiH e suivauLe , relativement au 
sacre de TEvéque de Saint>Maio (5). 

Bien que ce fût dans le courant de 1264 qu'eut lieu , à 
Nantes , un concile provincial relatif à la discipline ecclé>- 
siaslique , qui fut pr^dé par Vincent de Pazenas , Arche- 
vêque de Tours , il est probable que les absences dont nous 
venons de parler, empêchèreni J'Evêque de Saint-Biieuc 
d'y assister , car aucun auteur n y relate sa présence. 

Nous avons un Fidinim de ce Prélat , en date de 1 268 , 
confirmant les libéralités fiùtes par Geofiroy , de Lamballe , 
ainsi que les donations antérieures de son père et de son 

(f)Cf.DéaldeBeaaport,{°2. « 

(S) Titres de BMVpori. 

(ftibid. 

(4) Voir Preuve N* 40. 

(5) Voit Preuve M" 41. 
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aïeul y à l'abbaye de Saint-Âubin-des-Bois (i j. Il donne , la 
même année, un autre Vidimus de la charle , par lequel 
Geoffroy de la Roche (de Rupe) j chanoine , fait des libé- 
ralités à l'abbaye de Boquen (2). 

Il reçoit, en 1269 , la donation de i5 boisseaui defro* 
ment , faite à Beauport , par Henri de Mont fort , chevalier , 
et sou fils Geoffroy (3) , et celle de Guillaume Malescot 
qui doDue à fioquen tout ce qu'il possède dans \e fief de 
Laperdrière ,,en Plénée, relevant du domaine de Hamon 
Ledaiiais (4). 

Quelques chroniqueurs placent la date de la mort de 

Simon en 1270 : ce qui contt ihue à tlonner assez de vrai- 
semblance à cette assertion, c est que , dans le courant de 
cette année , il s'excuse encore auprès de TArchevéque de 
Tours, de ne pouvoir assister, au sacre de rÉvéque de 
Vannes , pour cause de maladie (5). 

< 

PiEBas, Ardiidiacre d'Angars » fut élu par le Chapitre de 

s. 

(l)Cf. Dom Horiee. Ai^. de BrH^. Ton. t. mI. i014> 

(%) Titres de Boquen. 
(3) Tilres de Beauport. 
(♦) Titres d e Boq uen 

(5) Cf. Dom Morice. Ad de Bretag. Tome 1. col. lOSS, et Dom. Mtrienm 
Thesaur. Nou. Anecd Tom 3, col. 964. 

(6) (Quelques auieursoni donné, pour succeMeori Simon , un Evéque du nom 
de TMbmti éê Pomeë , lequel «tinU été , tnivant mn, trtmféré à mvéehé de 
Dol. 11 f • eu , «B effet , m Sf éqoe de Dot , du nem de Thébeat de Poencé , 
BMweel Evéque n'a jamaie oeoa|ié le nége de Sainl-Brieuc II suffil , pour ^tm 
convaincre , de lire la lettre constatant son élection , par le Chapitre de Dol , en 
1280, et demand.Tiil iu métropolitain l'apiirohaliou de cett^ éleriiori. Cette 
lettre constate que Thébaut de Poencé, au moment où le Ctiapitre de 
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Saiot^Brieuc , comme successeur de Simou (i) , mus sou 
refus ayant donné lieu à une nouvdle élection ^ Pferre , 

de V aunes , fut désigné cette fois. 

I.e ('liapitre (!t in;inda , le ai Juillet 127 1 , aux vicaires 
capitulair&s de i'Âichevochë de Tôurs , dont le siège était 
alors vacant , ia ratification dé cette éledioD , qui lui fut 
immédiatement octroyée ^ et Je sacre de cet Évéque eut 
Keu le premier dimanche de Tannée suivante (a). 

Pierre n'était encore qu'Évêque élu , loi-squ'il publia le 
/ uiimus (ïuoe charte, en date de 12 19, par laquelle Jean 
deCaurel , chevalier, donnait, avec rassenlunent de son 
fils 9 à Tabbaye de fionrepos , tout ce qu*ils possédaient , 
rnn et l'autre , dans la terre et le bois de Gaurel , qui leur 
provenait de la libéralité d'Alain de Aobftn(3). 

tin yidimus de cet Évéque , en date de 1272 , confirme 
l'acte deGeolFmy , Tun de ses prédécesseurs , lait en iioi , 
à l'occasion de la fondation de 1 abbaye de beauport, avec 
laquelle il était , Tannée suivante, en discussion , au sujet 



Dol jeu ies ycvxMrlHi p«ttr le foirt «HceéilM 4 t*£fSi|ae len, était ^/«I4f 
ckanoiMeâ» Cb«pUredeBayea«(. . . . Domùum Théhalâtunée Ponceîo De- 
canum Bajocentem et Conranonicum nostrumj. — Vn a tif rtr va uh .ne jusqu'à 
altrîbnrr à l'influence Je or piéCendTî Ef^que de Sarnl-Bilf n - , !»ur le duc de 
Bretagne , l'expnUion de» juifs de ce paj s. C'est là un anacUtooisoie que nou« 
nous contenterons de signaler , sans chercher i le .réfuter.' Les juifs fitrenC, 
comme on le sait , expulié» de BteU|tMi eh «M», pir Jma h',, h h demnde 
dei Bfêquefl et dee berone. - (Cf. Don Moriee. Aet. de BrtUof., col. S. -M» 
eilOM). 

(1) Cf. Dom. Horice. Àet, de Brelag. > col. lOM. 

(-2) Cf. Dom Morice. 4et, de Breteg. loco eitalo. — D. Merlemi. 1%e(UUir, BO'- 
ttum. Aneed. Tone 8 , col. 966. 

(3) Cf. Uoui i^iot u e. Avl. de Brelag. col. 84i.— D'a|»rès l'iovcutairc des Archi- 
vée de Bciorepoi , celeeteéteit scellé d*tto «ceau en cire, re|»réteiita«t, d'oïl 
cétéuB Kvèqtte^ et de l'autre deux veaux ^ Avec ono beraine. 



Digitized by Google 



^ 6t» — 

d'un dianoîiie de cette abbaye , qu'il refusait de nommer 
à la cure de Pordic (i). 
Sur la plantation derabbédellaitnontiers, il pourvoit, 

en \ , à la vacance de la cure de Saiiil-Mariiii de Lam- 
balle , à laquelle il nomme Philippe Le Danais , clerc de la 
Hoche-Tanguy (a). 

Le duc Jean avait prêté , la même année , à Hervé » vi- 
comte de Léon y en présence de Pierre de Vannes, une sonv* 
me de ndUt Upres è propos de laquelle survint , en 1276 , 
une discussion entre le duc et le vicomte qui , de son côté , 
avait cédé au duc des terrains situés aux environs de Mrest , 
pour y établir de» moulinB. 

Pierre de Vannes , appelé à juger cette contestation , 
rendit une décision par laquelle il condamnait Hervé à ac- 
complir ses engagements (3). 

En 1280, il donne un Vidirnus d'une charte, en date de 
12J0, par laquelle Hugues de Chinon, sénéchal de Penthiè^ 
vrepour Hugues de Bretagne , comte delà Marche et d'An- 
gonléme , fait savoir que Guy de rArgentaie(de Ârgenteio), 
écuyer , donne à Saint-Âubin la moidé d'une place située 
dans la ville de Plancoêt (4) ; et il confère , en 1 284 , la 
cure df Pordic à Yves de Vannes, sur la présentation de 
Fabbé de Beauport (5). 

Un acte relaté dans l'inventaire de Tabbaye de Saint- 
Aubin-des-Bois^ et qui malheureusement a été perdu , fait 
couoattre qu'en 1389 , TEvéque Pierre fut choisi pour arbi- 

(1) Aichiv. de Beaujiorl. 
(S) Voir Preuve N«4^ 

(S^ Cf. Don Morioe. âei. de Bi^aiûg. Tome i , col. IStl . 

(4) Voir Prenve !«• 48. 

(5) Archiv. de Beau|)orU 
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tre dans une dMciuûon qui eiktait enlre cetle «bbtye et 
Alain Ooyon. (i). 
Ce Prélat figure au nombre des «x^utears testamentaires 

(lu duc Jcan-le-Roux , ainsi que 11 Lvèt|u( de Vannes , 
GuiUaiime de Teivisiv^ doyen de Saint-firieuc, Jean de Mola^ 
écolàtre dfi ]Nantes y et eu cette qualité ils recoouaissent , 
dans nue aaiembiée tenue à Pioënnel, en lago, les droits 
de SaioNMerCin de Lambdle, sur ime pébherie étahliesur 
le Goissan , dont les officiers du duo disputaient la proprié^ 
lé à ce prieuré (a). 

L'é|K>que pfféoise de la mort de FEvéque Pierre de Van- 
nes t ne nous est pas connue ; rdntuanre de fieauport dit 
qu'il mourut ie ii Féifiwr, celui de la collégiale de Saint- 
Guillaume , de Saiot-Brieac, le 8 du même mois, mais ni 

Tun ni l'autro n'iodiqueut l'année. 

Geoffroy prit possession du siège ëpiscopal après la nnorl 

[i] Arcuiv. de Saint-Aubm -dcs-Uois. — L'uiveuUire de celle abbaye ccmsiate 
que l« cbftrte iwlaUftl la décition de TEvéque , |HirUil sd sceau %m le rapréaaa- 
iaitddM>«t ; teeaBln-waatt rqwéieiilail deux télés d'Bféquei avec la légende ; 
ses. BBIOCVS, SCS, ÛVMU/S, 

(l)VoirPreoTe]!l«4é. 

(t) PliuieMn aaienis deoacpl encore , pew inccetaettr à Pierre de Vaimea , vn 
Bféqse du nom de GuiUaume ^t^gum, qui , Mifant eia, aurait élé originaire 

des environs de Lamballe. 

li y a eu effeciivemenl im Kvêque de ce dou , né au lieu que l'on désigne, 
Molenenl, il a a jamais occupé ie (iége de Saint-Brieuc , ok il ne fui jamais 
qn'ardiidlacre de PenUiîèf te i il était ami aUbé cosmandataire de Redon avant 
d'élr« élevé à le dignité d'Bréqne de IkMê*» SealeMeat , il esiiUit longtenpa 
aprèe Pépeqne à laquelle qoelqnet hitterieiM le feat eccnper le ûége de Sainl- 
^ieuc. Ce ne (hl. ee effet , que ver» ta fin du XV* ev au coroaMncement dn XVI* 
•tècle , que vécnt ce OuiUaitme Gu^tieM. 
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de Pierre de Vannes. Il l-occu|MÙt , en lagS , aind que 
nous le prouve un acte émané de lui à cette époque, et qui 
a [)()ui \)ut de faire connaître une transaction entre l'abbé 
de lieauporl et Geotïroy , fils d'un nommé Menguy Coyston , 
relativement à des dîmes de la commune de Plourivo (i). 
' Il afisiftait à un concile provincial tenu à Chàteaugoo- 
titr 9 en 11196 ^ daas lequel une discufisioti s*^va entre les 
Evéques de Nantes et de Saint-Malo , rdativoment à leurs 
droits de préséance , dans celte assemblée, discussion qui 
fuUiauchée par une bulle du Pape Bouitace VIH (2;. 

Les émissaire» du bailli de Coulaoce avaient , par uu 
motif qui ne Dous.eirt psis coomi , jugé faon de venir , d'a- 
pi^ ses ordres , s'emparer^ en i ^99 , des biens tenpofels 
de rfivéqde de Samt-Brièuc ; celui-ci appela devant le 
Parlement le bailli , (jui (ut condamné d abord à restituer 
tout ce dont il s'était emparé , puis à des dommages et in- 
térêts fort considérables. Deux de ses émissaires , Pierre de 
$airU^S€i>er et GuiUaume GitUon^ furent même, en outre , 
condamnés à de fortes amendes envers le Roi (3). 

Un acte de TEvéque X3eofEroy , en date de 'i3«i , ftdt 
connaître que Eudes Leff'ant , fils d AlaiJi Leguen , donne 
à Beauport une pièce de terre située sous les murs de 
l'abbaye (4). 

Ce Prélat ratifie y en i3od , une transaction paasée eotre 
Geoffroy Tournemine , seigneur de laHunaudaye et Yves , 
abbé de Saint-Aubin-des*Bois (5) , et deux ans après , il 

• . . . • * 

(1) Voir r*emei\< 45. . 

(a) Cl. Dom Môrice. Act^deBntag. Tone 1 , col. tlM. 

(S) Cf. £ef Olim, pobliétptr M* leconl6deBeigaoL Tonet, f">p«ni«|Mgt8B. 

(4) Arehiv. de Beauporl. 

(5) ArcbU. ét Saml-Aukiu tlM-Boia. 

donne 
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donne un Vidlmus d*une bulle du fîftpe Lucîus III , en fa- 
veur de Tordre de Cileaux f I ). 

Une querelle étant survenue entre Guillaume du Boisbois* • 
sel et Jean Joguet , de Pleurdnùn , écuyers , la cour séculiè- 
re de i'£véque de Saint-Brieuc avait décidé que ces gentils* 
hommes , avant d'en venir à un combat singulier » dépose- 
raient entre les mains de l'Evéque , le gage du duel (ga^ 
gium (lucUi). Les chanjpioni) avaieiil appelé au Parlement, 
delà décision de l'Evêque , qui avait fait saisir leurs che- 
vaux, et leurs armes. Une ordonnance du roi Philippe lY , 
en (late du vendredi c^rès la Pentecôte de tan i3ii ^ an* 
nula la sentence rendue par la Cour de TEvéque , et le 
condamna à restituer les cautions ainsi qu'à une amende 
assez considérable (a). 

Bien que nous ne connaissions pas d'une manière préci- 
se l'époque de la mort de PËvéque Geoifroy , nous pou-' 
vons cependant regarder comme certain , qu^elle arriva 
dans le courant de i3ia.. Nous voyons , en efTet, que, dans 
un procès porté en appel au Parlement par un sieur Heude, 
marchand , dans le courant de cette même année , il est 
fait mention du jugement rendu par le sénéchal del'Evé- 
que de Saint-Brieuc y nwtt récemment (tuiper (Ufanctl) (3). 



AliAlM DIS I^JlMBAIiLR. 

Les différents auteurs qui ont jusqu'ici donné la chrono- 
logie des Evéques de Saint-Brieuc , ont fort peu parlé de 

(1) ârcbiv. df Boquen. 

(i) Cf. Lu OUm* TôiM 3, 1» partie , fuge 579. 
(3) Cf. lei OUm, Tome 3 , 2* partie , page 774 , ^ 50. 
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Alain de I^mbaliey dont Texislence ne leur élaît révélée 
qae par un acte publié par Rymer ; encore n'ont-ils pas 
cité la date exacle de cet acte , qu'ils placent en i3o6, au 
lieu de i3i6. Cependant ia vie d'Alain de Lamballe , est 
une de celles 4|uiofrretii le plus d'intérêt au XiV' siècle. 

Alain , chanoine et trésorier de la catliédrale de Châlons- 
iur-Mame , fut nommé et sacré Ëvéque de Saint«Brieiic , 
en i3i3 (i). 

En i3i 5 , Constance de Goêtmen cita , devant le PtiHe* 
ment de Paris, Hervé de Penhoèl , chevalier, et (imllau- 
ine soniiJsy les accusant tous deux d'avoir enlevé , les ar- 
mes à la «Min , Annette , sa fdle , à peine âgée de aept ans. 

Ceux-ci alléguaient, pour leur justifioaAion , que le ma- 
riage avaît été fait alors qu 'Annette était déjà en âge de se ma- 
rier , par TEvéqiie de Saînt-Brieuc et ses commissaires, 
consentement de l'aïeul paternel de la jeune fille, et sans 
violence aucune. Ce qui élail , eii efl'et , car le Parlement 
délx>uta Coustance de (^oëtmen de sa plainte (2) 

Nous voyons Alain de Lamballe , cité dans un acte de 
i3i6 , émanant de la Tour de Ixuidres et rapporté dans 
Rymer (5). Ptais flassfete , le mercredi qui précède Pâques, 
de cette même année, au Parlement de Paris (4). Enfin , il 
accompagne Aymeric de Crvso , sénéchal de Carcassonne, 
dans la sénéchaussée de Toulouse , p/o fvformalione pa- 
iricB (5). 

En 1S17 , le roi Philippe V , reconnaissant que le pré- 

(1) CLHist. du diocèstifie Châlons-sur'MarttB , par Hom Jean 'FrMiçois,iiéiié^ 
éictw. Ménutc. de ta biblèathéquê é$ CSMAnw ISI. 

(«} Cf. U» OUm, To» 3 , SI- parUe , 1012, $ 57. 

, (3) Voir Preaf» 46. — Cf. Rjner. Conventi^mes ^ HUerte, et aeta pubiira^ 
Toirt 9 . l"* parlU , pag« 96. 

(4) Cf. le* O&m* Tome 9 , pago fi34. 

(5) Ibid. Tome 3 , 9* porlâo , page 1069. 
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décesseiir d'Alain de Lambalfe , avait , en sa qu iliié d'^vc- 
que de 5au)l-lkieuc , le droit de se faire re|)résealer dans 
les procès jugés au l^rlement, lui accorde ce méneprivilé- 
ge(i); et le m Mai de la même année , B le àéïèq/aB^ conjoiiH 
temeDt avecTEvêque d'Amiens, pour édifier une enquête au 
sujet de4a discussion qui s'était élevée entre Tabbé de Saint- 
Germain-des-Prés et le recteur de Tl iiixersité de Paris, 
reiativemeut à leurs droits respectils sur le pré Sainl-Ger- 
main , nommé aussi le Pré-nux-Clercs (a). 

Guérin le Breton ^ fils de Robert^ était détenu dans Tune 
des prisons de TS^éque , poop avoir tué un clerc nommé 
MicbeL Son frère Geoffiroy , ayant forcé les portes de la 
prison daiis laquelle il était enfermé , fut condamné , le lo 
Février i3i8 , ainsi que son père, par le Parlement de 
Paris , a payer cent livres tournois au roi , et autant à l'Ëvé- 
qoe de Saint-Brieuc . 

Quant à Guérin , il fut condamné à foire deux fois le tour 

4 

de réglise du lieu où il avait été enfermé^ et une fois le ^ur 
intérieur de la cadiédrale de Saint*Brieuc , le jour de la 

Pentecôte suivant, avant la grand niesse. Cette promenade 
devait être laite en cJœnuse , pieds rmds , lu téle découverte 
{sine capucio)^ une porte {iinam postem)siav les épaules i 
tenant un cierge allumé à la main, et promettant à haute 
▼oix de payer Tamende (3). 

Le i5 Mars de la même année , !*Evéque de Saint-Brieuc 
est cité dans un acte , par lequel Escafredus de Vin/ellti , 
écuyer , demandait au Parlement de lui donner des sûretés , 
rela^vement à Jean Heu pis de Gbambly , ciievalier , bien 
que œpeDdant ce dernier fût son suaeraîn (4)- 

(1) Ibid. Tome 2 , page 628. 

(2) Ibtd. Tone 2 , page671. - Cf. Pélibtea. - Hiti* iftf PcHs. Tone 4» |Mj$es fin. 
C3) Ibid. Tone S , 2' partie , pages 19SS* 

(4) Ibid. Tome 2, pages 081. 
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LVpoijiir (Ir la iiiuit dv Aiaiii , de Lambulle, ne nous est 
pas connue d'une manière certaine , cependant elle est in- 
diquée approximativement par la date des derniers actes 
que nous venons de dter , et celle de Tavéneroent de son 
sttccessetir. 

Jbam d'Avaugoua, fils de Henri d*Avaugour (3* du nom) 
et de Blarie de Brienne , fat élu £véque de Saint-^firieuc en 
i3ao (i) , et fit sa soumission à la chambre apostolique le ' 

19 Mai de la même année. 

L'année suivante , il rendit obéissance à r.\rchevêque 
de Tours y dans un Synode tenu à Langeais, conformé^ 
ment aux prescr^U'ons des Canom (a), 

(1) Qiid4|ttM «utean font précéder Jean d'Avaago«r Ciir le tiége de Saint» 
Bricac, par un autre Evéque du nom <?e I oiiis d'Avangciir , qu'ils prélendeot 
foème élr« frère de Jean. La Chronique hreim^ie rapportée dans Dom Morice, 
Tom. I. col. 112 , «lit qu'il mourut à i>euU« en 1319 , el fui enterré dan» le cou- 
vent des Frères Mineurs de Guingamp. 

Il y a ici plosieare erreunqtt'il inporte de eifpMler. fi'abefd Jean d'Afan-- 
fwir (iroMlèine du nem) père de Jean , qui Jot éréque de SainUBriene , n'eut pta 
de fila dtt nom ^ hwU* Le pfwnkr de ses enlinU se nommait Henri , et fut le 
quatrième de ce nom , Tenaient ensuite Jc^in, puis Goillaume > et cinq fiUea » 
Agnèi , Blanche , Marguerite , Jeanne et Marie. 

En second lieu j les Actes aathentiques dont nous avons parié en donnant ia 
vie d'Alain d0 Lanbelle, pronvent anffiaaaraient , croyons-nous, que cet ETéqoe 
oceopa le aitfg^ de Sainl^Bricne de 1313 i ISSS , e*eal-4-dire » pendant (e teaipe 
que toabbloriens dont nens parlons assignent i la darde d0 fdpiicopat de Lonia 
d'Avangonr. ^Vous concevons donc difficilement l'erreur cemmise par l'aulear 
de la Chronique bretonne. Noua nons contenterons de la signaler sans pouvoir 
l'expliquer. 

(2) Anno 1321. Synodum habuit Langcsii , Domini die IV Qiuuh a^ésinuT , at 
ejus exciderunt acla. Unum certisaimum est Joannem reoens consecratum in Ar» 
noricâ Brieeeosem £piacopum , Tnronea lùm tenisse prestilum , quod posl inau- 
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n reconnaît, en t3^5 , au seigneur de Kerraoul , habi- 

lanl près Painipol , le droit de patronasie de Téglise de 
Plounez (i) , et ratifiait , en 1822 , la fondation d'une cha- 
pelle dans réglise paroissiale de Paimpol. 

Ce Prélat fut transféré , en i3a8, à révéchë de Doi, et 
mourut, disent les Chroniques , le 8 Mai i34o. 

L'Evéque Matiiikl succéda à Jean d'Âvauyour en iSaS, 
suivant les registres du Vatican. 11 fit sa soumission à 
la chambre apostolique le 5 Octobre de la même années 
mais 0 est fort douteux que, bien qu^il ait été régulière- 
ment pourvu du 81^, il en ait jamais pris possession ; 
du moins il ne nous reste absolument aucune trace de 
son court passage ; aussi la plupart des auteurs ont -ils 
omis de le placer au nombre des Ëvéques de Saiutr 
Brieuc, bien qu'il doive cependant figurer parmi cas 
Prélats. 

Raoul di: la Fliiche , quelquefois uounué par ceilaiiH» 
auteurs Raoul de Seart {%), lut élu £véque de Saint- 
firieuc dès iSag et fit sa sounuaston, en cette qualité , à 
la chambre apostolique le a Mars de la même année» 

guratfam» debebat metropolilae suo, Episcopnlis reverenliv obsequium , qai e«l 
Andcgavis perhonorificc exceptiis est in ^ilc S i>Iaiiritii pl ah iMnnnîcb fettivo 
epulo c«lebralus. - JeanlUaan. SancL «l Metropolilao. £ccles. luron. Parafr. 
V.p. 146. 

(l)Cf. Gallia Christians khs li ci t e S .Mjrtbe. 

i'i) SàM douta et moljit /« Scuri ugaï&èil de la SartAt. 
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L étendue de la jiiricKctioii des Seigvietirs et des Evèrfoes^ 

jusqu'alors mal définie et sans limites précises , avait don- 
né lieu à de nombreuses plaintes adressées par les uns 
et les autres au roi Philippe de Valois; pour mettre ud 
imne k cet ^lA de choses et étouller tout germe de dis- 
corde eobre l'aiMorifeé séculière et celle <lu clergé , Philippe 
provoqua , le Septembre iStig , une assemblée de Pré- 
lats et de Seitineurs à Vincennes. 

Cinq Ârclievêques et quinze Evêcjues furent appelés h 
si^er dans cette mémorable réunion. Raoul de la Flèche 
figurait au nombre des Ëvéques. 

Pierre Roger , alors Archevêque élu de Seus , qui de- 
vint plus tard Pape sous le nom de Clément VI , (ut char- 
gé , avec Bertrand , Evêque d'Aulun , de soutenir les droits 
du clergé. Le chevalier PieiTe de Cugnières , savant lé- 
giste , fut l'orateur de la portion séculière de rassemblée. 

Philippe de Valois mit fin aux longs dâ>ats dans lesquels 
chacun des partis se reprodia réciproquement des enva* 
bisseraents et des aolicîpaitions plus ou moins fondées sur 
leurs juridictions , en publiant un édit en treize articles 
qui réglait d une manière définitive les attributions de 
chacune de ces juridîctiuns. Cet édit fut approuvé par le 
cleigé, qui y pour lui en témoigner sa gratitude, lui donna 
le surnom de f' /m CaUuUique et lui érigea une statue 
équestre à la porte de la cathédrale de Sens (i). 

Raoul de la Flècliè, de concert avec Olivier de Tour* 
nemine, dont il était Tami) et dont il lut plus tard l'exécu- 
teur testamentaire, fonda en i337 le couvent des Àugus- 
tins de Lamballe, sous le titre de ÏAve, Maria. 

k la mort d'Olivier de Toumemine , â^Ëvéqne Raoul se 

(1> Cf^D. M. HiiL de BivI.Toa. 1. Lît. VI. p. âlS; elBéraiiU-Bercs4«lel , HmI* 
de i'Kglîse. T«m, vii, |i. 173. 
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reiidil à Lamballe avec plusieurs de ses chanoines , et pro- 
céda à la céréincinie de ses obsèques (|ui eurent lieu dans 
i'égiise des Augustios , dans laquelle il fut inhumé suivant 
son désir , dans un tombeau élevé de deux pieds du patfé, 
avec la figure dudk Seigneur fondateur^ flacé au haut de 
la nef , proche la balustrade du grand autel ( i ). 

L'K\é({ue Kaoul fil plusieurs lè^Iemenls concernaul le 
clergé de son diocèse^^ et fonda , dans l\in des faubourgs 
de Saint - Brieuc I près du popt de Gouëdic , une petite 
chapelle qu*il pinça sous le vocable de Notre-Dame de 
Gouédic et de saint Lunaire. Ses armes se trouvaient au 
haut du grand portml et sur les piliers de cet oratoire (2). 
11 asait également fondé , près de celte chapelle, un petit 
hôpital destiné à recevoir les pèlerins <|ui traversaient sa 
ville cpiscopale* Un chapelain logé près de là devait pren- 
dre soin dea pauvres pèlerins, leur faire la prière, leur 
dire la messe , lenr donner à manger et remettre à chacun 
d'eux une pièce de monnaie pour continuer leur voyage. 

Nous avons, en date de i334, plusieurs Vidinnu de 
Raoul de la Flèche, d'actes concernant l'abbaye de boquen* 

La Chronique bretonne nous apprend qu'il mourut en 
i335 (3). 11 légua son mobilier au Chapitre de sa cathé- 
drale , afin , disait-4l , d'avoir une part dans les prièref 
publiques de son. église (4). 



(1)M» inédiis -Je 1726, |>. 197. 

(^) Raoul de la Flèche portail à'wf«M à la nue éi gueutis , emUènné€ ^or, 
(8) ChroD. Brilann. D. M. Ton. I. col. 7. 

(I) Bl* inéii. loco ciiol. 
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Guy de Mojvtfort fut élu en i335, et sacré à Tenus le 
dernier dimanche a^rhs roctai^e des apôtres saint Pierre et 
seunt Paul^ ainsi que nous, le démontre la lettre écrite le 
jeudi précédent , par Jean , Evéque de I>ol , au Chapitre de 
Tours , dont le siège était vacant en ce moment , pour 
s'excuser de ne pouvoir assister à cette cérémonie (i). 

tSicolas, abbé de Saint-Melaine, écrit en i339 , à l'Evêque 
de Saint-Brieuc , résidant alors à son manoir des UuUelets, 
pour lui présenter le recteur d'Erquy [de Arqu£/o) comme 
titulaire de la cure de Planguenoual {p). 

Ce Prélat confirme en i S5o et en 1 354 le privilège de patro> 
nage accordé par son prédécesseur au seigneur Kerraoul , et lé 
droit de présentation du chapelaui de l'église de Paimpol (3). 

Au mois de mai i35i , le jeudi qui suit la tète de saint 
Philippe et de saint Jacques , il donne plusieurs biens fonds 
situés dans les communes de Ploufragan et de Langueux ^ 
pour doter la Cbapellenie de Montforty fondée par lui dans^ 
la cathédrale de Saint-Brienc, à Tautel c|ui se trouvait au- 
dessous delà chapelle saint (iuillaurae(4). 

Gu^ de Montfort fit de grandes et d^importantes répara- 

(1) Cf. D. H. Act. de Bret T. I. col. 1318.— D* M«rlen.TliMaiir. Hot. Anecit. 
Ton* 111. ooL 973. 

(t) Gbart. Cabinel «lo docleor AuMnl d« Renne*. 

(3) M* inédits de 1726, page 105. -~ Arcb. de Beauport. 

( i Bl» déjà cité. — On lil ilans l'acte de fondation qne l'on devait célébrer , 
chaque scmaioe , Irois messes ad allare vocaium subtàs casam heali GuUebni, 
Cet acte se trouve aui archives des C6tes-du-Nord. 



Digitized by Google 



-73- 

lions ;i celle cathédrale. Ses armes «(ue l'oo voit a diffé- 
rentes ciels de voùtre du chœur ^ et sur plusieurs points du 
transept méridional^ prouvent assez qu6 ces différentes par- 
ties de rédifice furent construites, ou au moins terminées 
pendant son épîscopat. 

Il confirma la fondation de la chapellenîe de Gouêdîc 
créée par son prédécesseur, et mourut en i358, suivant 
quelques chroniques , et en làSg, suivant d'autres (i). 

HuGTFBs DE MoiiTflSLAiSy fils de Rcnaud de Montrelais et 
de marie d'Ancenis, était chanoine et chantre de Saint-Pierre 
de Nantes, Archidiacre de Lamée, lorsqu'il fut nommé 
Evéque de Tréguier en i355. Trois ans après, il était ap- 
pelé à remplacer Guy de Montfort sur le si^e de Saint- 
firîeuc. 

Hugues de Montrelais était dévoué au duc Charles de 
Blois, et lui resta fidèle pendant les longues luttes qui de- 
vaient avoir une si fatale issue pour ce dernier, à la bataille 

d'Auray. 

Ce fut saus doute à ce prince qu'il dut sa promotion à la 
dignité épiscopale. 

Charles de Blois était sorti des prisons d'Angleterre en 
i356 y moyennant une rançon de cent miUe florins d'or ^ 
et avait pris de nouveau les armes pour continuer, pendant 
sept ans encore , une guerre qui devait être infructueuse 
pour lui. 

Dans cet intervalle , Hugues de Montrelais fut son prin» 
(1} Cf. AlberUMriad, page 951». 
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cipal conseiller, et maintint, autant qu'il put, TEvèché 
de Sailli- Brieiu; dans l obtis^aiice au pai li de Penthièvre , il 
fut même victime de son zèle , car il se vit dépouiller de sa 
tem des Ghàtelete qui fut confisquée par Jeau de Mont- 
forl (i). 

Hugues de Montrehns était de retour dans sa vttle épis- 
copale en i363. Il y revint probablement à la suite de 1» 

trêve qui fut la conséquence du traité d'Evran. 

Nous le voyons cette année même , conférer à un prêtre 
la chapelle de Saint-Jean , k Quintin. 

H accomp^na en 1 364 Charles de Blois , à Poitiers , où 
devaient se tenir les conférences ayant pour but de fixer 
définitivement les droits des prétendants » en présence du 
^ prince de Galles. Ces conférences n'eurent d*autre résultat 
que de faire tlabln pcieinptnirenient que Tînexéculion du 
traité d'Evran , qui partageait la Bretagne en deux , prove- 
nait seulement du mauvais vouloir de Charles de filob , qui y 
du reste , y avait été poussé par sa femme. La guerré re* 
commença donc plus terrible que jamais (a). 

Après la mort de Charles de Blois , ses partisans résis- 
tèrent encore quelque temps aux vainqueurs ; mais, per- 
suadée enfin par ceux qui Tentouraient , la comtesse de 
Penthièvre consentit à abandonner ses prétentions sur la 
Bretagne. Les conditions de la transaction furent fixées au 
traité de Guérande en i365. Hugues de Montrelab y était 
procurateur de la comtesse, et sut en établir les articles^ 
de manière à les rendre les plus favorables possible à la 



(l)CeUe coDfisealion eul lieu prohahlemrnl en , é|»oque à latjucHc cet 
Evèque s'était retiré à Giiiiigaoïj» , où élail alors Charles île Blois. Nous voyons eu 
effet une charte, de cette dale, dans laquelle il est témoiu d une donation faite par 
ce duc à l'abbaye de Beaulieu. Elle est donnée i Gttîn^aïup le 7 décembre ItSl. 

(-2) Cf. ^€t. de Brei. Tome 1 , coi. Id65 el seq. 
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Touve de ion illustre prolecteur ; \\ obtint, pour lui, à la 
suite de ce traité, la reslitutioti de la terre des Chùtelels(i). 

Ces arrangements terminés , Hugues de Moutrelaîs prit 
part a» gouvememant du duc de Bretagne , dont ii devint 
«hancetier. Ce (ut luiqui, le iS décembre f366, accom- 
pagna le duc à Paris , porta la parc^e en son nom , quand 
U fit hommage à Charles V, et sut, dans cette occasion , 
maintetur l'indëpendance de la Bretagne. 

Le duc se présenta devant le Roi , qu'il trouva assis dans 
son grand Conseil , et environné de nombreux prélats , de 
baroBS et antws aeigneurt. Hugues de Montrelais parlant 
au nom du duc, et en sa présence dit au Roi: « Très^ 
• excellent , très'nohle et tFès^pvUsani prince , voici le duc 
» (le Bfctagne , qiu est venu vers vous , comme son sou- 
ri verni n seigneur, et m'a ordo/mé de vous dire rondement 
v et sans cérémonie ce que je dirai dans la suite* » 

A ces mots , ée duc |4ia le genou , et ajouta que TEvéque 

L'EHiéque poursuivît , et 4k alors que le duc , son maître, 

était venu en personne [ujur s'excuser de ce qu'il a\ aii dif- 
léié jougtemps de lui rendre ses devoirs et de le recou- 



(I) Cf. Doiu Taill. Uisi. de Bicl. Tome 1 , (>af^e 31G. — Aci, de Urcl. Touie 1 , 
col. 1988. - ce Au 1365. — Tratléde Guéraude où l'Evéqiie de Sainl-Brieuc ob- 
m linifa ffcnkatoa to Chllelet» ipi vnSmi été prie inmilaMks gnerret. Cet 
» Bvfti|ue élail Bagua» d« Ho«lreUw , célibr» lUo» l'Hiîloira «te BraUgM « par 
» 1« xèA» 4|a'it Knoigaa pour U défnue des «troiU de la Prevince , etc.— L'aÛié 
RuITelet. Jnnah* Brioehines. 1771. 

L'iowntairedc NanLes conlienl ( .irmoire L. CuaeUtG) uneiettre dt: ilugiui^ 
Bi'éqiie de Sainl-Brieuc , du sieur de Beaumont , et de Guy sieur ttAsserac , 
Itr oc tu eurs de Jeanne , s' appelant duchesse de Bretagne » par laqueUe Ut cer- 
lijieni^tCen^mimde Upmemntkm ée tuUie /MUiite, it* imi accordé de ta 
paix en ia ville de Guérmde > aa nom de toMle Jeanne, e»ee Jean , comte de 
Mont fort , l't promettent exhiber forisinalde learprocere audllduo* — Ou 16 
avril 1365 «l scellée. — Archives de Maales. 
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naître, par un lioimiiage solennel , pour son souverain sei^ 
gneur , ce (lu'il avait déjà fait par ses députés , aussitôt 
qu'il s'était vu mailre du duché de Bretagne par la victoire 
qull avait remportée ; qu'il remerciait le Roi du bon ac- 
cueil qu'il avait fait à ses envoyé , et des délais qu'il avait 
eu la bonté de lui accorder. Il termina son discours en di* 
sanL que le duc n'otii ait hommage au roi pour le duché et » 
la pairie que comme ses pi < clécesseurs , comtes et ducs de 
Bretagne, Tavaient fait aux prédécesseurs du Roi. Et cela , 
parce que dans les basses marches , on disait que le duc 
était tenu de faire hommage de fidéliné f ce dont il ne conr 
venait pas. 

Le roi , après avoir pris conseil , répondit , par Porgane 
de lean , Ta c que de Beauvais, chancelier de Fraïuc , qu'il 
avait toujours agréé et agréait encore les excuses du duc de 
Bretagne ; qn^'I eût souhaité néanmoins qu'il fût venu plus 
t6t y et qu'il était disposé à recevoir son hommage en la 
forme qu'il le voudrait rendre. Alors le Duc déposa son 
chaperon et son manteau , s'approcha du Roi, se mit à ge- 
noux et joignit les mains. L'Evéque de Saint-Brieuc prit 
de nouveau la parole, et s'adressant au roi : « Très^ 
» excelieni, très-noble et très-puissant prince^ voici le duc 
» de Bretagne qui j de la duché de Bretagne et de la pairie 
» de France wus fait hommage comme à son sotwemin sei- 
» gneur, et tel que ses prédécesseurs tant fait aux rois qui 
» ont été (want i^ousj en vous offrant la bouche et les mains, t» 

Le roi prit les mains du duc entre les siennes , le fit lever 
et dit : «r Nous recewms cet hommage , sat^ notre droit et 
» tautrui. » £n même temps il le reçut au baiser. Le duc 
fait ensuite hommage pour le comté de Montfort*L'Amaury 
et les autres terres qui lui appartenaient en France (i). 

(1) Gf. Don Tain. MUlairû éê BretagM, Tom« 1 , page SIQ. 
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Oe fut encore Hugues de Montielais qui , en 1370 , était 
dépulé près du roi pour lui faire agréer les excuses du duc 
de Bretagne qui avait donné au roi d'Angleterre la permu* 
sion de fiùre passer les troupes qu'il diri^ait en Poitou , et 
pour obtenir de rester dans ses états y étranger à la guerre 
qui se préparait entre la France et TAngleterre. 11 sut amener 
à bien cette difficile négociation (i). 

Après celte mission, nous voyons Hugues de Moiilrelais 
quitter le parti du duc. A cette époque ^ Jeaa de Montfort 
cessa de feindre et se dédara ouvertement pour les An- 
glais , malgré les avis de (dusieurs de ses principaux barons 
qui loi disaient avec franchise : « Cher sire , sitôt que 
» nous pourivus apcixevoir que omis voiJUt ferez partie pour le 
» roi (T Angleterre contre le roi de France , noire souverain 
9 seigneur, nous vous reUnquerons tous , et mettrons hors de 
9 la Bretagne, • 

Bientôt Jean IV se vit à la fois abandonné de ses meil- 
leurs chevaliers, et attaqué par Duguesdin. Hugues de Mon- 
trelais qui devait lui être suspect par sa droiture , et son an- 
cien dévouement a (Charles de Blois, se vit obligé d'al^an- 
donner son Evêché et de se retirer à Avignon vers iS^a. 

Nous pensons devoir donner ici quelques explications 
sur ce hât qui n'a pas encore été étudié , à notre connaît 
sanoe. 

Le paili de Charles de Blois ne pouvant plus tenir cam- 
pagne , cherchait tous les moyens d'entourer sa mémoire 
d'un prestige , qui, par le fait , était un blâme jeté sur Jean 
de Montfort. Tandis que les ennemis du duc faisaient tous 
leurs efforts pour obtenir la canonisation du malheureux 



Cf. dê Avf.Tone t , col. ISaS. 
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prince, Jean, par ses démarches incemmtes, obleMit du 

Pape que cette affaire traînât en longueur (i). 

Parmi les plus ardents partisans de la canonisation, se- 
trouvait le duc d'At^ou, geudre de Charles de iUob, qui» 
voyant les obstacles presque insurmontables , suscités par 
les eonemis de son beau*père , ne manqua paa de finre des 
reproches sévères à Hugues de Montrelais , chaaoelter du 
nouveau duc ^ et ami de Gliaj I» s de Blois (2). Il lui fit sentir 
cumbion sa position était déplacée, et toute i apparence 
d'ingratitude qu'il y avait à servir uu prince qui se refusait 
à rendre hommage aux mirades de son bieuââteur. Hugnes 
de Montrelais, profondément ému de ces reprocbes , n'hé^ 
sita pas à écrire une longue lettre au duc d^ Anjou (3) , dana 
laquelle il lui jurait le plus entier dévouement, et lui pro- 
mettait de uicUi e le |)liis grand zèle à hâter la canonisation du 
comte de Blois. Cette lettre est de 137a » et nous n'hésitons 
pas à penser que c'est après avoir ainsi rompu avec le duc 
de Bretagne qu'il se retira à Avignon. 

Le duc nomma immédiatement GeoQfoy de Aofaan , qui 
lui était dévoué, à TEvédié de Saint-Brieue, mais, snî- 
▼ant nous , Hugues en conserva le titre dans sa retraite jus- 
qu'à répoque où il lut nommé Cardinal-Evêque de Préncsle. 

ISous basons cette opinion sur ce qu'en '13^5^ le Pape 
Grégoire XJ l'ayant promu à la dignité de Cardinal , Hnguea 

(1) L'enquête, ponr |« oanoaisitido de Charles de Blois, «ttun homougie 

rendu à ce prino*" par ?es nncî^ns rompTpnon.'i (l' u mrs, et Ips nombreuses per- 
sonne* fftii , par Icui' jioiiitiiii . a\ oienl pu afiprr'cier &e£ vertus. Eflff a sans HomIp 
une signiticaUuu religieuse, uais eile a incouLc&UblfliaeBt nu tem politique qui 
ne saurait échapper I Fobiervatenr. 

2 llugaes de Montrelai* avail prèle ficrmenl au duc Jean , en i37i , au mo- 
ment même où il se déclarait contre le roi de France. — Ci. Dom Morice. Actes 
de Bretagne, Tome S, cpt. S9. 

(3) Cf. Dom Morice. Actes <U BteiagH^. Tome 2 , coi. 50. 



1 
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était désigné sous le titre de Cardinal de Bretagne ; à cesu« 
jet, Doiii >l()iice dit : Jnno DomitU iS^S /// ifii^flid htati 
Thomœ ApostoU reverendissimus pater ilorninus Hugo de 
MonlreUus, diœcesis Nannetensis oriundus , JSpiscopus Brio- 
censis, fmt suhlinuUusad cardinalitafûsdignitatemy etJuU 
vœatus , qunmdiù pirtt in humanisa cardinaUs Briianniœ {i), 
Kij 1377 , il fiit honoré du titre de Chanoine de Cambrai , 
et en i387. , de i;elui de Chanoine d Amiens (a), et luourul 
en 1390, à Avignon, suivant (jiielqucs auteurs , les bulles 
de caDonisation de Charles de^Blois ne furent jamais expé- 
diées ; suivant quelques auteurs , elles furent données par 
Grégoire XI. Comme cé pontife fit Hugues de Montretais car- 
dinal , nous devons voir dans ce souvenir la trace des ef- 
forts quf Tnisait 1 ancien Kvêque de Saint-Brieuc , pour ac- 
complir la promesse qu'il avait faite au duc d'Âujou^ et pour 
acquitter sa dette de reconnaissance envers son ancien sou- 
verain (5). 

Ainsi que nous l'avons déjà vu / GeoflVoy de Aohan , fils 

d*Olivier , vicomte de Rohan , et de Jeanne , vicomtesse de 
Léon , fut transféré de l'Evèché de Vannes à cekii de Saint- 
firieuc après le départ de son prédécesseur pour Avignon f 

(1) Cf. Chra/i'c. liriocvns. Doiii Mohce. Act. df Bi'ft. Tome I , col. 46. — Il 
ré&ulle d'atUeiir& de la ielire de Cli«rle« V , rapportée à la uole 'àiA, que le roi 
de France ne recmmnt |»m Geelhwf de Rohm , eeMBie Evé<|«e de Saint-Brieuc. 

(2> Hugo , y. de iUonireiais, cardinalis Britannice appellatus , promotus est 
ad decanaUwi et praebendam cainerasensis Ecclesiœ Oiino 1377. Fuit êtiotn ca- 
immietu tanbkutenm anno 1888.— GalUa Cknttùma, Tome 3, col. 71. 

(3) Cf. K^erdanel. — Vie des t«ints de Bretagne ^ pag« (MN>. 
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c'est-à-dire en 1872. H n'occapa ce dernier siëge que fort 
peu de temps, aussi 'à peioe nous reste-t-il quelques traces 
de son passage ; il fonda cependant un anniversaire qui se 

célébrait le •>. novembre de chaque année. 

I! fit ouvrir deux croisées dans le chœur de la cathédi ale , 
du côté de rEvangile^ afin de donner du jour au oiaitre 
autel qui était tr<^ sombre y et y plaça deux magnifiques 
verrières dans l'une desquelles il fit mettre le portrait de 
son père. 

11 donna également à son église un très-beau bénitier en 
pierre (1), et fit bàiir la chapelle de 'Votre-Dame de la 
Cherche (a) , dans laquelle il plaça une belle statue de la 
Vierge , en albâtre. 11 mourut en 1874 ou 1376 , disent les 
différentes chroniques. 

. liAIIBiniV MB I<A Mn (S.) 

L'Evéque Laubent de la Fatb y né à Tours (4) , fut 

(1) Ce bénitier ni tant doule «élni que l'on roit Mijourd'lini «lan* m labbe prè» 
4e l'entrée do l'égliie donnant nr la place du Harlray* 

<S) La chapelle de la Cbercbe eit, d'après les indlcatioM que luma amns pu 

recueillir, celle qui se trouve au chevel de l'église, et qei est encore sons le 
vocable (le h Vierge. File fnî nommée chapelle tîe Notre-Dame de ta Cherche ou 
delaSerche^ du nom de TaumÀnier de {jieotïio)' de Rohan, qui « répondant 
souvent la messe que l'Evéque aimait à dire dans cette chapelle, avait été spé- 
eialeaeal ehargé par lai de «eiilnr à êom eotrelien et à sa propreté. 

(S) IKiréreBla aaleon domeat pour laoeeiiear i Geoffroy de Hohan , un Evé- 
que du mam d*Alaio de la Roe, qm a'anrait ooeopéle siéjge de Sainl-Briene qoe 
pendant «M tente année. Plmienrs d'entr'eux font figurer sen nou dans leurs 

catalogues , ^ain*. lui allribuer aucun fait dénature à constater son existence. Cet 
Fvèqup n'a jamais existé à celte époque. Il est facile de s'en convaincre par les 
faits qui prouvent 1 authenticité de l'existence de ceux que nous indiquons , aussi 
ne réfaterieui-ueus pas uue alldgatûui poreaMut gratuite , et que les deeuuMUta 
que ueua deuMMis délruiiettld'euv-uiéaies. 

(3) AUMitric-Gnud le nemuie LwêMàÊBei^tigê. 

nommé 
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nommé à TCvéchë de Sainl-Brîeoc en i 375 , il était maître 

des requêtes île l'Hôtel du Roi Charles V^ 

I. élection de cet Kvêqiie eul lieu l'année niéinp ou les 
Anglais, sous la conduite de Jean de Monlfort qui, comme 
on sait 9 avait fait alliance avec le roi d'Angleterre, et par 
lequel il avait été nommé lieutenant-général en France pen- 
dant les conférences de Bruges , vinrent après s*étre em^ 
paré de wSaini-Mahé elde Saiut-Pol-de-Léon , mettre le siège, 
devant Saint-Brieuc. 

La garnison et une partie des habitants se retirèrent dans 
la cathédrale , qui , pendant quinze jours , eut beaucoup à 
souffrir du jeu des machines de guerre employées contre 
ses murailles. Ces événements empêchèrent sans doute 
Laurent de la I ave de prendre possession de son Evcché j 
niissi ne fit-il sa soumission à ia (Chambre apostolique que 
le 26 janvier de Tannée suivante* 

Il parait résulter d'une lettre en date du ast février 1^76, 
par laquelle Charles V donnait à TEvéquede Saint-Brieuc^ 
bien qu'il ne fut encore ^xCélu , la jouissance de& fruits de 
la régale de son diocèse , que le roi ne reconnut jamais la 
validité de réleclion de Geoffroy de Rohau qui, aiii,iquK 
nous l'avons dit, occupait le siège épiscopai alors que TE- 
véque de fliontrelais en était encore titulaire ; en effet ^ elle 
fiiit remonter cette jouissance des fruits jusqu'à Tépoque où 
Hugues de Montrelaîs fut nommé cardinal (i). 



(1) Leilre du i'wi Cbârle« V, aiit gralifie l.a jreot àc. U K^vo, élu Je Saial- 
Brirae , de» fmih de U rt^alt ; 

« Charles , par la grftce de Dieu, roy de France, â noire amé et Céat couain le 
sire de Ciiçoii ei à leua UM «ulreaUeutenaa», cl k leea les justiciers el recefeura 

de la duché- de Brr laj^iio ou h Icitï lieulenaos, «alul. Savoir Taisons que 
couimo nous ayons t-t té^iioiiK à présent i<- i^oaveroemeiit de la liiie duché, 
el m doivenl eslre et soieiii ivs prufiift ei revenus u6lrec , el à ceale nou& 

G 
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li ne nous reste , d'ailleurs, aucune aulre tmoe de cet 

Evé(jue , qui fui transféré à Avrancbes en 1879 , et mourut 
dans celte dernière résidence en iSqo (i). 



GviLLAVME AiTGEE (a) , fils de Tbébault du Plessifr-Anger 
et de Marguerite de Cliâteaubriaud , fit sa soumission à la 

apfii^riienL le re\eiia de la temjioralité de l'église de Saiiil-Brieue depuis que 
la dite église vaqua dernièremenl de prêtai par la promolion de l'Ëvéque à 
re«UI de cardijial just(ii'à ce qu'il y soit pourveu d'Evéque , el que cetai Bvé-» 
que Bimt en lil fait foj par balle» de Noire Saiol-Père. Nods pour eoNeidéralimi 
des bon* et loyam service» que notre «nié eiféal oonseiller maître Learenl de 
Paye nagnères tnailre des requêtes de notre Hôtel el i présent firéque , si 
comme nous enlentloiis de la dite église, DOUf^ a fait au temps passé et espérons 
que encore face au Icmps à venir, lui avoos donné de grâce espéciale et donnons 
par la teneur de ce» lellre» tous le» profits el énaolumens qui à non» i la eaA<e 
deiaiii dite, ou ealvwMkt, appartiennent {Mnirraitottdvré^le de la dileépUee* 
palîté et appartiendreat jusque» à ce qu'il nous »oU de la dite proaMlien suffi- 
eamment nppem par lettres de nolrt? dit Saint-Père. Si vous mandons et à clia' 
cnn Je vous , si comme à luy apparlinidra , que la dile épiscopatité luy 
laciez délivrer, ou à ses gens pour luy , tl le (,\i:iP7. joir ri user paisibleiueul du 
revenu d'icelie ^an» aucun euipescbemeut. iii nous vouiou» que vous el «.hacuii 
de ▼ou» et pour autant i qui il appartiendra , en denenrea des chargés , nonob- 
«tant autre don ou griee que faite aTonaà notre dit oonieiller, et qu'en cea 
lettres soient exprimez. Donné au Boi» de Vincennes , le 22* jour de février Paa 
de -vAce 1375 « et le 12^ de noire rè|pieaoii» le sel royal ordonné ^e« l'absence 
du grand. » 

(I) Cf. Galliâ Chruliana. Toae XI , eol. m* 

(2] Il règne une certaine confusion, à celle époque, dans la chronologie desEvé* 
ques de Saint-Brieuc ; elle profient de ce que Panlipape, Clément VII , nosamait 
deMO cMé un Evéque, du noM de GuOlannie, à Saint-Brieuc , tandi» que le Pape 
réel nommait Guillaume Anger* Dan» ton» le» ca» , comme aucun acte , aucun 
fait historique de quelqo'imporlance, ne nous révèle l'esistence de l'Ëvéque 
nommé par Clément VII , nous n'en ferons mention que comme la plupart des 
historiens , c'esl>i-dire , pour asémoire seulement. 
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diambre apostolique, le 3 Octobre 1)79 , et ratifia le traité 
de Guërande , le a8 Avril de l*année suivante (i). 

Le 18 Avril 1887 , il ratifia également le douaire assigné 
par Jean IV a Jeanne de ^ava!Te , son épouse [9.), 

Nous le voyons figurer au nombre des Prélats appelés 
à Nantes, en i388 , par le duc de Bretagne , qui les avait 
réunis pour leur exposer ses griefs contre Jean , comte de 
PenthièvrCy et Olivier de Clisson , qui jouissaient de tous 
ses biens , et n'avaient pas encore consenti à lui rendre 
hommage. Duc demanda conseil aux seigneurs et aux 
Prélats assemblés ; ceux - ci lui donnèrent unanimement 
Pavis de porter plainte au roi de France (3). 

Les troubles qui agitèrent la Bretagne pendant soixante 
ans , et qui pouvaient encore se renouveler chaque jour , 
déterminèrent les Evéques et les seigneurs à travailler à un 
accommodement entre la duchesse , le sire de Clisson et ses 
deux gendres. Leurs démarches eurent un plein succès, et 
un traité fut signéàBlein,le Janvier 1400^ entre le comte 
dePenthièvre, le vicomte de Rohan, le sire de Clisson , leur 
beau^père , et la duchesse de Bretagne , leur mère., en pré- 
sence de l'Evêque de Dol , de l'Evêque de Nantes , et de 
Guillaume Anger , Evtfinr de Saint-Brienc (4). Ce traité fut 
homologué au Parlement de Paris, le 22 du même mois. 

Bientôt après, en i4o4 9 le duc Jean V , ayant atteint sa 
quinzième année , fui déclaré majeur , et délivré de la tu- 
telle du duc de Bourgogne , qui lui remit Padministratton 



(1) Cf. Dom Morice. Acles de Bretag. Tooie 2|Coi. 276. 

(2) Ci. Acte* de Bteiag. f orne S, col. SSt. 

(3) Cf. Aetei dê Brefag, Tome 2 , col. SST. 

(4) Cf. Aries de Bretag, Tome S, col. 701. 
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île la Bretagne. ÎW»» le* 5 Janvier de celle aniu'r , il se rendait 
a Paris, acconiprt^in' (h; [)lusipnrs sei^j^neiirs el de l*rélal«, 
parmi ioâijueis figurait ri^vé(|(ie de Saint-brieuc , afin de 
rendre hoinmage au roi du duché de Bretagne et de la 
(wirie de France (i). Cette cérémonie eut lieu dans les 
formes habituelles et avec les réserves qu'apportaient 
toujours les ducs dans ces sortes d'homma^^es , dont Tac- 
complissement était l'objet de conslatiies difficultés. 

Ce fut au retour de ce voyage , disent les différentes cliro^ 
niques I que mourut Guillaume Angei^. Le nécrolc^e de 
la cathédrale de Saint-Brieuc place le jour de «a mort à 
la date du Mars i4o4> 



I/Fvêcjue ETrENtïK CokuvRET , natif de Foujçères , fut d'a- 
bord oflicial de Paris , ensuite arcliidiacre de Nantes, chan- 
celier du duc Jeau V , diicteur en droit , puis enfui Evéque 
de Saint-Brieuc en i4o4. 

11 était , dit-on , fort grand jurisconsulte ; c^est en cette 
(|iialitésans doute quMI fut appelé au Parlement tenu le a5 
Sej)tOMil)re i4o5, à Rennes, pour les con'cctions ci nio-' 
(Uficaliun.i Jaites aux coulumvs r/< Brckii^ue sur le fait de 
la jitstice , «ies avocats et des plaideurs (a). 

Il n*occupa qu*un an le siège de Saint-Brieuc , et fut' 
transféré à Dol dès la fin de i4o5 ou le commencement 
de i/|o6. 

(S) Cf. U'tes <if Bri'K^g. 2 , col. ZVi « i 735. 

(2) (Mutmws de Bretagne, lllallil^o. di' la bibliuUièquf de .Sainl - Brinit!. 
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Il avait fondé , dans la cathédrale de Saint-Brievc , pen- 

cIhuI son court cpiscopal , uii auiiiversaire cjui célébrait 
le a Février de chaque aimée. 

■ 

■ 

' SMAM nu (;ilATBAV«IIMIlli imm, RiAi.iuiVAOiT)* 

U'£véque Jels de Ghateauciroit , plus géiiéralemenl 
connu sous le nom delean de Malesiroit , était fils de Jean 

de Ghâteaiigiron et de Jeanne de Dol , ou de Combourg ; 
il était premier président de la chambre des comptes de 
Nautes, et fut élu à Févêché de Saint<»Brieuc eu 1406. 
L*année même de son élection , il fut nommé exécuteur 
testamentaire du connétable Olivier de Glisson , qui lui lé- 
gua dans son tealament , une somme de trois mille livres , 
et dans un codicille , en date du 6 Février de la même an- 
née sa haqueiiée /^/£/(^<? (^suiwi grmlnriwit flm>ïtrn) (1). 

Le i 3 Avril suivant , il fut délégué par Jean V, pour le* 
ver sur les vassaux du vicomte de Rohan « le fouage qui 
était accordé au duc par ce vicomte (2). 

il faisait partie de i'assemblée générale réunie à Vannes 
le i/| décembre i/joS, dans laquelle les Etats déléguèrent 
des ambassadeurs vers le duc de Bourgogne ^ pour lui de- 
mander des éclaircissements au sujet des préparatifs de 
guerre qu'il dirigeait , en ce moment , contre la Bretagne , 
afin de soutenir les droits du comte et de la comtesse de 
Penthièvre (3). 



(!) Cf. Dom Morice. /ictetée Bmlng, Tome 2, col. 7B0«t m 

- (S) Cf. Dom H orice. Acte» de Bretag» Tome S , col. 7«9. — Son ieo«tt «iipoié 
•11 bM de t'mte de déiégelion , porte éi» buoHtt et une eratse po«4e en pal. 
(3) Cf. Dom norice. Aéie* de Bretag, Tome 9 , ool. 815. 



Digitized by Google 



— 86 — 

Ce Prélat signe , comme procureur du duc Jean V , 1^ ac- 
te de transaction passé à i^aris le S Août i4iû , sous le sceau 
du Ghâtelet , entre lui , le cbmte et la comtesse de Pen- 
thièvre» relativement à la seigneurie de Monoontour , qui , 
par ce traité , demeura au duc de Bretagne eten indem^ 
nitc de laquelle le roi de ?Savarre donna deux mille livrea 
de rente au comte et à la comtesse ; lesquelles deux mille 
livres devaient être prises sur des terres de Champagne , de 
firie et de Gâtinaîs. Ce traité fut ratifié par la Comtesse , le 
1 1 Décembre de la même année , et par le duc , le a3 du 
même mois ( i). 

Au commencement de Tannée i4ii , l'Evéque Jean de 
Malestroit se trouvait en Angleterre , ainsi que nous le 
prouve un sajtif^nduit qui lui fut délivré au mois de Mars 
de cette année^, par le roi Henri IV (a) ^ et à la fin de cette 
même année ^ il est fait mention de lui dans Tacte par lequel 
le roi Charles VI demande du secours au duc de Bretagne 
contre le duc de Bourgogne (3). 

L'Officîal de Saini-brieuc, d*après les ordres de sou Evé- 
que, avait suspendu et excommunié Fabbé de Beauport, 
qui ne s était pas rendu au synode épîsoopal , tenu en i4ia. 
L'official de Tours fit comparaître par*devant hii Fofficial de 
Saint-Brieuc: Pendant ce temps , les moines de Beauport 
appelèrent au saint siège de la sentence rendue contre eux 
par TEvêque de Sainl-Bi ienc. 

. £n i4ia, le Pape Jean XXIU exempta les abbés de cette 
communauté de Tobligation de comparaître , à Tavenir, aux 
synodes épiscopaux : la cour de Rome défendit» enconsé^ 
quence , aux Evéques de Saiut-Brieuc , d'attenter à Fave- 

(1) Invf Dltirc de îVanits du 30 Septembre 157». Armoire A , castelle B. 

(2;. Cf. Rjiner. Tomo H, j-.age 675. 

(3> Cf. Âctes de Bretag. Tome 2, col. 858. 
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nir à ces privilé«fes accoi ties à Beauport , sous peine d'ex- 
coniHuinication et de ceut uiarcd d'argeul d'omeDde. 

L'£véque appela y à son tour, de cette seoteDoe eD i4i4» 
mais sa requête fut rejetée l'aonëe suivante , et il fut con- 
damné à payer y à l'abbaye dè Beauport , la somme de 
quamnte florins dtor, pour les frais du procès , som imm 
tT excommunication (i). 

Il est fait mention de Jean de Malestroit comme chancelier 
de Bretagne dans les comptes du duc Jean V , de Tannée 
i4i5 (ik). La même année, la perte de la bataille d'Azin-^ 
court venait jeter la consternation dans le royaume de 
France ; les finances étaient épuisées , les provinces acca- 
blées d'iuipoLs , livrées à la merci des (mupLs uuliîcipli- 
nées , dont les meilleurs capitaines avaienl péri , craignaient 
à chaque instant de voir les Anglais venir les attaquer de 
nouveau. Le duc de Bourgogne ^ voulant profiter des mal- 
heurs du royaume et rétablir ses affaires en assez mauvais 
état , rassembla promptemenl ses troupes et marcha sur 
Paris, Il était d<'*ja rendu à Troyes , lorsque Charles VII 
<lépula vers lui Jean de Maksiroit et lieuaud d'Angenne , 
pour lui offrir de faire la guerre aux Anglais , à la condi- 
tion qu'on lui assurerait une pension de quatre-vingt mille 
écns , et le gouvernement de la Picardie pour son fils. 

I^ négociation de ces deun émissaires arrêta , comme 
on sait , momentanément du uioios , la marclie du duc et 
permit d'entamer de nouvelles négociations. 

Un acte de 1417 <, relatif à un procès existant entre son 
Chapitre et lui y touchant leurs droits respectifs sur la cha" 
pelle Sainte-Marie FonteoroU , située , dit ce titre ^ infm 

1) Archiv. de Beanpnrt. 
(1) Cf. àcl9ê de BréUtg, Tobc 1 , col. 900. 
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methas parochtnfis ecclesiœ , près Sainl-Brieuc , lui donne 
la qualification de gouverneur du comté de I\antuis (r). 

Celle même année , nous voyons figurer l'Evêque Jean 
dans l*acte de mariage de Loui» » duc d'Ànjou » et d'isabeau 
de Bretagne (a). 

Enfin , le 24 Août 1419, il fut transféré à Nantes par le 
l'apc Mai lin V, à la demande du duc de' Bretagne qui , 
connaissant toule sa vaU ur personnelle voulut, nous disent 
les différeuts historit^ns , le rapprocher de lui par cette 
translation . 

II avait fondé une messe dans sa cathédrale , en i4<4> 
pour assurer cette fondation , il avait donné au Chapitre 

la terre de Brie , près de Rennes , qu'il avait achetée de 
Pierre deToui nriniiH , mais le contrat d'acquêt slipulaitque 
cette propriété pourrait être rachetée par les héritiers du 
vendeur , moyennant une somme de quatre nulle cent écus 
d'or. CeuxH^ usèrent de cette faculté eb i453 « et, suivait 
quelques historiens , causèrent ainsi un grand préjudice au 
Chapitre ; suivant d^autres , au contraire , loin de nuire à 
ses intérêts , ils auraient seulement échangé et considéra- 
blement augmenté la fondation de Jean de Malestroit. 

Sous son épiscopat , S. Vincent Ferrier ^ qui parcourait la 
Bretagne , vint à SainNBrieuc , où il passa quelques jours , 
préebant et catéchisant une foule innombrable, que sa haute 
réputation de science et d'éloquence allirait sur son passage. 

En 14^0 , Jean de Malestroit iWi nommé Cardinal du 
litre de Saint-Onuphre (3) , et mourut en i443 f nous, di- 
sent les diirérentes chroniques. 

(1) Archiv. des CAtes-ilu-Noril. 

(2) .'Jcicà de JSrclag. lame vol. 9S5. 

(3) Cf. Callia purpurata , par Pierre FriMn , page 4tB. 
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L'Ëvéque Alain , que Ton nomme tauiôt Alain de Léon , 
tantôt Alain de la Rue , fut transféré de Févéclié de Léon , 
à Saint-Brieuc ^ en i4i9* Antérieurement à celte époque, 
il avait été envoyé à Rome par le duc de Bretagne , fwui' 
le faict (le, reldsc/iefncuf de nvsdicls vceiilz , dit le duc , qui 
dans une ordotinance de i4ao , lui alloue pour ce îàxi une 
somme de cent écus d'or (i). 

La même année « il assiste au Parlement tenu à Vannes y 
dans lequel Jean V donne à Charles de Rolian , sîenr de 
Guémeiié-iiuingainp, etàsei, lioijs, toutes les ehidelleiiies , 
terres et seigneuries de Miuibi iac , situées dans le diocèse 
de Trégiiier , confisquées sur Olivier de filois et Charles , 
son frère , conyalucus du crime de ièze-njuyesté et fé^ 
hnie (2). 

La méine année encore, il assiste à Vannes à la Loufir^ 
matiop des privilèges j^ccordés à U paroisse de bAÎnt-Mahè 

m 

(1) Qalle (In ftjw Hartiii V , «Aulem^ eoiwpinisii. m Xvèqiifv de iiwMct «l 

de Saint-Brieuc , de dicpemcr le due Jean du vœu qu'il avaii fail d'aller à Jéra- 
satem dedans froh mois après qif*îl serait éiîhappé des ra^ir»* d'OHvierd« Bloi» , 
qui Cavaii pris en trahison el «frélé prîsoiMuer à CtM)i|l««é. - Archive» 4e 
Nanies. Armoire k. , ca»«eUe U. ^ 

«... lien a référeiut père en Dieu etnettre bieft ainé et féal conseiller , PEp 
» vesqne de Saint-Brieoc , eavayé par noua en ceurl «fe Ronne pour le faici de 
» nslaachemeiii de net diù v«buIi« * . « cent etcv* d'or. » àeU* de BmU^. 
Tome i, col. lOBO. 

(2) Letire patente dtt duc Jean, par laquelle il fait meniion du mauvais U-ai(e- 
mciil i l rrimr ih- !<^iP-raaje»lé , foiniuin en sa pf rsoiine par Olivier el Cliarle* «!«• 
Blois , U;U6 fauleurs , complices tt adhûrcQl& de la Lonfiscdliou de» hieiis dudil 
de Bioi» , elc. — [Archive» de Nanle*. Armoires T , eassclIcC.) 

Cr. H»» llM-ieo. âcl9ë ée BnlH- Tom col. IMl el t«l». 
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par le duc (O, »' témoin du don de cent livres de 
rentes , fait par Jean V à Jean de Mauiéou, son trésorier (2). 

Ainsi que nous Tavons déjà vu , une cause incessante de 
discorde ealre les Ëvéques de Saint->Brieuc et lès abbës de 
Beauport, était le privilège dont se targuaient constam- 
ment ceux-ci pour se déclarer indépendants de la juridio- 
tion épiscopale , principalemenl en ce qui concernait le 
droit de visite et la présentation aux églises du Goélo. 

Il parait qu'une nouvelle contestation s'engagea sur ce 
sujet entre Tabbé Jean Boschier et TEvêque Alain » qui , 
par suite de ce différend , aurait fait incarcérer Tabbé ; car 
une sentence du Saînt-Sié^e, en date de i^^^ , délégua le 
Cat tlinal Hainaiilt de Braiicas pt)iir lui ordonner au nom 
du Pape , de relaxer de ses prisons l'abbé de Beauport , 
sous peine d'excommunication (3), Toutefois , le Pape ne 
garda pas rigueur à TEvéque , car , par une buUe en date 
du 7 Juin de la même année y Martin V le recommandail 
d'une manière tonte particulière au duc de Bretagne (4)' 

Ce Prélat fit plusieurs donations considérables à son 
église , nous disent les légendaires , entre autres une ver- 
rière de très-grande dimension qu'il fît placer dans le laté- 
ral gauche et dans laquelle ià fit mettre son portrait , avec 
les armes dé Léon et de Rohan en alliance. Au moment 
de sa mort , qui arriva le 4 Juin i4^4 ? il légua à sa catbé» 
drale une crosse en vermeil , nne chapelle ou cbàsse en 
argent , tous ses ornements pontiticaux et une somme con- 
sidérable , pour le service de diverses fondations. 



(1)Ortionn»nceiides rois de France. Toine 21. 

(-2) Cf. Dora Morice. Actet de Bretag. Tome 2, col. t0à9. 

(9) Archites de Beioport. 

(4) loTMilaira i» Niolei dn 80 septmHrt tm Arm. R . CMMHe G , n* 
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11 fut inhumé dans cette é^is/Ë ^ près de la chapelle de 
saint Jioch , dans un tombeau qu'il avait fait fiiire lui-même. 
Ce tombeau sur lequel se voyaient aussi ses armes , était 
entouré d*une grille qui avait été placée autour par son 

• urtire (ly. 

L'Evéque Guillaume Brillet , originaire de Vitré , fut 
élu à Févéché de Saint-Brieuo , le a4Juin 143^9 À Tex- 
dusion de Jean de Saint-Léon , confesseur du Duc , que 
celui-ci aurait ^désiré faire nommer à cet évéché, comme 
successeur d'Alain de Léon (2). 

Guillaume laliiia à Vannes, en i4^?) P^'' son manda- 
taiie le R. P. Pierre Marion , vicaire-géuéral et licencié^ 
èS'iatSj le traité de Troyes, par lequel le Roi d* Angle- 
terre était dédaré Intime héritier de Charles VI y Roi de 
France (3). 

Ce Prélat n'occupa que bien peu de temps le siège de 
Saint-Brieuc , car , dès le a6 Septembre i4î>7 > il ^l't trans- 
féré à révéché de Rennes , qu'il céda en 144? À son ne- 
veu Robert de la Rivière. 

«iniiiiAUHis ten, 

» 

L'Evéque Guillaume ëdea, de Tilluslre maison de 

(1) Manusc. iDédits de 17-26. 

(2] Cr. Actetde Brelag. Tome 'l, ool. litfô. 

(9) Cf. Aetet de Br4tag. Tumr , col. I*i0i. 
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fieaumanoir.Ëder , doyen du Chapitre de L\antes , im 
nommé à Saint- Brieuc , le i5 Mars i4a8. U u occupa éga- 
ittiKtii Je siège épiscopal que peu d'amiées ; car» après 
a>on assisté au Copctie proviodai de Naoïes^ prié»- 
dé le 23 Avril i43o, par Philippe deCoëtquis, Anche- 
véque de Tours, il mourut à Saînt-firieuc et fut inliumé 
dans un tombeau qu'il avait lait consli uitr dans la cha- 
pelle JNolre-Uauie de la Sercheou delà Utcrchc , dans une 
labbe qui , disent les légendaires , se trouvait en face de 
celle de Guillaume le Besclwux (i). 

11 parait que le sië^ épiscopal demeura quelques mois 
vacant après la mort de Guillaume Eder , et que , pen- 
' dant ce temps , on faisait des réparations à la cathédrale de 
Saiiil-lineuc , c\w t)(uis voyons dans les comptes delà mai* 
son de Brelague, a la date de i43i,le Duc donner aw 
Chapitre une somme de quatre cent livres /wiir taider à i^é~ 
dffier son église (a). 



UBRUa HUilCJinF SB liauWOBili. 



L'Evéque HeuvII Huguet de Boiskoiuw , originaire de 
Rennes , conseiller du duc Jean V , fut nommé par ce 
Duc au siège de Saint-Brieuc , le a9 Janvier i43i , malgré 
le Chapitre qui avaU élq Goillauine de Maiestroit, doyen 



<1) Non» «vous vu que ce surnom fut (tonké aa prtinter Bvéi|tM du non de Guil* 
lauae , que l'on nippoàe avoir occupé le aiége de sieinuBrieuc. Ce» deux labbes 
«ont aiyOttnl'hui radiées par lei l>oîteries qui enloarenl ceUe cha|>elle , acioel* 
lemenl sous le vocable de la Vierge , ainù que noa» Tavons déJA dit. 

(i) Munitte. Suppléaient, firançaii , n" de U KiblioUièque nationale. 
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tle Saiiit-Malo y âgé de inoiiis de 3o ans y pour succinlor à 

(juiliaunie Vjdev (i). 

11 fut délégué par le Concile de Bâte, en i/|33 , coDjoin* 

teiiient avec les Evéques de Rennes et de Nantes , pour 

prélever on subside qui avait été imposé au Clergé de 

Bretagne en payement dea frais de voyage de ses envoyés à 

ce Concile (a). 

Nous voyons figurer rFA( (jue Hervé Hugnet dans la 
charte donnée à Vannes en 1 4^4 9 par ie duc de Bretagne , 
en faveur de la paroisse de LiiXvc (3) ; et le 6 Septembre de 

la même année , il accoitie la cotation du bénéfice de 
ricanez à Raoul de Kersalîou (4). 

Le 9 Décembre i435, le d«e Jean V fondait la collé* 
giale de Lamballe , se réservant à lui et à st^s sitccesseurs 
le droit de nommer Ws titulaires ; il accordait à TE- 
véque Hervé, son btennimé et féal conseiller^ ainsi qu'à 
ses sQceesseofs , la collation des bénéfices de cette collé- 
giale (5). 

Il obtient encore la anérae année , dki duc de Bretagne , 
rafTranchissement du fouage en faveur des habitants dlfïi- 
uiac et de Bk li;mt-Moncontour (6). 

Ce Prélat n'accepta pas la sentence prononcée contre 
son prédécesseur Alain de Léon^ en 14^3 , par le P^pe 
MartiB relativement atta privil<%es réclamés par Tabbaye 
de Beauport ^ contre la juridiction épiscopale : aussi s*en 

(l) Cf. Actes de Brilag, Tome 2, col. 12â7. 
[2] Cf. y/r/. Je Brel. Tuiue 2 , col. 1250. 

(3) Ordonnances des Rois de France. Tom. 21. 

(4) Celte cérémonie eul lieu , nous disent les lég^ ixl iin s , m lut bnff!an( son 
anneau d'or et en lui ntettant son bonnet carré xrtr ia vArcli. des Côlcs- 
dn-Nord.) 

(5) Cf. Act. de Brsili Todi. i. col. 1995. 

(6) Voir l'riuve N» 17. 
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portait-il appelant de nouveau ; mais une nouvelle bulle 
du Pape Eugène IV , en date du a S Mai i436 , fit connat* 

tre que , par sentence définitUfe , FEvéque appelant éuùt dé^ 
daré sans griefs , et que la serUetwe dont était appel était 
confirmée (i). 

Cet Evêque mourut Tannée même où fut rendue cette 
dernière décision ^ et fut inhumé dans la cathédrale , dans 
une labbe «tuée près la chapelle saint Pierre , vers le mi* 
Heu de la nef. 

•UIVIBB DCJ V1I«LBV. 

Ce Prélat f d*abord chanoine de Saint<4ia]oy fut élu à 
l'Evéché de liéon , qu'il ne tint que fort peu de temps , et 

transféré n Saint-Brieuc , immédiatement après la mort de 
Hervé Hugiiet. 

Une bulle du Pape Eugène IV le recommande an duc de 
Bretagne Tannée même de son élection (a). 

n parait que son prédécesseur était en contestation avec 
le doyen de son CSiapître, carèn 1437 nous voyons TEvé- 
que Olivier donner procuration pour le jugement de celte 
difficulté. L'épiscopat de cet Ëvéque qui fut de peu de 
durée , car il mourut , nous disent les légendaires , vers la 
fin de 14^1 ne prit part à aucun &it digne d'être rap* 
peléid. 

. Jbah l'Epbuvijui , chancelier de Bretagne , lut élu à TE- 
véché de Saînt*Brieuc en 1439 (3)> 

(l)Archiv. *iv Ucdupoi t 

<i)lnTfnl. lie i\.Miits. Aim. k i. tut ellf F. 

(3) Cf. âct, df Bref. Tome 2, col. 1327. 
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Nous le voyons j à peine en possession de ce siège , pren- 
dre une part active aux affaires publiques , en assis- 
tant aux Etats généraux tenus à Orléans , l'année même de 
sou élection. 

Le duc de Bretagne avait envoyé à cette Assemblée son 
fils Pierre, comte de Guiogamp, le chancelier de Maies* 
troit » TEvéque de Saiol-Brieuc et qudques autres seigneurs. 
Le sujet le plus important qui y Ait traité , fut la question 

de paix on de guerre avec T Angleterre. La majorité s'ëtaut 
déclarée pour la paix , il tut résolu que le roi enverrait au 
mots de mai suivant^ des ambassadeurs à Saint-Omer^ 
afin d*y traiter avec les Anglais. 

L'année suivante , Jean TEpervier fut envoyé en Angle- 
terre par le duc de Bretagne , afin de régler le différend sur- 
venu entre les négociants de Bretagne et d'Angleterre , re- 
lativement aux mauvais traitements exercés sur mer par les 
Anglais, à Tégard des équipages bretons. Ce fut à cette 
occasion que le roi d'Angleterre déclara à Wesminster , le 
4 mars i44o , un sauf conduit à Jean TEpervier et aux dif- 
itjienti> députés qui raccompagnaient, afin qu'ils pussent 
venir traiter en loule st ciirité à Excester , avec ses commis- 
saires, des indemnités qui pouvaient être dues pour le pré- 
judice causé aux commerçans bretons par les sujets du roi 
Henri (i). 

A la mort du duc Jean V qui , comme on sait , décéda an 

château de la Touche, pics de ^;iiiles, le >S anul i[\i\9. ^ 
un débat s'éleva entre le C.hapilte de Nantes et celui de 
Tréguier , au sujet de la possession des dépouilles mortelles 
de ce duc. 

Jean de Chàteaugiron ou de IMali^troit , dont nous avons 
déjà parlé comme Evéque de Saint-Brieuc , alors chancelier 

(I) Cf. Â€t, de Bntl. Tome i , col. 1S17. 
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de Bretagne el Evêque de Nantes, tenait à conserver les 
restes du prince dont il avait été le favori , el le Chapitre 
partageait son désir afin d'ajouter une précieuse relique à 
• celles qu'il possédait déjà , et sans doute aussi dans Fespé- 
raoce de jouir des libéralités aiuquellee la piété filiale de 
François I*' devait néceasairenieDf donner lieu. 

Maïs d'un autre côté , le Chapitre de Tréguier se fondant 
sur la ter vente piété du défunt potir saint Yves de Kerniar- 
tin, dont les reliques se trouvaient à Saint-Tugdual de 
l^uier y et snr le désir que Jean Y avait souvent exprimé 
pendant sa vie , de reposer près de ce grand saint , poussait 
son Ëvéque Pierre Fiédru à irevendiquer les droits résultant 
principalement des dernières volontés du duc. 

Une contestation des plus vives éclata au moment même 
de la cérémonie des obsèques dans la cathédrale de Nantes^ 
entre lès envdyés du Chapitre de Tréguier , TËvéque de 
Plantes revéiu de ses hMts ponÊ^ieaax , et les dignitaires do 
Chapitre présents à la cérémonie i 

L'Evêque Jean 1 Epervier qui y assistait , intervint pour 
faire cesser une discussion qu'il craignait de voir dégénérer 
en scandale public , et offrit de soumettre le litige au duc 
François T'i et de s'en rapporter à sa décision. 

Cette proposition ayant été acceptée dé part et d'autre ^ 
on convint que jusqu'à oe que les députés eussent obtenu 
la solution demandée , l'église de Nantes conserverait les 
fondations, draperies et antres avanla^> s (|ui lui avaient été 
accordés à cause de la cérémonie funèbie, et que le corps 
serait provisoirement inhumé à Mantes , mais que si la ré- 
ponse du duc était favorable à Tréguier , rEvéïpie et le 
Chapitre de Nantes ne s'opposâraient pat à la translation 
du coips (le Jean V. 

l^s ordres (h* duc François ne se firent pas attendre, el 
une charte en date du 8 septembre 144^ trancha la diSi- 

' culté 
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oulté en ordoonanl la sépulture de son père dans Tiglise 
cathédrale de ïréguier (i). 

La même année, TEvéque cld Saint-Brieuc assista à la cé^ 
rëmonie du couronnement de François 1" , et à celle de 
l'hommage'^'U alla rendre^ k Ghinon, au roi Charles VU (2). 

Noua le voyons, en i44^9 donner connaissance de la fon- 
dation d'une <ïhapellenie de trois messes à cël^rer snr Tan- 
tel de l'Annonciation , que le fondateur Alain Gouyquet , 
chanoine , avait fait édifier dans ia. nef de la cathédrale de 
Saint^Brieuc (3). 

Je«n TEpen^er ûgare également comme chancelier de 
Bralagne dans le procès auquel donnèrent lieu les plaintes 
de rinfortuné Gilles de Bretagne relativement à Finsuffi- 
sance de son apaniige par rapport à celui de son frère Fran- 
çois ; et en i449> chargé par le Pape Nicolas \ , de 
mettre à exécution la huUe par laquelle Fabbaye de Kedon 
* était éiig^.etl £véclié; mais, sur les observations des 
antMS Evéqiies de Bretagne qui démontrèrent au Pape le 
tort ifoe cansait cette création à leurs diocèses respeo- 
ùfî> y elle fut annulée par bref du ao décembre de la même 
année (4)* 

Enfin cet Evoque fut transféré de Saint-Brieuc à Saint- 
Maloy le i5 juillet i45o. 




Jean Prégent ou Prigent , proionotaire du Saint-Siège , 
lut élu à l'Ëvéché de Saiot-Brieuc le août i45o , mais le 

(I) CL Do» MoriM. ÂeiÊi éi Breiagite, Tmm M, wA. UBB «1 136». 

<D Of. n»iii H ortee. Actêê dê Brêiagim. Tome S , col. 1899. 

(8) Gel acte de fondelion m c o oe e rv é outiieliiTet 4a dépa^timit dci G6te»- 
dii-Honi. 

(4) Cf. Aet, é§ BreU Tone t, cot. 14M. 

7 
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Fape rsicolas V , en ratifianl la translation de son prédëc«i«'> 
seur à l'Evêché de Saint-Malo, avait nommé à celui de 
Saint-Biieuc Jacques Peurel, docteur en droit cWiï et ca- 
nonique. Celle dôuble nomination donna lieu à un long 
procès entre les deux titulaires, ce qui n'empêcha cepen-' 
dant pas Jean Prient d'assister dès il^St ^ c'est-à-dire , 
lannée qui suivit son Section, aux Etats assemblés àVannes» 
où le procuraieur d'un second prétendant lui disputa le 
titre d'£vé(jiie de Saint-Brieuc , et piotrsta le 26 mai contre 
le rang qu'il avait pris parmi les Evêques de Bretagne. Ce 
nouvel opposant était R<^nd de PenlioédiO| fondé de 
pouvoirs d'un certain Jacques de Ptenho^dic se quaUfianl 
Evêque de Saint- Brieuc(i). 

L'histoire ne iiuus apprend rien de certain relativeilient à 
l'orîeine de ces divers concurrents , ni à Tissue de leurs 
contestations. Quoi qu^ilen soit, le premier d'entr'eux, Jac- 
ques Peurel^ devint en i46a auditeur de la Rote , et Jean 
Prégent conserva rEvéché de Saint-Brienc. QiM»t à Jacques 
de Penboëdic > il n'en est plus fttt mention nulle part, à 
partir du jour où nous le voyons disputer à Jean Prégent sa 
qualité d'Evéque, aux Etats de Vannes où il assista de nou- 
veau en 1455 , sans que cette fois aucune protestation s'é- 
levât contre lui (2). 1 

Jean Prient ne jouissait cependant pas encore paisible* 
ment et régulièrement du siège épiscopal , car le duc avait 
nommé en 14^7 des régisseurs du temporel de son Evécbé. 
Les pouvoirs de ces premiers mandataires furent révoqués 
le ai juillet i^SS, par le duc Artur lil , qui délégua par ce 
même acte de semblables pouvoirs à Tabbé de fiégard (3). 

(t) Cf. jâet» éê BfU Toae % , eoL 1816 «l 1807, 

Cf. Aei, 49 BmU Toneft , eo! 1570 et »eq. 
(S) VdrPrtUTt N*M. 
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Le mariage de Jean , iiis aîné du vicomte Alain de Rohan , 
seigDeur de Lëon, comte de Porhoéti avec Marie de Bre- 
lagoei seconde fille du feu dac Fnm^is I*" et d'Iiabeau 
d^Ecoese, avait été condu et ratifié par les Etats de Bre- 
tagne en i455 ; hcultmeul la cérémonie avait été ajournée 
à cause du bas âge des parties contractantes. Mais en ilfii , 
le vicomte Alain , gravement malade , et sentant sa iio ap- 
procher , voulut terminer cette affaire avant de fermer les 
yenx. Le duc François II se rendit donc à sa priéfe , au châr 
teau de la Ghèze^ où TEvéque Jean Prég^ent, chancelter de 
Breta^i^e , fit la cérémonie des épousailles dans la chapelle 
du château , le 8 mars , en présence du duc , du vicomte 
de Kohan, du comte d'Harcourt et d'un grand Domt)re 
d'autres seigneurs de la Province (8). 

Lamémeannée^ Jean Prégent fut de nouveau convoqué 

aux Etats de Vannes par le duc François II ; mais le doyen 

du Chapitre de Saint-Brieuc informa le (hic que l'Evêque se 
trouvait en ce moment à Rouen pour le service du Roi, et 
assistait au Parlement dont il était le premier Président. 

Avant sa morli . cet' fivéqiie fit ccmslruire , dans la ca- 
thédrale de Saint«-Bneuc , une fort belle chapelle connue 

aujourd'hui sous le nom de chapelle du Saint-Sacrement, 
et qui fut successivement placée sous les vocables de saint 
llathurtn et de saint Guillaume. 

Ses armes sont au-dessus d'une charmante petite porte 

conduisant à une tourelle adossée au chevel de la chapelle. 
Son tomlieau fait le pendant de cette porte. C'est une labbe 
en plein cintre , ornée d'une archivolte formée d'une large 
et riche guirlande , admirablement sculptée. La statue du 



<t> Cf. Aci. de Bref. Tome 2, coi. 1766 el 177â. 
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prélat a disparu , il ne reste que son ^cussou soutenu par 
deux angw (i). 

Cet Bvéqùe fil encore d'importante» réparations et aug* 
menlations dana la délicteme ' chapelle de NotreDame-de- 

la-Cour , dans la commune de Lanlic , près Saint-Brieuc. 

Celte église du XV* siècle esL j)i ir)( ij)[denie]it remarquable 
par ses beaux vitraux. La chapelle ialéraie a été construite 
pftr Jean Prégent. A Textérieur, au haut du pignon^ oo 
ipoit sonlptéesy sur un écusaon adoosé à une croMi lea armea 
île ce prélat, qui mourut en 147 1 ou 1472 , et fut inhumé 
èÊM la chapelle de sa cathédrale , qu'il avait fait construire 
dans la labbe dont nous venons de parler , et qui se trouve 
aujourd'hui entièremeut masquée par une immense boi- 
serie du XVIIP siècle , provenant de l*anciemie chapelle du 
Refuge , à Saint-Brieuc (a). 

wMwmmm m IiAv^lIi* 

1 



' Pmu DB LavALy fila de Gay XIV , • comte de lAval et 



. (&} Vm naaiHttit MU du cmuMoeemenidD XVJl* tièele »*«spriM tinu en 
piilMit d« Mile diapell* : 

c t§ fnnd et digne Bvesque Jean Prégent fitt bastir à ses fraiu 

» ceste grande chappelie faisant tune des nis!es de hi d^ac cathédraHe ap- 

pcl^e de saint Guillaume auilrement de saini ^iathurin, hi rendu coinplt tie 
a en testât qu'elle est encore aujourdhuy et au dessus diceUefiêt construire 
» une belle et grande chambre sen'ontde librairye- » 

{% Soiu l'ËTèque itm TrégenL il se pasu À âaial.'itri«uc un {ail wtz curieu & 
pour être reUié ici, ce fet Ift t^diuioa voloBitke d'an feaiBie , p4r dévetien. 
Voiei ee 4|iie dtt à ee eujet le neÉBicrit 4tte aoiu èvoM d^à dli : 

c . • . /I (ravéque itKaVté^^^êeirmiÊKrqtidetv^éncht en une maison 
9 près féf;Use saint Guillaume, nnereligîpnse qw !'cn requisi , apprU e Jiobine 
» f.r/.m/îco(\î, de la ville de Fougères, après avoir ^o/e/1«t//'f:/7/<v^/ vont' enire 
» les mains de ce prélat viduité continence et chasteté. Ce iut le dy manche de 
9 Renùniscere , en mûrs mU ^uattf^nf^oitBante» » 

. • • • 
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Il prêta serment de fidélité an doc, èn cette qualité, le 

1 n ou le 1 4 juin de la même année (i) , il n'occupa le siëge 
épiscopal qu'un an seulement , et fut transféré à l'Ârche- 
véché de Reims le 8 octobre i473 1 peu de temps après la 
sappression de la pragmatique-sanctioD (a). 

Malgré sa Iranalatioay Piem deUfal fut autorisé par 
une bulle du Pape Sixte IV , à comeirer TE^êché de Saînl- 
Brieuc en couiraende pendant trois ans, puis, une nou- 
velle décision lui conféra ce titre à vie (3) j mais le duc de 
Bretagne s'y opposa formeilement , ce qui donna lieu à un 
procès qui dura fort longtempa entre cet Ardievêque et 
son successeur au si^e de Saint-Brieuc , procès dans le- 
quel , du reste , Pierre de Laval finit par succomber. 

Cet Archevêque possédait en outre les revenus deTEvé- 
chë de Saint-Malo qui lui furent cûiîtërés par le Pape Inno- 
cent vm, en ï48a (4), et ceux des abbayes de Saint- 
Aubin I Saint-Michel et Saint-Nicolas. 

Dans un aveu que Pierre de Laval rendait au duc de 
Bretagne le a a mars i484 , il se qualifiait encore d'Arche- 
vêque de Reims ^ cortuneiuiataire perpétml dê rEvéché de 
Saint'Brieuc ^ et reconnaissait le duc , auquel il prétait ser- 
ment de fidélité, ootsao» piotecteur ^ Jondaieui^ et garde 

(l)SeraMfltd0 fidélité bit «a duc par n«rr«de Ura1,Bvêque de SAiot-Bfimw, 
le ifl juin 1472. — Sigpé et leellél — AnshiT. de Nutes. Am. B Cuaet. C 

(9) Une diarle de oet Bf^w ceoieriée à Saint-Reni de Beim, porte ce 
lifféanbole : Pe/ntt dê Httvai, Dêi gralia ArchiepUeopus et dux Remensîs , 
primus par Francîw , tanrlœ sedh apostoHcœ Icgatus , Gallîœ Belgicœ primas ^ 
commendatarùu epiicopiu Brioce/uis , etc. , e/c— GcU/ia Chri$liana. Tome 8, 
col. 140. 

(3) Arcliiv. deNaoles. Arm. L Oasset. D. 

{%) Archiv. de NanUs. Arm. £ Cassel. C. No32. 
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de Saint-Brieuc ; il reooonaissail eD outre que les appMi-' 
thns des r^uaires et le temporel dudit Evéchë ressortaient 
au Parlement de Bretagne (i). 

Cet Archevêque mourut à Reims en 149^ , disent les 
historiens. 



Christophe DE FEmsARCH, fils de Henri de Penmarch et 
deÀloisde Coêtivy, originaire de TËTéché de Léon^ fut 
d*abord nommé à Dol , mais le duc François II , n'ayant 
pas trouvé sa nomination à cet Eyèdië pau*faitement régu- 
lière , 1 ( fasa de le reconnaître et de recevoir sun serment 
de iidéiité. 

L'£véque Christophe fîit transféré à Saiut-Brieuc y le i4 
janvier 1477 j à la recommandation de ce même duc, au- 
quel il prêta serment de fidélité le 3o juin de Tannée sui- 
irante(9). 

Presqu'imraédiatement après son élection h ce nouveau 
siège, cormuencèrent entre lui et Pierre de Laval, Archevêque 
de Reims , les contestations qui durèrent si longtemps , tou- 
chant le revenu temporel de son £véché dont l'Archevêque 
de Reims était, ainsi que nous l'avons d^à dit, Evêque com- 
mendataire (3) ; mais bientôt une bulle du Pape Sixte IV 
défendit à l'Archevêque de troubler Chrbtophe de Pen- 



(1) Ibid. ktm, L Cauet. O. 
(S)lbid. £ocoefftrf. 

(3) L'abus de» Evèchés en cuaimende H'intnnliusît pw France pendant que Ifr 
Saiiii-biej[^e ëUîI à Avignoii, et fut iormeliement aboli par le concile de Trente, 
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march dans la jouissance des droits de son Evéché , sous 
peine ^excommunication (i). 

Une l>ulle de ce même Pape , datée de Florence , deux 
ans avant sa mort, c'est-à-dire, en 1482, recommande 
r£véque Cbristopkeau duc de Bretagne (a). 

Gel £véque assista aux £tals assemblés à Vannes en 1 4B0; 
pendant la tenue desquels , le duc donna à François de 
Bretagne , son fils naturel , la baronnie d'Avaugour , dona- 
tion qui fut augmentée encore en i483(3). 

Cîhnstophe de Penmarch fut l'un des sigaataii es du traité 
de mariage de Louis XII et d*Ânne de Bretagne (4). H signa 
^;alement le traité fiiit au momenl de ce mariage pour la 
.conservation dés droits et privilèges de la Province de Bre- 
tagne, et présida, le it) janvier 1498, le Conseil chargé 
de recevoii et de publier ce titre (5). 

On doit à Christophe de Penmarch plusieurs fondations 
importantes, entr'autres rétablissement des Cordeliers à 
Saint-Brifluc. Ces leUgieuK qui avaient été appelés dans le 
pays en i45i , s^étaient logés dans un petit hôpital en fort 
mauvais état, qui était situe près du port du Légué, uoui- 
mé Xkôpitai Sainl^Antoim, ils en avaient commencé la re- 
construction, lorsque TEvéque ayant fait l'acquisition d'une 
maison nommée la HtuO^Ganie ^ les y transféra après 
ravoir foit réédifier en entier $ il y fit des dottres et nne 

* 

(1) 1478. Eodem anno Utigebêl Pelnu de Lavai Archiepisc. Rem«iui« , pro 
EpUcop«lu BriocM». adtenbt Omsiophonm ilt ftonenarcb , dêriewn Brio- 
«tniCB qiian m twbml ampItA* pfobibsU IKxIim IV Pa|M , rab exeoBanniet- 
Uoob p«ià. — (Oatl. Christ. Twf , col. Itt. ) 

(D Ardiiv*ile NmIm. Aib. H , cumUa F , If« 19. 

(8) Cf. Att* de Bm* Tone S , col. 8S8 el 409. 
(4) a Ibid.crt.81SotmiT. 

(9) CMbid. col. 8l5oliol?. 
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chapelle ornée de beaux \itraux. On voyait son portrait sur 
ceux du grand autel avec ses armes et les alliances de sa 
famille (i). Il fit construire , dans la cathédrale , deux cha- 
pelles situées à droite , deniéré le chœur (a). - 
Cest aussi à cet Evéque qu'est due la ^tistiliction de la 
, chapelle SaînlnGilles , qui s'élevait vers le milieu de la rue 
qui porte encore ce nom (3) , et ce fut sous son ëpiscopat 
qu'eut lieu la reconstruction de l*h6pital de Quintin , pour 
lequel Jeanne du Pairier , épouse de Pierre de Rohan , don- 
na un emplacement situé dans l'un dés faubourgs de la iriUe. 

CSiristophe de Peumarch mourut en i5e5 , après avoir 
fait un testament fort long et fort détaillé , dans lequel il 
demandait à être inhumé près de son frère , dans ia chapelle 



(1} Le collège de baiot-Brieac esl siiué dans la partie Je ce monastère qui sub- 
' liite encore aqjourd'hui. Le Père Alberl-ie-Graud dit qae l'empUcement avait 
été doané à rgféqne, ptr n^aait dt Etrmêrikh, Cet hinMen tel « mr ee 
point, en eontradifilieii «vec M plii|»ari de» «vtivrt^aUriiNieBlà Ghritlepbe 
de Pcoanrcb l'iditt de la maiioii de la këute^gar^ de aaa proprai deniert. 

(S) Cet chapelfei » deet rose esl anjonhnuii aein le vecable de saisie Pliilo- 
mtee elde sainte Appolline , et l'antre sens cehd de 'sainte Asne et de aeiel hh 
seph , sont situées an midi , à droite da duBor. Bien qae martd^eti es jfWA 
■ core apercefoir aux çlefi de«oùle, les aijMs de Imt isndaleiir* 

0) Dans le registre de fîef des régoaires de rEvèobédeSaiol-Brieiiey on lilan 

^ 514 , que la chapelle Sainl-GÎIIea , située en ladite rue, fal fondée par Mgr 
Christophe de Penmarch , qui donna 500 livres aux CordeHers , pour aider i faire 
l'ouvre et prier pour lui. Ses armes y éuieat gravée* en bosse et peintes aor les 
vilmox. Reiu lisons également dans un manuscrit inédit de 1728 : « La chapelle 
» Saint^Oilles Aaii anasi celle do palais épiscopal ; on y dennail Isa ordres ans 
» clercs du diocèse. A présent, cette ehapello eert ponr le eenp^pUlen des 
» noh!es hourgeois et habitants de la ville , et communauté de Saint-Brieiie » et 
» aussi aux Damen de la charilé, où elifts s'assemblent tous les mois pour avoir 
» soin de la nourriture des pauvres et pour continuer Iph fontfs pour la mar- 
» mile qu'en ditCribue certains jours de ia semaine aux véritables pauvres 
V honteux , vieille» gens , et hors d'élal de travaiUcr. » 
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quii avail £ût oonttroliia âam te cftlh«drale de StônU 
Brieoc(i}. 



'•Um Dil CUVlBi. 



L*Evéque Olivier du Châtel , natif de TEvéché de Léon , 
était fils d'Olivier | me du Chàtel, et de Biarie de PoulmiCt 
il était pToloDotaire et chanoiDe du diocèse de Saiot-Brieuc, 
et fut appelé à succéder à Christophe de Penmarch vers la 
fin de t5o5 , ou le commencement de i5o6 ; il renouvela 
les statuts synodaux de ses prédécesseurs et se montra ri- 
goureux observateur des lois et règlements ecclésiastiques 
établis par eux. 

n consacra la chapelle construite par le soin des Gorde- 
liers , dans leur nouveUe communauté , en i5i5 (a). 

Nous le voyons , en i5o7 , adresser une requête au roi 
Louis Xll^ aÛQ qu'il lui reconnût le droit de juger et d'in- 
carcérer les gens relevant des réguaires de Saint-Brieuc ; 
comme fl ne pouvait fournir les anciois titres sur lesquels il 
fondait ce privilège qui lui était contesté , il demandait , 
dans cette requête j à en faire preuve par témoins; ce qui 
lui fut accordé. 

(1) Le frère de Christophe île Penraarcli ^lait sans Joate raori pendaDt i épîs- 
copat de cet Efèque , qui l'avait fait enterrer dans une des chapelles de la c«* 
thédrale , auprès de Uquellt il fot cuterrâ lai^raèsie , raivut U dëtîr exprkBé 
4mê fon lestanenl , qui eiUle eoeon dan» on ëiat parCiâl de omicmlloii wm 
arelûmdM Cèlet-da-Rord. t'obilniira de la colléj^l* de Sâtot-OvillmiM , 
plaee le date dé la moil de eet Ivéqee , aa f •* Février. 

(9) Cette chapelle , qui est aujourd'hui celle du lycée de Saint-Brieuc, renfcr- • 
ae , dao» sa partie «opérieure , U bibliothèque de la ville. 
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Gei'rélat aogmeota embellit conndérableiiieiit le pa« 
lais épiscopal , à FeDirée duquel U fit coDstraire on fort 
beau portail. Ce fut également lui qui fit construire les deux 
portes qui fermaient le passage se trouvant entre révéché 
et la cathédrale (i). 

Cet Ëvéque rétablit la chapelle Saiote-Ânoe dans la col- 
légiale de Saint-Giullaunie. 

Le roi Louis Xn lui écrivit pour le féliciter do succès 
(l'une négociation dont il Tavait chars^é et dont le motif et 
le but sont demeurés incouQUs à tous ies liistorieus. 

Avant d^entrepreodre une visite de son diocèse , il an- 
noDça que ce serait la dernière qu^il ferait » bien que sa 
santé ne fàt encore aucunement idtérée. Pendant le cours 
de cette pérégrination, fl ne cessa de recommander à 
chacun de ses curés Tobservation rigoureuse de ses ins- 
tructions et de celles de ses prédécesseurs , leur annon- 
çant toujours sa fin prochaine. ËffectiTement , il tom- 
ba malade à son retour et resta trob mois sur le lit. 
n mourut en i5ii5 et fut inhumé dans le chœur de la ca- 
thédrale. Sa pierre lombale consistait , suivant son désir , 
en une simple dalle , sur laquelle était gravée la figure d'un 
£véque (a). 

JBMI M BURIZ. 

jBAir DB RuBQx » troisième fils de Jean W t comte de 

(1) C#t mpÊCêt OOOUBâ «alfairMDcnt « entre les porlet » , était clos par 

deux énormes portes en bois , solîdetnpnt ffrrëes , qui étaient ouvertes chaque 
malin à cinq heures en été , et h 4C|)L heure* en hiver, ei fermées chaque soiri 
huit heures en élé , et à cinq bcures en hiver , par le conriortje de l'évéché. 

(2) Ce tomhcau , dit «m manuscrit inédit de 17:^ , r laît situé près du pilier au'* 
quel était attachée la petite cloche aervanl à arertir roi-ganisle pendant lea céré- 
Mosifli fclifliMiict* 
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Rieui 9 maréchal de Bretagne, et de Isabelle deBroMe, 
9 dite Isabeaa de Bretagne , Ait , dès son enfance , destiné à 
l'état ecclésiastique , et , ^ celle qualité , pourvu d'abord 

du litre d'abbé de Prières. 

A l'époque de la mort de l'Evéque Olivier du Cluitel , 
bien qu'il n^eùt encore que dix-huit ans , il fut nommé 
à i'évéché de Saint-Brieuc , dont il administra le tempo- 
rel pendant prés de.vîngl ans, mais dont il ne Ait jamais 
sacré Evéque. 

Nous le voyons figurer , avec ce titre , dans Tacte par le- 
quel la curatelle de Louis de Rohan , son neveu , fut con- 
fiée à sa mère Marie de Bohan dame de Guémené (i) , 
dont il fut l'un des exécuteurs testamentaires (a), ainsi que 
de Louis de Bohan lui-même , qui mourut quelques jours 
après sa mère, le 17 Juillet i542 (3). 

En i533 7 vers Tépoque à laquelle la province de Bre- 
tagne fut réunie à la couronne de France , le diocèse de 
Saint-Brieuc était administré par un Vicaire-général de TE- 
vèque commendataire, nommé Alain de Penmarch (4). Les 
historiens nous apprennent qu'il eut également un sufFra- 
gant du nom de Geoffi'oy , £véque de Tibériade (5). 

(1) Cet Acle e»t da 29 Juillet 1527. (Tiire de Guémené.) 

00 Ce tetUnmt , eRdata dii9 Jiiiiii5l8 , iùt partie de* arehifei de Gnénené. 

(S) Cf. D. M. Mt» 4» Bnt. Tenu UL eel. lOW. 

(4) Voir Preuve. 4». 

(5) Cel Evéque de Tibériade élail «ans doule un Evèque in partibus. — Il éUil 
d'uMfre de donner ainsi parfois aux, Evéquet diocéuios des suffraganU , prU 
parmi les Ëvéques in partibiu. Ou oomouiit E^èqmê in partibus in fidetàm, 
8féq«ei dtukiirei ou imite UmmOê* , les Evèque» qui étaient proini» à un 
«véehé tttné dme lee paye infidèle*. Cet mage a comineiioéau temps des Groi- 
•adcs , oè il parut néccMaire de denaer «m villes soumises aux Latins des £vë- 
quesde levrcommunioD , qui consernsseut leurs titres , roômr après en avoir 
été chasiés ; en cootinua néanmeiat de leur donner des successeurs. Les iocor- 
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Eofio » Jem.de ilieux ëtaot dereou , par la mort de se» 
frères ) chef de nom et drames ^ et ne voulant pas laiaaer • 

s'ëteindre le nom illtistre qu^il portait , renonça , en 1 544 » 
à la situation si singulière que les circonstances lui avaient 
faite f plut6t que sa volonté , et| après avoir donné sa 
démission du titre d'Evéque , éponaa f avec Tagrément du 
Roiy en i548 , fiéatrix de Jonchères f dame de la Perrière » 
de laquelle il eut quatre enfiints , dont deux garçons , qui 
donnèrent naissance aux deux Imuidies de Chàteaimeuf 
et de Sourdéac. ^ 

U parait qu'immédiatement après la démission de Jean 
de Rieux f un conflit s'éleva entre l'autorité royale et le 
Pspe^ au sujet du choix de son aucèesseur; car nous 
voyons , d*un c6té , François de Blauny , originaire du 
Mans , que les différents auteurs nous disent avoir été pour» 
vu du siège épiscopal, le 20 Septembre i544» tandis que 
de Tautre , le l'ape désigne , la niêine aimée , Aiidré , car- 
dinal du titre de saint Corneille , comme titulaire du si^ 
vacant. 

L'année suivante, François de Mauny fot transféré à 
Tr^uier » puis de là il passa à Tardievéclié de Bordeaux , 

en i554(i). ^ l'Evêque André, qui ne paraît pas même 
avoir pris possession du siège , succède , le 1 8 Février 
i55i y le Car dinal Durand de Durantis f puis vînt après lui 

•iuin dctBarbares^ et priocipalement des Mnsnimaas, ayant empêché ces Evo- 
ques de prendre possession de leurs si « gi s , iU n'en consmireot pw noioa leur 

rang et loiiles fei prérogaUveâ alUchées à leurs titres. 

ii) Cf. Gaiàa Christian. Tom. Jl. col. 849. 
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le Cardinal du Bellay , (jui céda enfin la place à Jean du 
Xillet ea i553. Ces diilërents Ëvéques qui, comme od le 
Toit , portoDt tous le litse de Cardioal , ne furent \rai- 
sembid^lemant que oommeùdatiâres deT^véchéi et n'en 
occiipèrèot jamais le uégd. 

«OAM M mur. 

L*Eyéque Jbait d« Tkuvr, natif d*Aiigoatéme , Ait nom- 
mé à SaiiU-Diieuc , aussitôt après la translation de Fran- 
çois de Mauny , à Bordeaux , et lorsque , comme nous ve- 
nons de le dire ^ le Cardinal du Bellay lui eut cédé la place. 
Nous le voyons , le B Décembre i553 , prêter serment de 
fidélité au Roi de France , et figurer parmi les Prélats qui 
asaistaient à la translation solennelle des reliques de diff^ 
rents Saints , a 1 église de Saint-Denis (r). 

Il était encore au nombre des Prélats qui portèrent des 
reliques dans une procession générale qui eut également 
lieu à Paris en i557 (a). £t , en i559 , il assistait aux ob- 
sèques du Roi Henri II (3). Jean du "râlet permuta en i564 
avec llSyéque Louis de Brézé , titulaire du siège de Meaux , 
qui consentit , moyennant une pension , à lui céder ce siège 
et à prendre en échange celui de Saint-Brieuc , que néan- 
moins il n'occupa jamais. Le Pape refusa de ratifier cette 
conyention f ce qui donna lieu à un procès entre ces deux 
£?éques , qui durait encore f lorsque Jean du 'lillet mou- 
rut en i570i Louis de Bréaé reprit dors le siège de Bieam , 

(1) Cf. Félibien. Mittoire de Paru. Tom. IV. p«g. 7(iO. 
(S) Ibid. pag. 380. 
(S) Ibid. pag. no. 
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au préjudice de Jacques du Tillet , neveu de sod prédé- 
cesseur f auquel celui-ci le destinait (i). 

slean du Tillet possédait une science profonde , et son 
frère tâné , greffier en chef au Parlement de Pâris , fiit un 
écrivain non moins remarquable que lui. On doit à ces 
deux Irères plusieurs ouvrages d'un grand mérite (2). Pen- 
dant qu'il occupait le sirote de Meaiix , cet Evêque com- 
battit avec ardeur les Huguenots , déjà fort répandus dans 
la fine , et eut le bonheur de ramener aux saines doctrines 
un .de ses frères , chanoine d^Ângotdémei qui s'était laissé 
séduire par les nouYelles doctrines. 

Ce Prélat mourut à Paris , oii rappelaient souvent des 
fonctions qu'il remplissait dans l'Université. Il fut iuliunié 
dans cette., v^le au mois de l^éoeubre 1570^3). . . 




Nicolas Laitgelier , originaire de Paris , fut nommé au 

siège de Saint-Brieuc , lorsque .lean du Tillet alla occuper 
celui de MeauA. Ses bulles d^investiture portent la date du 
5 Âoût 156/4. 

Cet Ëvéque fîit i*un des plus fervents défenseurs des li» 



(1) Cf. Gama Chrittian, Ton. VUI. col. IM». 

(2) Leur» principaux omngfft mniI : 1* Vu Traité do la 'roUsk» ébrétienoo i 
MO -Réponio on aiBÎslm oalvioulet ; S» on Avto oue genlibho^ca lëdliili « 

4" M» tnMé ÊBt b moMe ; an Troiié tor le Symbole de* ApAim } S* let QKih 

ne* de Lncifer de Ogiiarl ; 7" une Chronique des Rois de France. —Jeftn du 
Tillet donna en outre, en 15M , la première édition grecque du iYo'/iOca«o« , 
dont il avait décuuveri le ujaimscrii grec à Poitiers j et Geutito Héroel lui dédia 
sa version laline de Phocius el Balsamon, 

(3) L'éloge funèbre de ce savant Prélat a été écrit par Gaucher do SainlO-lbr-. 
the et Jacques-Auguito do Tboa , livre 47. 



Digitized by Go -v,!'- 



I 



— m — 

bel les de l'Egalise gallicane. 1! assista a rassemblée du Clergé 
qui eut lieu à Saint-Germaîo par ordre du roi Ueuri III , en 
1 579 y et prononça le discours de dèCiii» de c^tte réunion. Il 
se trouvait au oonoile piovineial présidé à Angers, par TAr- 
chevéquede Tours y Siionon delldllé , en i583 (i). Nicolas 
Langelier rédigea les actes de ce célèbre concile y dans lequel 
lurent réglés plusieurs points essentiels de discipline ecclé- 
siastique , parmi lesquels on doit, plaçer en première ligne 
l'établissement de bibliothèques communes dans toutes les 
cathédrales et collégiales du royaome. 

Le qiérite éclatant de cet fivyâque lui yalut plusieurs fois 
l'honneur d'être député par les Etats de Bretagne , soit au- 
près du roi de France , soit aux Etats généraux. Il rem- 
plissait une misaiotn de celte nature aux Ëtats de Blois f 
en i5d8. 

Âpres s'être rendu maître de k yMd de Dol et avoir 
ponrvo à sa sAreté , le duc de Ifereœnr , qui nourrissait la 

pensée de s'emparer de Saint-Malo , dont les babitaïUs re- 
fusaiei^ de se soumettre à lui , s'était retiré à Dinan , afin 
d'être à portée de cette place , dont il sentait qu'il^était 
difficile de se rendre mahre. 

Les Malouins f pressentant les vues secrètes du duc ^ avec^ 
lequel ils ne voulaient cependant pas rompre ouvertement , 
députèrent vers lui vingt-cinq envoyés , dans le but de 
négocier de nouveau avec lui les droits à la neutralité et à 
rindépendance qu'ils prétendaient conserver pendant les 
troubles qui déchiraient alors la Bretagne. 

Le duc- fut deux jouiis sans dontaer audience aux députés , 
afin , disent les historiens , de prendre le temps de réfié» 

(1) Ce concile, l'un des pins célèbres de la province de Tonrs , avaitété commen* 
té diM la ville néiropolitiine , mit lea ravigea de la peale , ^ni déeiaail la po - 
pnlaliott 4f Tonn et de set eatinme» Mgjktwt de le iraniiérer à Angen. 
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chir sur ce qu'il aurait à répondre à des propositions qui 
lui avaient dëjà été antérieurement soumises à Pontorson. 

Âpres avoir pourvu , aussitôt l'arrivée de ces émissaires , 
à leur logement et à ku» noimlufe » dooi il pnit aeuL k 
chargé'^ afin de les mieax'difl|MiieB k tootmâet «et wn , 
H envojfn yrm «ax PBvèqùe Tlioolas Laaf;ieBei>^ qui lin énil 
dévoué , afin de leur insinuer la pensée que le meiBeur 
moyen de se rendre le duc favorable à leurs vues , et de 
ooDserver en même temps leur neutralité , serait de lui de- 
mander son fila pour, gdunrerneor. 

Donê rentierue quIls^eoMint ensiiito avec h daCf eette 
proposition leur fol de nouTeau ad i O B o ë e par loi y d'uiie 
manîèie moins directe ; mais les Malomns virent aisément 
le pi^e qu'on leur tendait et refusèrent nettement de re- 
cevoir y des mains de Mercœur , un gouverneur 4|ui lui 
senâl nécessairement dévoué. . 

Leur, rénstanœ irrita le duc ^ ^ mMilait 4e. hfk ^ 
tons empriioinier ^ lorsqufavertispar l\n de ses offidera , 
ils parvinrent à regagner clandesiinement les bateaux qui 
les avaient amenés , el retournèrent à Saint-Malo. 

Ce futsous l'épiscopatdeMcolas Langelier qu'eut lieu la 
trandatioii de la juridiction royale de Goélo àâfc-Brieuc (i). 
Cet évéqne lutta longtempa contré ce proj^ de traiifllation 
et refusa , à pludeurs reprises , d'obtempérer au désir que 
lui eu exprimaient les habitants qui chercliaient à lui démon- 
trer , dans leurs requêtes ^ l'économie résultant de cette 
mesure pour eux ^ qui ne pouvaient jecotuir qu'à grands 
frais aiix Frésidiaua de Aenoes , à cause da> leur éloi- 
gnenent. " 

Maisl'Evéque craignait , d'une parti que la proximité de 

(1) CtUe UantUlioD eulUeu en 1565. 

ce 
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ce tribunal ne rendit ses diocésains plus processifs, redou- 
taDt , d^UD autre côte , que les juges royaux ne cherchas- 
sent à empiéter sur la juridiction de aeft retires, ne céda 
que difficUemenl aux instances qui lui étaient laites; et en^ 
eore exigealt^il que celte translation n*eôt lieu qu'à cer^ 
taines condiliuiis dont il fixa kii-uitme les bases, et que 
les juges de Goëlo jurèrent solennellement d'observer ( i ). 

Çesiqpipréfaeosions, rela^veme«itau;!C. envahissements des 
juges rpyaui^., n'étaient que . trop fondées, et maintes fois 
il eut li^u de re^r^U^r l'ass^tiaient qu'iJi avait fini par don- 
i^er à leur introduction à Saiat-,Bri^ç. Il ^ conçut « disent 
certains historiens, un tel chagrin , qn*il en devint malade. 
£lant allé à Dinan pour chercher différents titres qu^il y avait 
enyoj^ipour les. mettre en sûceté contre les guerres civiles, 
il mcranit dans cette ville , en septembre iSgS. 11 avait 
mamfestjS , pendapt.sa maladi^^y le désir qu'après son dé» 
ces , son corps fût rapporté d^^ sa ville épiscopale. Ses 
dernières volmiiés furent scrupuleusement exécutées, et il 
fut inhumé dans la cathédrale, près de son ami et l'un de 
ses prédécesseurs ^ Olivier Du Châtel (a). 

(1) Il fttleonvMitt !• Que letjiicei de Goêlc. u'auraicnl jamais ritn cnkrepris ni 
uaurpé directement ou îndireeleoienl sur U juridiction dos régaire» deSt-Brieuc. 

a» Qu'il «erail stipnlé duos l'ictede translation, que les juges royaax recon- 
neîlwîent l'Evéque comme seul seigneur de la ville cl du ici riioli e de Saînt- 
Brietic , et ({u'il serait libre de les renvoyer au lieu de legr j.remier élablisse- 
menl , s'il n'éuil pas content de leur juridiction. 

3- Qu'ils PC lieudraient pas leurs audiences publique» les jonre où les juges 
des réf;au ci avaicnllixé les leur». 

4° Que les notaires royaux de la jurididion de 6o€lo ne pourrAÎent rapporter 
aucun acte pour le« hebiUnto du Urrilolre et de U TÎIIe de Saint-Brieuc . et 
qu'iUne jouiraient de celle fecullé que pour lee élrengers passant dans le diocèse. 

Q»fbifin, qu'il» îndenl tous le» a»t à Ce«on, tenir inale terHtorredu roi , 
êmn pkùi9 à la maniin acamtuméê, 

(2) Cf. Dupas. Page 8SK. 
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Après la mort de Nicolas f.nn^elip^r , le sié'^c ppiscopal 
resta vàCaut pendant cihq ans et quatre mois. Enfin , Mel, 
cUior de MarcôAn'ày 'y' oHgi'tiaire du Poitou et appartôilant 
âia fÂmiitteâés i/dîdtéfi Blob'el de Rfëtl» , âàhé coidîttén- 
dàtaîre dé ' t^^hb^^é ' âës Sept-Vo^talînesS mi ifideèsè dè> 
Reims , en 1.^78 , et de celle de saint iHerrr de'RIllë , au 
diocèse de Rennès , en i'î^t , fut poimu de rëVéchë de 
Saint-Brieuc , au mois de Janvier iGoï (i). ' ' * 

Il présida, Tannée sui'vahtë^ les états. àssetttblétidànÉ^îite 
vitlè' ^Ifi^copàie (i); Olj dèit à céfc Ivi^^é 
Statuts puBliës par àes pr édécessëiitiâ. îV y ajouta ',"iBIPtth \- 
des dispositions réglementaires tellement remarquable^', 
(jirèlles ont servi de modèle dans plusieurs évèchés. Un 
de ces articles concerne spécialement lés lépreux qui , 
à ce qu'il parait , étaient éncore fort tioti^bréuk eii Bi^é* 
tagne à cette époque (3)v ' ' - , . ^ 

Ce fut sons son épisoopat que les capucins vinrent s'é- 
tablir à Saint-Brieuc. La communauté de la ville , pour fa- 

■I* '* 

(l> BifléreuU bblorien» parlent d'une épidémie qui 6l Ué Irè& grandif ravage» 
à Saiui-Bricnc, en 1601. PeuMlre fut-ce celle cïrconsUncè qui fil paorretr à la 
vacance du aiége qui durait depuia pldaleun années.' 

(a) Gf* Dom Morice. Aele* dê Breu^* Tobm 8 , préCMC. Page 4. 

(S) Cet ouvrage était intitulé ; ^eêfdûUitè f«4|d mtmtuUn imtûg9itia id est 
Ubërim fimà etmtiltmUw «à^tm tacerdotet prarstare oportet in atUHÙUg» 

tralione iacramentorum , rerum bcncdictionibas et allis plerisque pentgeuMs 
ad parocialc munùs spcctanl , ad usant cecfcsia^- Brîoccusts mahorttnte revf- 
rcndiisimi Doiniiù Hîctckioi is de Marconnay , rjusdcm ccclctia: epucopi : 
Edituin Remis , Simon Hû Foigity , 1605. ' ■ . ■ 

l/article ooncemant let léprens éti^U Inlilul^: Madui sgfUmméi léfH9$09 à 
eontoHio Sanomn. 
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vorîser leur fundation , vota en leur faveur une somme de 
trois mille six cents livres , elle roi envoya, en i6i5, à 
l'fivéque, ifis lettres patentes qui autorisaient leur établisse» 
ment (i). 

C'est également à ilelchior 4e Bflarconnay , qu*est due 

la fondation du collège de Saint-Brieuc, qui fut alors établi 
dans la rue qui porte ce nom (2) , et dont les bâtiments 
reçurent ^ en 1738 , sous TËvéque de la Vieux. ville , un ac- 
croissement considérable par la construction d'un corps 
de logis et d'une chapelle. 

Au i^tour d*nne visite diooâuine , cet £véque fut pris 
d'une fièvre tellement violente qu'elle l'enleya en trois 
jours} il mourut le 7 mars 1618 (3). 

Ajmai l£ Porc de la. Poate , de la maison des barons de 
Vésins f en Anjou , était fils de René le Pore de ia Porte «i 
de Anne de la Tour^tandty. 

Il naquit en 1593 et fut nommé à Févéché de Saint* 

Brieuç , en 1618 , à Tâge de vingt-cinq ans. 11 lui sacré en 
1620 et mis aussitôt en possession du siège épiscopai. Sun pre» 

(t) L«| Qfipociqt qui » laîvMil la« hitloffieiw > doreol U fonduUoii lenrora* 
vent , k Saînl-Brieuc , à I\19L de BrélHU» i reçurent , eu outre des trois mitic six 

cents livres qui leur ftirent <!fninées par la oomniniiflnlé de la ville , poui' aitlcrà 
leur établissement , une nuire «Mnine de deux mille livres , ea 1733, pour au£-* 
menler iears bâlimenl». 

(2) Ko 1609 , ia communaulé du Saiol-Brieuc acheta , mo) cnnaul la sonimt: de 
iSèo livres, te terr«i& i»r lequel s'élevèrent les premiers édiCces. Cet aacien 
collège sert eojovrd'hm de caserne I la ^adaroierie départenenUle. 

(t)Cf. Qallia Cliritlitii. Tom 9> rd. fU. 
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mier soin fàt d'introduire] dans son diocèse , l*usage du 
Bréviaire romain. 

On doit à ce Prélat , doué d'an grand savoir et d'un 
amour pour les ai ls et les sciences , plusieurs fondations 
dont nous allons donner siiccinctenienl rénumtTation. 

L'histoire nous apprend que dès Tan 1620 , il se rendit 
à .Quintin pour poser et bénir la première pierre de la cha- 
pelle des Carmes , placée sous rînvocatioo deTfolr&-Ilame* 
de*Bonhe-Nouvel]e. 

La même année , il contribua avec le Chapitre et la com- 
munauté de la ville à TétablisscmeDl de la plus ancienne 
imprimerie de Saint-Brieuc. Guillaume Doublet , alors im- 
primeur à Gaen 1 vint se fi^^er dans cette ville \ avec son 
matériel , moyennant une pension de 600 tivres. 

Des discussions incessantes se renouvelaient depuis long* 
temps entre les Evêques et le Chapitre, au sujet de leurs 
droits de fiefs réciproques. Dans un acte dressé le i5 
Février i6aa, par un notaire choisi par le Chapitre lui- 
même , André 4e Porc de la Porte fit établir d'une manière 
précise 9 lés droits de chacun , et mit ainsi un terme à des 
contestations toujours d'un fôcheux effet. 

11 publia , en , des statuts et règlenierUs ecclésiasti- 
ques d^une telle sagesse , disent les htâtortens , qu'ils ont - 
Àé.observéi pendant plus d'un siècle. 

On prétend qu'il n'avait obtenu du Pape ses bulles d'inves-- 
titure qu'à la condition de fonder un couvent dans sa ville . 
épiscopale. Ce fut sans doute pour accomplir cette promesse, 
(ju'il fit venir de Dinan la révérende mère Fortin-dcs-An- 
ges , ^périeure des Ursulioes , pour fonder une maison de 
son Ordre à Sain t*Brieu c ( 1 ). 

(1) Par un acic pai&é au moi:» Ue Mars 1026, dcvaiil M* lioJrin > notaiii royai , 
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L'Evéque leur fit cousu un e^uu tr^-beau el Irès-spacieux 
monastère , auisi qu uue chapelle qu'il plaça sous l'invoca- 
tioD de Saint-Gbarles , dans un terrain qu^il avait acheté à 
grands frais , et qui était alors situé à la campagne (i) 
entrès^nair , et peu éloigné de Ut viUe , dit le Déal de cet- 
te communauté (a). 

Ce Prélat avait entrepris , pour les religieuses Ursulines , 
un ouvrage ayant pour litre : « Pratique intérieure et four- 
naUère , tirée élu Cantique des Cantiques», mais le temps lui 
manqua , etfl mourut sans Tavoir terminé. 

Ce fut encore sous ses auspices que vinrent s'établir à 
Saint-brleuc les Bénédictines de la congrégation du Calvai- 
re. Ces religieuses furent d'abord logées dans un hospice 
près du collège f et ne purent prendre possession de leur 
communauté qu^en i6a6 (3). 



l'Evèque fil don, ans religieuse UrsulinM , d'mi «npUeenisnt DOBuné le P/i^ 
rUam. — Cf. Habasqne. ttotUms kùumçMt, Tamê 3 , pi^e 19. 

(1) Celte tncieone comniuiMaté , naintenant rcbAiie en entier » Uii de caser- 
ne à la troupe de ligne ,' el>e Ironve aciuellemenl dans l'intérieur de la ville. La 
chapelle, dont on ne voit pas même aujourd'hui l'cro placement , était entiè- 
rement boisée, et l'Fvt^que avait fait peindre, dans chaque panneau , un pas- 
sage de la vie de eaiol Cijarles Borrooiée. — Ou y voyait également un retable el 
un Con bean tabamaele , avec b tialne de ce Mini j celles de Mînt Augustin et de 
Miftte llnnl^, ae trouTaienl de chaque tàié de Fantel. 

(3) Ce Déal , dépoaé k ta mairie de SaintrBrienc , porte pour épigraphe : Pax 
unit nos , la pais noua nnil; et il a pour litre i Déal ou r^gUtrû de ee qitî ^e*i 

jait ou se fera dan* notre monastère de Saint-Chartes des Ursulines, de-SiU»t* 

Brieuc. Fait le 26 Juin 1725 , iVune manif^re conforme n l'ancien déal, et eoU' 
tenant cimj cents octante trois feuillet. — Cf. Ualtasque. iVo/. Uitt, Tome 2, 
|>age 19 , noie I". 

(3) Cette cominuuauU , dont le« bàlimeuLs soiu encore debout , et occupés par 
le Irilmnal et ka BMgaitaa de la Maaulention, prit, dans la «uite> un grand 
déretoppenent , si l'on en juge parles édifices actnels ei leurs dépendances. 
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L'Evéque André posa , en i6a8 , la première pierre des 

murailles de Sami-Bneuc , sous laquelle fut placée une pla- 
que en enivre à ses armes. On y voyait également celles dii 
sënéclial et du syodip de la communauté de la ville. 

Ce Prélat qui , comme nous Tavons dit» aimait par-dmus 
tout à encourager les arts et les sciences , avait fait cons- 
truire , dans le palais ëpiscopal , une vaste salle entière- 
iiienl lambiissëe. II fit peiudre sur ces lambris les porU aiLs 
de tous les i^apes , et au-dessous , celui de cliacun des 
Ëvéques de Saint-Brieuc , ses prédécesseurs , jusqu'à Mel- 
chior de Marconnay , et même , ajoute le narrateur ^ ceUU 
de chacun des vicaires et recteurs perpétuels du dwcèse , en 
/eur ressembiemce et au naturel (t), 

(xl Evêquc fit faire de grandes réparations au chœur de 
îa catîiédralc qui , au dire des historiens , était tellenienl 
humide , que les ecclésiastiques s'en trouvaient fréquem^ 
ment incommodés. U ie fit exhausser et parqueter. 

il profita d'un Jubilé qui attirait une grande quantité de 
pèlerins dans cette basilique désignée par lui , à la solKcita- 
lion de son clevj^é ^ pour les stations des fidèles, pour re- 
cueillir les aumônes , à l'aide desquelles il opéra ces impor- 
tantes améliorations. 11 fit également faire un grand autel 
magnifiquement sculpté pour être placé dans ce chœur , 
ainsi qu'un beau trône épiscopal et des stalles en bois 
sculpté d une manière fort remarquable. 

On lui devait éj^aleuif ni une superbe tapisserie des Gobe- 
lins qui faisait le lour du chœur ^ et sur laquelle se voyaient 
la vie de Saint-Brieuc et les noms des Ëvéques , ses prédé- 
cesseurs (2). 

(1) Mauuficrtt iaédil de 1720< 

(ô) Il u'«s1ile pltttattjounriHii aucun vestige de celte {apinerie qui , ce|»eiHl«nt 
«Icvaii «li e une ouvre précieuse à loas ëgtrdt. 
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I/fivéque André ïe Poro avait plusieurs fois manîfiB&lé à 
flon Cierge rintoitioii de doter l^ëvéehë de sa tMironnie de 

Pordic , et des terres qui en dupendaient , mais la mort le 
surprit avant qu'il ait pu mettre ce projet à exécution. 

Ce digne Brélat , donl la carrière fut si noblemeot et si 
utilement remplie , fut atteint d'une maladie de langueur 
dont il mourut le aa Juin i63a » à peine Âgé de quarante 
ans (i). Il fat Inhumé dans la chapelle du courent des 
UrsuHnes , ainsi ({u'il s'en était réservé le droit par l'acte de 
fondation , dans un tombeau qu'il avait fait sculpter de sou 
vivant («). 

Lorsqu'au i833 on démolit une portion des bâtiments de 
ce couvent pour augmenter la caserne , on découvrit ce 
tombeau , le 5 Septembre , et on en fit la translation dans la 

pi emièi e labbe , du côté droit de la talhédrale , le i 7 INo- 
venibre suivant. Celte cérémonie se fit avec pompe , et tout 
le clergé du diocèse se montra jaloux de prouver que le 
temps n'avait pas effiicé le souvenir de ses éminentes ver- 
tus et de ses utiles travaux (3). 

Eriamis oa Vhjlzbx., quelquefois nommé de Finuel, 

<i) Des auteurs rapi ')rlent que l'on attribue |i;éQéraiement sa murl i fimiiéri'* 
lie <]es médecins , qm , disait-on alors , le laissèrent mourir de faim. 

('2) L'Evéque André le Pore f!c îa Porte avait, fnoutre> s(ipti¥ dans l'actt» en 
quMtion, qu'aucun autre que lut ne ser.iil tiUerré dans cette chapelle, el qu'il y 
serait célébré ua service anauel pour le repos de &on àtuu et de tes parents dé- 
cédés èi niaiaoni de Vétitu , de Châieaumvx et de te Tàur-Lendiy, - Cf. Ba- 
l»sqae. thUam SUtanfuee, Tonel , page 90. 

(3) Lorsqu'en iflSS on ôiivrit son lombeau , 00 iroura It corps dv Prélal reater- 
né dans dm chliw de plonb et eMere eemervé es ptrlie. Il avait prêt dt Uii 
nne Cfoace en boia el «n calice en fer blanc. 
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originaire de Toulouse, fut d*abord nommé Abbé commen- 
dafaire et comte de Saint-Séver (i). Doué d^no grand talent 

oratoire , il fîit uommë conseiller et prédicateur ordinaire 
du Hoi Louis Xîlï , devaut lequel il avait eu rhonneur de 
prêcher plusieurs r<Ms , entr^autres pendant un Carême 
entier. 

Lorsque le siège de Saint<Brieuc vint à vaquer i en i63a , 
par la mort d'André Le Porc de La Porte , le roi nomma à 

cet Evéché Etienne de Vilazel, qui fut sacré , la même an- 
née y par Monseigneur de Gondi, premier Archevêque de 
Paris , assisté de l'Evéque de Senlis et du célèbre Henri de 
Sponde, Evéque de PAmiera (a), dans la chapelle de TÂr- 
chevêche. 

Il assista Tannée suivante aux Etats de Bretagne , assem- 
blés à Dinan. 

Un historien rapporte son éloquence était telle , que 
son prédicateur de Carême ayant fait une chute de cheval 
en se rendant à Saiot-firienc et s*étant par suite trouvé 
dans rimpossibilité de prêcher le lendemain ^ qui était le 
Mercredi des Gendres , Etienne de Vilazel , sans s*y être 
aucunement préparé , prêcha pendant tout ce Carême et le 



(l)L'tbbt7e des Bénédictfos de Saiol-Sévcr , en Gticogne, avait été IbMlée, en 
sn> parmi doc «te Qaieotnie. Klla doima oaiaianee i la petite ville deSaiaC* 

Sëver , «ar l'Adour, l'une des plus jolies cités de la province. 

Oiiplqucs liisloricns rapporlenl qu'Elienne île Vilazel élail pgalomer.l ablié 
t-oirjtncndaiaire de l'abbaye de SaiiU-Séver , en Normandie, mais nous oe sau- 
rions garantir l'auttienlicilé de ce fait , qu'aucun document ne nous a permis de 
térifier. Iffotts crargoona que la siaililade du ttoai n'ait ici donaélieo à une erreur. 

(S) Ce savant Prélat, élevé d'abord daas le cal?ioi«me , fat éclairé par les écrila 
de Beilarmin et de Du Perron. Il al^nra alen qu'il était maître des Requêtes et 
embrassa l'éut eedéstastique. On lui doit la Mwfôiaa/MMi ée» AumUê dê Jto- 
roniu* f depidiiiVf Jutqu'cri 16iO (3 volumes în-folJ, et le* Annales sacrées de 
l'Ancien Testament : mai; ce dernier ouvrage n'est, à proprement parler, qu'on 
abrégé de celui de Torniel sur le même sujet. 
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fit avec une telle ëioqueDce , que toute la aobleue 46 40» 
E^éché et même des Eyéchés. voiim8' .aceom*ut pour Veor 
tendre. 

Une atrluence nombreuse le suivait également dans tou- 
tes ses visites épiscopales , pendant le cours desquelles il 
avait l'habitude de prédier dans chacune des églises de son 
Diocèse. 

Il se liouTOt à Paiis au moment où le P. de Goodren » 
second général de la Congrégation de TOratoire , rât à 

mourir, (i). Le Roi et la Reine lui confièrent le soin de pro- 
noncer l'oraison funèbre de ce grand serviteur de Dieu ; 
« jugeant , dit le Père Amelotte , quune des pUts rares vies 
» de son sièds depoU être louée par une des bouches les plus 
» éloquentes, » (d). 

Les précautions prises par son prédécesseur, relativement 
aux droits de fief du Chapitre et de TEvéque , n'empêchè- 
rent pas Etienne de Vilazel d^avoir de nouvelles contesta- 
tions avec son Ghapitk^ à ce sujet. Pour y mettre un terme, 
il fit faire un récolement dont le but était de recevoir , dans 
les différentes maisons de la vflle de Saint-Brieuc et des en- 
virons , la déclaration de dtaque habitant et de vérifier 
aussi les erreurs qui auraient pu se glisser dans les titres et 
déclarations antérieures. (3). 

Quelques difficultés étaient survenues entre les Bénédic- 
tins de Saint-Séver et TEvéque d*Âire (4)» également au 

(i) Lt Père Cowliieii auNiral le 7 SwA» 16M. 
(9) Cf. Vie 4a Père Cooilfett , per le Père AaieloUe. 

(3) Do Ml de flef oeiMaUnt dce redefeeees de Urate nettue , k» onn im* 
porUntet* d'anlret ietigniitiitet et qvelqnefiMi mène biiarrce , telle, par eien- 
pie , qee laredevmce d'un qmuierim de poivre d\\, par on habiiant de Salnlp 
Brieiic« an seignenr £véque; el payable à la foire de Dioan. 

(4) Atre , petite viïle située sar PAdoar, dans le dépariemenl des Landes , avail 
anlreM» un Svécbé, qui a été topprinié lengteanpa araul la révolulioo de 1789. 
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sufel de teure droit» de fief rëeiproques.' Ces tieligiéux solli- 
dcèrenit vivement leur hbhé eommendataîre*, d6rtt ils con- 
naissaient la haute réputation de capacité et de vertu , de 
venir terminer un différend qui durait depuis longtemps déjà. 

Ëtienne de Vîlassel leur avait plusieurs fois promis de se 
rendre à leur sppd \ vàeâA , «ans cesse retenu pàr le soin de 
son Evédié » il ajournait constamment ce long voyage. 
Enfin , ayant un jour reçu la visite de deux BénéActins dé- 
légués vers lui, il consentit à partir avec eux. 

A son arrivée , il fut cordialement reçu par son collègue, 
avec lequel il eut promptement réglé les points litigieux. 

Mais f à son retour de ce voyage 9 il fut frappé , aux en- 
virons de Saintes I par un coup de soleil , dont il mourut , 
après trois semaines de souffrances , le i*' Jnin 164 r. H fut 
inbumé dans son Eglise Cathédrale , entre ses prédéces- 
seurs Olivier Du Giàtel et Nicolas Langelter. (i). 

♦ 

Dbv» fife La Babob , originaire du GàtinaiSy à'tm tajentet 

d'un mérite remarquables, lut désigné au Roi Louis XIII 
pour occuper le siège ëpi&copal de Saint-Brieuc , par le 
Cardinal de Richelieu , qui lui écrivit lui-roéme , le 10 Juin 
i64i f pour lui annoncer sa nomination à cet Ëvéché. (a). 

(1) Gftllia dirirtiu. ton XI , «d. «a. 

(B) Denis de Lt Barde» apfèi tfftirëCad^taSorfaonntwnBC gnad tuccès , avait 
littiQOiini l'Angleterre , la Ufllwde» la Flamire , rAllemagne el l'Ilalie. Il avait 

reçu bonnet tic tJoctcur h Rome , dans VégMhe Saittl-roui'i , de» mains d'un ec- 
clésiastique français , noriiiaé Le Bret. qui élail Itti-mèmc docteur eu Sorhonne , 
çi qui deviul , plus lard, successiveoàenl doyen de Saiol Brieuc, puis Evéque de 
Toirt* U fiHl anail nmmé supérieur de la Congrégation pour la Propagation delà 
P0I , qni Tenait de s'établir à Paria. 
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Il fut saerë k Paris , le 6 Juillel 164^ , dans TEglise de la 
Visitation, pai iMooseigoeur du Boulhillier , Archevêque de 
Tours, son parent. 4. 

Les hfitoriens du temps t*apportc»it que Denk-de La Ikirde 
fut accueilli dans son Ëvéché avec «ne pompe ipuMe. 

Son entr^ dans sa vilte épkoopale ftit »fie'<réHtalbl0'i!iiâV' 
che triomphale , dont l'éclat était encore rehaussé par le 
concours d'une suite nombreuse , et des populations des 
villes environnantes venues à sa rencontre, (t). 

Mais cet enthousiasme fut de courte durée. L'e^ioir de 
voir ce Prélat ^ particulièrement aimé du Roi ^ solliciter 
bientôt un diangement de résidence avantageux pour lui, 
lui fit susciter de nombreuses tracasseries , de nombreux 
procès , dont on alla même jusqu'à l'accuser d être l'insti- 
gateur, (a) Néanmoins ; son esprit de justice « son talent 
éminent , ses vertus évangéliques 9 ne tardèrent pas à triom* 
pher de ces injustes préventions. 

Le Cardinal de Richelieu , son bienfaiteur, étant mort en 
1642 , Denis de La Barde prononça son oraison funèbre 
devant les Etats de Bretagne , assemblés à Vannes l'année 
suivante. (3). 

(1) Ua bbliiricn rtcdal« «ioii r«.viTée 4e tel Kvèque : 

« Son ^mtfé^ «» «n» Sifétdté ftU la pbu wu^fiqtM quejamûii Bi^éfue <lf 

» Saint'Brîeue eût jatte, tant par son train, équipage et livrées et tihéralttéë 
» et largesses , fors faites aux habitants et peuple de ta ville , que par les hon- 
■» ncurs que lui firent le cierge , la noblesse et tous les notables bourgeois et 
■b habiianis des l illes de Lamballe , Monconlour et Quiniin et autres petites 
9 piUe* du IHotèee , yi»* augmM^rent eoiuidérabimMt «w eorUge , et 91»' 
» Jut comparé â fdgu^mg» de Jeûn de Parù , pour àbui |Mtrifer....» 

(9) qtte noua vtaoo» lie dier ilil i ea njet: « te Pféàa , «oi^ant 

» que le* ehoees aUaieut de ta êorta en Breiagne » évoqua toute* *e* tome* à 
» Wufi» t an *e servant de son Commiiiimps , et tous les mémoires ftorlMf que 

■» tous It s ptocès dont il avait chw/uc à Paris se terminaient tous à son arctn- 
3> tage , sans qu!il fût les solliciter en personne, parce qu'on ne voyait dans tes 

» afjaires que h< (uu.uup d< justice et beaucoup de raison. ... n 

(l) Il prononça, eo outre j en l&Wj r«loge fuacbre du Cardinti d«; Sourdi& , 
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Ce Prélat , qui portail le tilre de GouseiUer du Roi , fut 
député, par les Ëtats de Bretagne aiu Etats généraux , aa» 
semblés à Tours en i65o et i65i« 

Le théologal de la Cathédrale de Saint-Brieuc, nommé 

NouUeau , prêtre d \u\ t.ih nt iticoutestable , s'étant laissé sé- 
duire par les doctrioes de Jaoséaius , qui faisaient de grands 
et rapides progrès à cette époque » s'était oublié au point 
de pubHfir un factum contre spn Evéque , qui » en punition 
de cette attaque , Tavait interdît, (i) Ne pouvant plus dire 
la messe dans TEvéché de Saint-firieuc , cet ecclésiastique 

Archevêque lie Burdeaus, , devaal l'Assemblée générale du Clergé de France ; 
Mlle d'Achille cTHaflay» B? èi|tte de fiainl-Halo , et celle de M. de GdMé-BriiMt » 
aovfernear de Bretiipie , deveni lee Blato aaKaabMe à Ntmet , caliU. 

(1) Les ouvre* de cet ecclésiastique , au nombre de qiialone » aont : 
i* Rufi/kàom polUigues lùwkemt ie àmndt ei ta bonne eomiàUe 4$i pen^e* 
<dédtiiea à la ProfiiiMde Bretagee.) 

%p Doom Mûximes polttîqite% , antoriaéea de tous les sentimeotc et à peu prèa 
de tous les exemples de Heari-Le-Grand» inifani rhialoîre de •« vie » compeeée 

|)ar M. (ie ['erL'Iijc. 

3" Q^uciques l'ittres à toute personne de piété qui est bien auprès du Roi , 
pow Montrer eeuM elle aedeilMBporteresfeft M Hejeilé, etc. 
¥La»iêêti9aMdiùtêdâMjgrd9 Filisei, BfAque <to Saint-BHeiic. 

5^ Instkulio magnaUtm et dtpUum non minima pan poUUecechristianœ^ etc. 
6> Auguitinus Nofieanii de gratit Dei et Chriili ad ovnei diieipuloe et aecta» 

tores saocii Auguslini. 
7« Stagistrattu Ckristianus ad jalegerrimos judic<:s amplissimos miooris Bn- 

8» Tuùhctmommt pIroleeUor ennioiB airnil libertatmi eodcii» GtIticaiM 
(dëdié à M. de LamoigQon.) 

%^Lmgua principis, si<'r advorattis gcneralh ; (mglM Hei, «M rAeoAvaW 
(dédié à MM. Talon el Hignon, avocats généraux.) 

10» Adorandœ veritatit tancta et Chrittiana liberteu (dédié à Al. Bario de Ia 
Galiiaontère.) 

iî^ Synopsis po^eœ C^tritUemœ , quid ait, q«id finis ejas , qua nadia (dédM 
A CdberL) 

12° Virtutesprinelpis Cardinales quatuor^ st^hnthtiomr'eiigiomodtttiilia, 

benîgnitax , magnanimilat (dédié à M. Le Tellier.) 
13° Exempta politîea (dédié à M. tle I jonne , secrétaire du Roi.) 
li" Rr.gulaB sapientia; (dédié à M. de Ma^arni.) 
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se rendait , chaque matin , dans la.-ooiiimi|iMi deSiinMJuaî , 
qui laîsait alocs partie de TEvédié de Dol , popt y oéAêbnr 

le saint sacrifice de la messe. . . - -rr'* - 

Louis XrV, qui s était aperçu de 1 intlueuce qu exerçait le 
taleolile TE^éque Denis .dans les dilt'é^entes assemblé ou 
il se trôuyait y Tavait nommé Président perpétuel desi tenue* 
des Etats de Bretagne» ' 

Les Prélats de la Province, tout en reconnussant le tné*- 
rite éniinent de leur collègue, se montrèrent jaloux de cette 
insigue faveur et en portèrent plaintes- aux oGtmniissaifea du 
Roi. ' , ; ; 

Denis de La Barde voulïinty par-dessus tout ,'<ie; pas lais^ . 
ser supposer qu*il avait> accepté cet honorable mandat dam 
un but de cupidité , économisa religieusement les éraolu- 
meiils qui y était altacbés et les çpusacra à la^ consli uction 
d^un séminaire et d^uue chapelle (i), dans laquf}}e,|^^ail(^ 
ses dernières volontés, son cœur fut dé|>osé f^^agifp^ pn 
dëces , au pied du màitre^autel. . ^ ^ u 

Ce fut sous son épiscopat que les Dames de Saint-'Hi^msyi 
de Villeneuve vinrent s'établir, à Lajaobafle. \ 

(,1) Ou évaluait a uû total «Je soixante mille litres les dllftreutes strnjwes (jiii lui 

ciiu|itanle mille écuft. , , ' 

L'Bvéque arait acheté, pour cette ccnstractioit, an» tûhm'àèmmééUt tàknde' 
(?r4mottti/ére,appael«q^nt4]L.ii«kfraieé. ' , .^. J • ' î ; 

(2) Denis de La Barde tomba malade tr^t qTip celte chapelle ]fillt Ifffpif^^^ 
pendant sa maladie, î! demandait sans cesse à Dieu de prolonger $a vie assez de 
temps pour pouvoir ia cousacrer. Se« vojux n« furent f»oini! »>xattcés.'li pu! néan- 
moins se faire transporter «i^uji je S^iiiaiçe , tl^nl les cf.t'is vi^naki^l fie lui être 
remiaeapar ton «rpbitêcte, et Mintcr& la réception des travaux, qui furent 
vérifiés {iréatalklttaeDl'eti sa préienoe par iTlMbilea eouoaieaeuril ' ' ' ' 

Son c<aor fui déposé au pied de l'escalier du graad-aiâçl^ ^iie.(teej<ia[ilwie 
marbre noir. Une inscription en letlre d'or, écrite aur la muraille, tût eôté de 
fBpitref iadiquail sa présetice eu ce lieu. 
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. NûQë ^ilQrotit quelques traito da lu vie de oe Mlat qui 
firoÉtet à cpi^ ptaîUt iLsKfttt niètUre en pratique les f»rin« 
cipes évangéliques etprincipaiementlepeiKioii des offabsee. 

La comtesse de La Moussaye , tèiée calviniste , avait oom- 
iiieiieé)ià'QiiiDtiti , la construction d'un ttaie château dans 
iet' Hillit» daqae( «Uè réunissait litiéqoeiaatiiiBiit M <îd*reli* 
gionnaiTes v elora fort nombreux dans ces paMges. Denis de 

La !3at'de interdit ces réunions au nom du Roi et fit défense 
à la comtesse die continncr la construciioti qu'elle avait en- 
Iveprise» ftlF^ de La Moussaye iéignit d'abord d'obtempérer à 
ces injonctions , mais bientôt elle transféra le siège de ses 
. «étthions^Àns uA lieu^'relîrâ de la forêt du Lox^es , nommé 
DOBrmitasre. V't^^k^w^tà m^réitém Vùtdre 
de cesser ce nouveau prêche. 

' tà cèihtësse appela cette fois déf la décision au Parlement 
deBt^ta^ei^''''' 

L*Evéquë s^ëtarit rendu, le jour de î^audience , pour sou- 
tenir ses officiers devant les juges, rencfintra Madàmè de 
La Moussaye qui descendait les marches du palais qu'il gra- 
vissait. Cette Dame ^ oubliant, eh ce moment, toute retenuei 
s^emporta à tel point qu'elle proféra les insultes les plus 
outrageantes contre le Prélat ; elle osa même , disent les his- 
toriens , lever la main pour le frapper ; ce qu'elle eût fait , 
disent-ils , si FEvêque n'eût été de petite taille et s'il ne se 
fût trojLiyé deux iparche^ plus bas qu'elle., . .. 

Denis de La Barde ne répisindit à Cette grossière aggression 
^\èttitfi fiitsant^ avec calme ; le phxs profbhd salut. 

Ce scandaleux incident produisit , comme on le pense , 
le plus fâcheux effet et chacun donnait à TEvéque le conseil 
de dënonoér immédiatement ce fait au Parlement. 

Ses cdlègnes de Bretagne s'en émurent profondénient et 
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demandèrent que ptH>tii|yC9 «t ëttlatântè justice fût rendlie^lu 
Prélat dO'Sâittt-artèiiè; Mp pmoubli^kvaii Ifi^i s«b6>«0ii. 
cobsenàMiiBmr^éiiosé ikmipMMmkfmmùitiÊd^'-sâ^ 
qU0 Dwii» 4b lA efa^de en ml tomtAiiéahtél^ il< »Hk> trouver 

le premiër pr-ésident d*ÂrgoUges, désavoua son prôcuneiir, 
qui avait agi sans àutorisation , et retira la plaiiHe en priant 
qt« }e Parli0ii#it ile s'oèciitiàt pilti^ d'unô ofltotUÂ&qtii lui était 
ptMr^ttàAllé ^l-iid^ll W%ifnlait ^ dIadiHH , 4xmiittè lé r<Millil 
d'tttl'^Min«iTeM6Bti^^ • • > • • 

L^année suivante , une nouvelle visite de son Diocèse le 
ramena a Quintin. , ^ 

A son arrivée , la comtesse de* La Moui^saye , eatourée 
d un grand nofmire de Dames de la ville et des environs , 

vint se jieker à ses pieds au moiueiit on il* renli ait de l'église 
au preiyière et implora , les larmes .aux yeux, l'outli et le 



f)érdu iaàéme' le souvenir ; puis , lâ prehant.pat ¥ maiq. il 
la 1 econduisit jusqu a la porte du presbytère. 

;^|)enis de La Barde ^ . aj^rès avoir tert^mé |es alTaires qui 
{Rappelaient à Quindjii ^ se rendit ,^ açcûrôi[^^ de sc^n clergé^ 
au diâteau .qe là .comtesse . à laquelle d rendit visite, jâle 
fut profondément touctiée d<p cette démarche > dobt tous les 
habitants furent eux-mêmes fort édifies. ' 

...Çf b^MU trait .D;e|^iega le,fi^.jpi^^.pc^^^çftRû^oi^s,.îie 

ce Prélat. . ^frfr.lfon*' i S'yo 

. Denis de La Bardé avait pour néveu l'i^bé ide La 3arde , 
chanoine de Notre-Dame de Paris , archidiacre, do<^Qur en 
Sorboniié , pi^sident de la Chambre ènqMétea.aiiiPar)(fr> 
intut . de. Pau». . L*£vêque de Sainl^Brleucr avait vaitoeoMiif 
usé de son crédit aupdb du ftoi^ôUB.se £ûre adjoindt«<s9ii 
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ueveu comme coadjuteur ; ii sougeail à ie faire nommer 
rËvécbé (le Saint-Pol-de-Léoo 9 était alors vacant. 
- Mais i'Arcbevéque de Totmf (prolégQait , de aod càié^ M* 
Fime NebouK de La £rQ9M.,*alm clerc k Angoulème , et pb-, 
tint pour «et eocléfiiafitique , d'un zèle et d^Oi sa'voir ^rou*. 
\és, le siège de Léon, convoité par Tabbé de La Barde. 
. Loin' de chercher à mettre obstacle aux projets de son 
Héloopplitaia TEvéque de Saiut-Brieuc faisait tous ses e|C- 
forts pour les favoriser. Dans qeUe inteDti$0|,i)lavai| oon^mé 
Ifl j^Qp de La Brosse çhanp|iie, de ta CoUé^aje de Saipt» 
Guillaume , Tavait choisi pour un de ses aumôniers , puis 
lavait successivement Moiumé chanoine de sa Cathédrale, 
archidiacre de Goëlo et fcçrand-vicaire. 

A renoaue de sa nomination au siése de Léon , il Tavait 
emmené ayec lui a Pans pour prêter arment de fidélité au 
roi ; il lui avait avancé la somme nécessaire à Fenregistre- 
ment, de ses bulles a 1^ champrç des Comptes ^ il l avait .en 
un mot conihlé rie Ijontés. 

L'accueil bienveiliaiil qu il avait reçu du roi Louis XIV, 
avait inspiré à rËvêque de Saint-Briçuc la pensée de pro-^ 
fiter des bonnes dispositihns du Monarque en' faveur de son 
n^éveu. En qiîittant Paris , les deux prëtatss^étâient rendus à 
Tours, afin cl'assister à Tassenibléé des Évoqués' de là Pro- 
vince dans laquelle oh devait faire choix du délégué à ras- 
semblée grénérale du. clergé.. iJenis de la Barde , dans le 
but de mettre son neveu eh évidence , aurait demandé à 
^ iÙn>iine collégtiè' a^'^iéspéf^rabbé d méé pour 
remplir cette importante mission. 

Le i^otivel £vèque de Léon lui avait formellement promis 
(le lui donner sa vob ; aussi î^randes furent sa surprise et 
sa douleur quand il i'eiiteudil au sein de r Assemblée voter 
pour Tabbéde* Lavardin , doyén du Mans, qtti4ut uamoié 
peu de temps ^après'^ài'FKvéché de Rennes. 

Denis 
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Denis de la Barde dissimula la souffrance qu4l éprou* 
vait de ce trait d'ing;ratilude, et 8*était rendu dans la cha-> 
pelle da couveot des Hiniinesy il s'agenouilla et resta plu- 
rieurs heures en prières. Les religieux qui TobserTaîent 

sans être vus , l'entendirent répéter à plusieurs reprises 
ces paroles , qui décelaient Fëtat de son cœur ulcéré : 

viAhî Seigneur^ je suis bien peu chrétien de me plaindre 
» de&t trahison étm hontme que foi élevé et qui a manqué 
9 de portai Ehl mon Dtea, comhien de fois vous ai 'je 
» moi-même manqué de parole dans toutes mes re'so/uttons ; 
» mon Dieu , écoulez p(is mes plaintes et paidontiez à votre 
» serviteur son amour-propre ! » 

De retour à Saint-Brieuc, Denis ne proféra aucune plainte^ 

ne manifesta aucun regret de ce qui s*était passé à Tours , 
parut même Tavoir entiei ement oublié. 

Il présida les £tats de Bretagne assemblés à Vitré le 
juin 1659 y et à Nantes le 18 août 1661 et aa août i663 

Il entreprit la reconstruction du Palais épiscopal qui nfi 
fut jamais terminé , soit que les fonds lui eussent manqué, 
soit que la mort lut venue surprendre ce prélat avant Ta* 
cbèvement des travaux. 

Dans son testament, écrit de sa main, le 18 mai 1675 , 
il donne à sa cathédrale une grande croix en argent , six 
chandeliers de même métal sur lesquels se voyaierU son nom 
et ses armes. 

Dans ce même acte , il charge son neveu Fàbbé de la 

Barde , s'il lui uct le sur le siège de Saint-Brieuc , de re- 
mettre le trésor de Téglise en bon état , et ordonne que Ton 



(t) Cf. Dem. IHorice. Ton. 111. Fr4bce> page X. 



\ 
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emploie daos le plus bret délai , lasorome de dix-huii cent 
vingt livres qui lui t été remise pour le rachat de deux 
hommes de son diocèse ^ capti& ohesi les infidèles f il y ajoute 
de sa boiifse la somme de six cents SvrWé, Enfin , il termine 

en demandant à être inhumé là où le Chapitre voudra , mais 
il exige que ses obsèques aient lieu sans pompe , sans cé" 
rémonie. 

Ce prélat qui avait fondé une messe solennelle en mé- 
moire de ranniversaire de son saere dans les cathédrales de 
Paris et de Saint-Erteuc, mounit le mai 1675, 

Il (bt inhimié au haut du chœur de sa cathédrale , et ses 

héritiers lui firent faire une tombe en marbre noir jaspé sur 
laquelle ou lisait son épitaphe écrite en lettres d*or (ij. 

L'Evéque Hardouin Fortin de la Hoquette , oriï^inaire 
du Périgord , était fils de Philippe de la Hoquette et de 
Louise de Péréfixe , sœur de Hardouin de Pérëfiie^ qui fttt 
Archevêque de Paris et confesseur dn rot Louis XIV. Ce 
prélat , prévoyant que son neven serait sans doute un jour 
appelé à Pépiscopat , lui avait laissé, en mourant, ses or- 
nements , sa crosse et sa mitre. 

Celui-ci fut en effet nommé le i4 janvier 1676, au siège 
de Saint-Brieuc , fut sacré le 3 mai suivant dans l'église de 
la Sorbonne , et prêta serment de fidélité entre les mains du 
roi, dans la chapelle de Saint43ermaîn««n"Laye, en pré- 

(fl)Ce tombeau éUit silué au haut du chœur, eu face de la chapelle de la 
Vierge (jaJto d* la Serdie) dans la labbe occupée acluellemeat par le lombeau 
daM.4laGallnfllt. 
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«ence de Pierre de Cambout de Coisliu, Evéc^ue a Oi luans 
el premier auinùuier de Sa Majesté. 

Des soD arrivée y ii se disposait à continuer ia constriio> 
tioD du Palais épucopal, lorsqu'il fui ioformé qu*il oe r«s- 
tefait que peu de temps à Saiot-Brieiie , dont la réndenoe 
loi convenait cependant, attendu qu'il ^tait alli^ de la 
comtesse de ïouqutdecj cotte parciUe lui donnait le 
moyen d'établir des relations fort étendues avec ia ao- 
hiease de son diocèse. 

Son pr^écesseur, pour subvenir aux besoins du sémi» 
naire qu*il venait de fonder, avait imposé aux différents 
curés de son Evédié une redevance annuelle que quelques- 
uns d'entr'euv ne consentaient pas a payer. L'Evéque de la 
Hoquette éprouva quelques difficultés à cet égard, avec 
ses curés, mais il eut recours au Conseil du roi qui termina 
toutes ces contestations k son avantage. 

Ce prélat présida les Etats de firetagoe assemblés à DInan 
le aoaoût 1677 (i), et fut transféré à Poitiers, trois ans 
après, en 1680. 11 n'occupa ce siège que bien peu de temps, 
et fut nommé Archevêque de Sens en i685. 

La mort de son frère ainé , le marquis de la Hoquette , 
lieutenant des armécsdu roî , tué à la bataille de Dom , en 
Angleterre I lui causa un tel chagrin , qu'il vpulut aban- 
donner son siège pour aller vivre dans la retraite. 

Cet Evcquc , doué d'une rare modestie, auteur de plu* 
sieurs f)uviages ecclésiastiques (2) , relubu l'ordre du SauU- 
Esprit que le roi voulait lui conféi-er , et qui , sur son refus , 
Ait donné à l' Archevêque d'Aix (3). 

(1) Cf. Don Morifie. Âeu dê Brelag, Ton. Ul. prêt. |iq{e X. 

(l)GepFllat4|ni éUUdoclenr en Sorhoooe, conpoia, pendant qo'il tflait à 
Sens y un Brépîaire, un Rituel, on Mhsef. 

(3) Quelques histf-riens prétendent que «on refus éUil naolivé sur ce qu'il ne 
pouvait pas faire [irruvo' sufBsaote de nobtcsse , <a famille trayaul été ennuhiîe 
que par ileori IV, et que le roi lai répondit tlort qu'il lupplécnU 1 ce qui poM- 
yatl lui naoquer i cel égard. 
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Monseigneur de la Hoquette mourut peu de temps après , 
le :i8 noveaibre 1716, à l'àgc de 72 ans, entre les bras 
d'un de ses archidiacres, qui avait été son aumônier et son 
secrétaire dans chacun de ses différents Ëvéchés. Il fut en- 
terré à Sens , et Ton mh sur son tomheau une ëpitaphe 
composée par lui-même , et amsi conçue : 

o Hic jacct Harduimis , Pontifex qui pac^kè viadt cam 
» tribus capitulu Brioccnsi , Pictaviensi et Senorœnsi. 

» Om, viator^ ut deum pacificum Pasior pacyicus ex^ 
» peiiatur* Oàiit, etc, » 

liOtJI» liiiliCBIi DE CWmUOCMKV. 

• * ' " 

♦ 

L'Ëvéque Louis JKUimbbl sb CofirLOGOv , dont tous les his- 
toriens se sont accordés à faire le plus grand éloge, était né 
à Rennes, d'une famille originaire de l'évéché de St-Brieuc. 

Fils cadet du marquis René de Coétlos^on de Mejusseamne, 
lieutenant-général du roi Louis XIV dans la haute Bretagne, 
gouverneur de Rennes , il eut pour mère Pliilippe de Goët- 
logon , cousine de son époux et héritière du marquisat (t). 

L'ahbé de Goêllogony docteur en Sorbbnne, vicaire- 
général de Quimper , abbé de fiégar et prieur commen* 
dataire de Saint-Martin de Josselin , fut nommé au siège de 
Saint-Brieuc le i4 îio"*^ 1680, immédiatement après la 
translation de son prédécesseur à Tevéché de Poitiers, mais 
une maladie grave qui mit ses jours etjn danger, empêcha 



(1) n élailauui neveu de François de Coëllogon , EvAque de Quimper. — Celle 
maison »iui remonte à Kades, chevalier en 1180, • produit des présideuis aui 
coBjjJles , un maréchal de France , vioe-ênii«l et ekcT^lter dei onlretdtt roi , et 
un grand nonbrt d'antNt penonMgct Ulmtre». 
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sou sacje d'avoir lieu avant le i4 décembie de rannce sui- 
vante (i). Ce fut dans la chapelle de la maison professe 
des Jésuites, skaée dans k rue Saint-AntoÎDe ^ à Paris, 
qu'eul lieu cette cérémonie, dont l'édat fiit rehaussé par 
la présence de tous les grands seigneurs et toutes les 
daines de la Cour, allirés au sacre de ce prélat par le lien 
de parenté qui 1 unissait au marquis de Cavoye (a). 

Son premier soin;^ en arrivant dans son £véché, fttt de 
mettre un terme ma. nombreux procès qui y eifistaient 
depuis longtemps. 

Sa piété éclanée , son aménité qui n'excluait cependant 
pas une grande fermeté, lorsque les circonstances l'exi* 
geaient, lui concilièrent promptement TafTection et Testime 
des habitants de son diocèse. On lui doit rétablissement 
d'une classe de philosophie , dans le collège de sa ville 
épisco})a]e ei ia iundatiou de retraites ecclésiastiques dans 
le séminaire. 

Des registres terriers tenus avec soin sous son épis- 
Gopat , et d'après ses instructions , prouvent qu'il ne s'oc- 
cupa pas moins activement du teuipoiel que du spiiituel 
de son Evêché (3). 

Sollicité à diverses reprises de modifier les règlements 
concernant son dergé , il s'y refusa constamment, disant 
qu'il ne pouvait rien faire de mi^nx que ce qu'avaient établi 



(1) 11 parait qu'après son sacre, l'Evèque de Saint-Brieuc demeura quelque 
temps à la Cour , car plusieurs iitstorieos raconteal qu'il oe filtoa entrée aolen- 

nelle dans mn Evéché que le 18 mars 1683. 

(2) Louis d'Oger marquis de Cavoye, grand marécha! ile'^-logi» du roi Louis 
XIV , avait épousé Louise-Philippe «Je Coëtiogon , sœur de l'Bréque de 6aial- 
BrîMe. 

(3) Ud «t« CCI regiiire» nmouicritt (in-folio) nitte esem è ia BiUkrtliè^e 
de U ville. 
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ses prédécesseurs, IJenu» de la Barde cl Le Porc de ia 
Porte. 

Xoi-squ'aprèft Ia révocation de Vééât de Nantes, le roi 
Louîi XIV voulut convertir à main wtnëe le8>GalviDi8te8 
de la Bretagne, l'Evéque de Saint*Brieac renvoya les 

troupes commandées par le marquis de la Coste, et accom- 
pagné seiileaieiit de ce lieutenant-général et de quelques 
gardes , il entreprit dans soa diocèse une visite , à la 
suite de laquelle sa parole éloquente et persuasive , ainsi 
que la doucseur de son caractère, ramenèrent à la foi 
catholique les disciples égarés de Luther et de Calvin. 

La renommée de ce prélat était telle , que lorsque le roi 
voulut faire choix d'un précepteur pour l'éducation des 
princes, sou uom tut placé sur la liste des Evéques jugés 
dignes de cet emploi. 11 fut écarté par le stratagème d'un 
courtisan qui désirait voir conférer cette haute mission à 
Tabhé de Fénélon qui l'obtînt en effet (i), et qui du 
reste méritait à tous égards d cLre appelé à ce poste éminent. 

L'Evéque de Coètlogon présida les £tats de Bretagne as- 
semblés à Dinao le i*' octobre 1687 (p), et lorsque , chassé 
d'Angleterre par Georges de Hanovre | Jacques II vint de- 
mander à la France, en 1689 , une hospitalité momen- 
tanée , 0 passa par âaint-Brieuc on il séjourna quelques 
jours. Ce monarque reçut de M. de Coëtlop^on un tel ac- 
cueil^ quUl eu garda un long souvenir, et que Louis XIV 

(l) Madame de Cavoye, Mnir de l'Bvéqae de CefiUogon, bégayait} ce cour^ 

lisan 6t croire au roi que leo ffère était alleinl de la même infirmité. Ce ilr»- 

taj^èmc réussit qnclqiiî' tçmj>ç , cl up fut déroTiverl qne lors il'nDe visite q«e oe 
prélat {il i Louis XIV |>our lui apporter les eahiprs des Ktals de Brelapnc , et 
dans laquelle il eut occasion de lui adresser aae Ivarangue. (xraod <ul alors i'é- 
tonnement du roi qui , se tournant ven leacoiirtiaana, dit à ptuaieur» repriies s 
Mais il M b4gaàe pat. 

(2) Cf. Dom Moricc. ^ct de Bretag. ïom. iii, yicL |»age X.. 
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en exprima sa reconnaissatice à ce prélat , lorsque » pour 
la seconde fois, il fut député , par les Etals de Bretagne « 
pour lui porter les cabiers ( i ). 

Marcel de Coëtlogon assistait à l'assemblée exti aordinaire 
des Ëvéques de la Province de Tours , qui, le 20 juillet 
1699 , adhéra à la condamnation de Touwage de Tabbé de 
Fénélon intitulé : Un^re des FnaaUnws des Samts sur la vie 
ùaérieure (a). 

L'Evéché de Tournay qui appartenait alors à la France , 
étant devenu vacant, TEvêque de Saint-Brieuc y fut trans- 
féré le 1 1 avril 1 706 (3) » mais il n'occupa le siège que deuj^ 
ans seulement» et y mourut le 18 avril 1707 , à Tige de 
ans environ. 

Son corps fut inburoé dans la cathédrale de cet Evé- 

cbé (4), et un oraison tuuèbre fut prononcée par le Père 
Philippe, de la Compagnie de Jésus (5). 

(1) Jacques II rcsia trois jours à Saini-Brieuc , ei y patM en revue, en pré- 
tCQce du maréciiai d .bsirée , ics réfugiés qui l'accompagnaieol. Lonqn'aprè* 
plii4a«r» tMUalim iofraeliKinei pour rtconquérir 1« IrAoe qn^l Hfril pw^ 
du , C0 Momrqie ddt nnanccr à ^«tpofar 4e r<gn«r Jamais aw fAngletarw, 
une astei grande quantité . daa a«ldâla qal lai étaient restés fidèle* , vinrent a'é* 
lablirsur les cèlat d* la Hft^gM , «t MlaaMMDl à Lanvolira , BliblM , fltial- 
Brieiic , elc. 

('2) On sait avec quelle soumission l'ArcheTèque dâ Cambray accepta la dé- 
cision du Pape Innocent XII à l'égard de cel ouvrage ; et conmeni, dana wi 
HandenaeDtqiira publia Ittî-nème «n chaire, il«dhén«nlinf quicoodmuait 
aoo livre. 

(3) Louis XIV l'avait d'abord désigné po«r ooeeper le siège Archiépiscopal 
d'Aucb, mais Tom iny ëlanl venu à vacquer Bimultaoémeni » ll.de GoMogen 
fut envoyé h ce poste qui ëlail remanié cumaie fort important. 

(4) L'épiiapbe placée sur son tombeau était ainsi conçue : 

D. 0. IL Biejacet HkuUMim «e reperwutùiimui. D. LmMtm Marcêi^ 
bu és Coêthtfon, Dti «e «onete geitê /tpoitùitc» gmUâ BpUwpui SanM»' 
cwtit p§r piginU annot et ampSm$ érinéU per étm amoê BpUeopui Tomê^ 
etntis. — Ohiit iS.Jpriiù anno 1707. — JBtads suœ 89. — Requiescat in paee. 

(5) Il pxîstaîl aussi un éloge de ce prélal fait par le Père Champion , jésuite , 
en lui ilédl.-^iit les œuvre» du Pèrf Riguleuc , de la même conpagnie« originaire 
de ^uiaiia , au diocèie de isaiDi-bneuc. 
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MI» vbAvav m WÊÊêmvm* 

Louis FfiiTâT DE BoissiEux, prêtre du diocèse de Qer» 
mont y en Auvergne, conseiller du roi, fut nommé le ii 
avril 1705 à^£véchédeSain^Brieuc , parLouisXIV , après 
la translation de Mgr de Coédogon à TEvéché de Toiir- 
naY(i); cette nomination fut approuvée et confirmée par 
bulle du Pape Clément XI , en date du 7 des Ides de sep- 
tembre de la même année (a). 

Sacré le 1 1 octobre 1705 , par le cardinal de Noaillea , 
Archevêque de Paris , son parent , assisté dès Evéques de 
Laon et de Noyon , dans la chapelle des Nouvelles-Catho- 
liques à Paris. M. Frétât de Boissieux lit 'îon entrée solen- 
nelle dans son Ëvécbé le i3 novembre iyo5. Get Ëvéque 
exigea que tous les honneurs dus à son rang et à sa d^ité 
lui fussent rendus dans cette occasion (3). 

(1> Une onlmmaoe du Roi Jatée ila mène jovr, à Vcnailles, «ceorde «q 
nmivel Bfêqiie les fruiu de It régale pemiani k «tca n c r- 1 1 n $ié^ , «t une «econde 
ordonnance du 21 avril 1706, lui confime cette <1<mmUoq joiqu'àU priie de 

potsessioa de ce même siège. 

(2) L'orîf;inal de celle hullc, ainsi que culies des ordonnances dont nous venons 
de parler, eiisteoteacore ca parfait éUl de conser¥«lioa aux archive! des C6les- 

du-IN'ord. 

'V Parmi ces honneur? , il en est d^ui que nous rapinsUeroos ici : Le seignenr 
du BoisboisseS , srrgt iii jt odt , premier écuyer de tEut^que , devait à l'cnlréc 
de rfivéque bainl-lirieuc, aux porie» de la vUle , iut li-air l'élrier pour l'aider 
k monter lor la bmqvLenée^ aur laquelle il faiaail eoB entrée» ta eemiaire per it 
bride daoa lent le ti sjet » jnaiia'aa palaia épiieepal > où il lui tenait de aeumo 
l'ëtrier pour descendre j et pour prix de ces services , il devenait , de droit, pro- 
priétaire de ladite haquenée ei de loui son harnachemenl. — Le seigneur de i'K- 
l»ine-Goen devait présenter au prélat l'ai^^uière pour laver, avant de se mcllre 
à table, le servir durant tout le prewier repas que ie prélat faisait dan<i son 
firéch^ ; en échange, l'aig'iière, il serviette avec laquelle l'£vév|u« À'éiaii 
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Les historiens nous apprennent que ce ne fut |mi6 par oS' 
tentation que cet Evéque exi^ tonp cfs hommages^ mais 
seulement afin de constater , et de ne pas laisser tomber en^ 
désuétude, les prérc^tives résultant de son titre de seigneur 

supérieur et haut justicier de son diocèse. 

Cadet d'une des plus illustres familles d'Auvergne , Louis 
Frëtat de Boissieux fut nommé par la protection de M. le 
chevalier de MiUars, lieutenant<^néral des armées navales 
du roi à Toulon , alfié « sa famille (i) , garde marine à 
l'âge de vingt-deux ans ; à vingt-quatre il (ut Ênt enseigne , 
et peu après nomme lieutenant de vaisseau pour avoir 
sauvé deux navires dans le plus grand danger , et les avoir 
• heureusement ramenés au port de Toulon. Mais bientôt 
entraîné par son penchant pour la vie religieuse » il quitta 
la carrière des armes j et entra au séminaire des Bons* 
Enfants y i Paris. 

Plein de zèle et d'érudition, il fut plusieurs fois envoyé 
en missioij dans les Provinces où son talent oratoire pro- 
duisit les plus heureux r^ltats. Puis , il fut appelé à Vé- 
piscopat et prit, comme nous Tavons vu , possession du 
siège laissé vacant par M. de Goêtlogon. 

On lui doit la fondation des Sœurs de la Croix à Saint- 
Brieuc. (2). Ce ne fut pas sans peine que ce Prélat obtint du 

essuyé les mains, la conpp dins laquelle ï! avait hu , le principal plat servi 
au repas, lui apparlPHaieat. \[U'b% en avoir oiaagé, le «eignear le passait à 
un marécbai-ferrant, son vassal , qui, après en avoir également pri;: sa part, 
portail le reste eux déteDue de le prison de l*Evéque , afin qu'il» fissent bonne 
obère. ^ 

(1) Le frère ainé de l'Eréque deSaint'Brieue aniit épousé le s«nir da maréchal 
deViliars. 

Ce coovent , pour lequel fat érigée , en 1706 » la cbapelte do Refuge , était 
aituédans la rae Notre-Dame de Saint-Brieuc. La première aupérleure fiit la «enr 

Vavaisse , compatriote de M. Frétai tie Boissieux, 
La même aneée j se fondait , dans la paroisse de Flériti , voisine de éaïui-Brieut;, 
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iléi:;t'iit , peu iâvùiableiueni disposé à 1 égaid des créations 
de couvents de religiauMs , les lettres pateates pour réta- 
blissement de cette ecNmnmuuité. Il dot ^ pour y parvenir^ 
' avoir tecoars à TÎDlerveDtioD de la fille du dao d*OiléaiS| 
abbesse de Oielle , qui raffectionnait d*une manière toute 
spéciale, f i). 

La majeure partie de i'édiiice de la Cathédrale menaçait, 
ruine , Louis Frétât de Boiasieux en entreprit la reoonstruo* 
tion ; cette entreprise parut au-dessus des ressources de ce 
Prélat j qui la mena cependant à bonne fin , grftces aux se- . 

cours qui lui vinrent du comte de Toulouse , gouverneur 

delà Province, et de ceux qu'il retirait de ses ressources 

personnelles. (2). 

Pour parvenir à l'exécution de son projet et kire de plus 
fructueuses économies, cet Ëvéque se retira au séminaire, 
où il vécut , comme un simple clerc , de la manièie la plus 
fiugale et la plus modeste. (3). 

la oommnnsiité d^s Filles du Saint-Etprit. Cel établifsemcnl, créé par une prarre 
TeuvL- , nommée Marie Ba I avoine , dirigé par M. Letidupcr, chanoine eticholasli- 
que de iâ Ulhédrale;, avail pour but le servies des pauvres malades. Celte so- 
détéraUgiett$e,éaiineniinenl uiik, est aujourd'hui fori répandue dan» les cam- 
IMgiiM , OÙ dit raid d'IttaeniM imicaa , en toutageant tes paut rea malades et 
• an bilniinl les jeunes fill«i. Lea règlenunu qui k r^aamt» lédigia par M. 
Allenou, reclcur de Plérîn , furent apprauféa par deMMlefan, fvn des 
successeurs de ^^ FréUt de Boiaaievi. 

d) I/Bféqne de Saint-Brieue tvdt bit Ikim la pramière conaonira 4 c«tl« 

princesse pendant qu'il était à Paris ; il lui avait également donné plus tard la 

confirmation et avait élé chargé par elle d'annoncer au Régent sa résoltilion de se 
consacrer à la vie monastique. Elle avait manifesté le désir que la cérémonie 
delà prise d'habit fdl célébrée par le i'rélat ; mais le Cardinal Archevêque de 
Plria avait rëelainé cet hoaneur et Pavait obtenu. 

CDMgr Frétât de iioissieux a recoDsiruil toute la ToAie tlt la nef, les bas cètéa 
et le piller de chenir , du côté de ta crédence , dit uu écrit du leiuits. 

(3) Ce l'réiât, dune > kcc sive sobriété, ne mangeait jaouiia que dfonMttl plat à 
aea repas et couchait toujours sur une simple paillasse. 
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Il présida les Etals assemblés à SainH>rieuc en 1709 et 
1716 et publia plusieurs statuts synodaux d'uue grande 
sagesse» qui furent imprimés en 1713. 

Bien qu^il eût publié eu 1 7 14 » o^est-à-dire presqu'auisitôt 
après rapparition de la Gonstitutioii Unigemtus, une ordon^ 
nance synodale portant acceptation de celle acle et coodam. 
nant le Noiweau Testament en français du Pcrc Qucsnel 
(i) y ce Piélat fut cependant accusé de jansénisme , ce qui 
. Ten^pécha d'être transféré à l'Archevêché de Vienne , 
pour lequel il avait été déngné. Cette calomnie fut promp- 
> temeot découverte et on lui offrit alors TArdievéché 
d Embrun ; mais il avait été sensiblement affecté (ju'on 
eût ajouté trop facilement foi à l'accusation dirigée mé- 
chamment contre lui; aussi refusa-t-il ce nouveau poste , 
qu^on voulait lui donner en dédommagement de oe qa'U 
avait dû soafihrir d^nn injuste soupçon. 

Ce Prélat ayant remarqué , avec raison , que la multipli- 
cité des fêtes donnait lieu à divers abus , et était, pour un 
grand nombre d'ouvriers, une occasion de se livrer à l'i- 
vrognerie I supprima le célébration de plusieurs d'entr 'elles 
dans son Evéché. (a). 

Un autenr contemporain de ce Prélat nous fait connat- 
tre , sans nous en dire la cause , qu'il fit détruire la salle du 
palais épiscopal dans laquelle son prédécesseur, Le Porc de 

(1) La publication de la Conslihjtton Unigenilus par le Pape Clément XI est, 
comme loo sait, liti 8 Septembre 1713, et i'ordoiwaace d'acceptalioo d« M. 
Wrém de loiMieux porte le Aie de 17 Mai de l'année Miifanla. 

(9) Lee IHee qui ^ebeemienl eMore en 1MB , d'après le Rilnel Imptiai Mlle 
eanée per emire de Mgr de Hereenuf » et qne aupprim Mgr Prélat deBeiaaieni, 
aont: saint Matkias , apôtre ; saint San, évengétiale; saint Ramabé, epétre; 

sainte !Var te- Madeleine ; saint Jacques et saint BartMlemi, apôtres j VBxalta- 
tion de ta sainte Croix ; la Dédicace de C Eglise -, saint Miche 1; la Réeeption des 
Reiiques de saint Bricue ; le Jour des Morts ; saint Martin , saint Wicoias , saint 
Thomas , apôtres , et beeuceup d'aulret encere. 
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La Porte , a\ ait fait peindre les porlraitfi des Papes et fies 
Evêques de SaiiiL-Bi ieuc. (i). 

Appelé , en 1720 , à présider les Etals de Brelague , as- 
semblés à Anceois , il quitta St-Brieuc et se rendit à Nantes, 
où il fut reçu par le maréchal d'Estrées et l*Evéque de cette 
ville y avec lesquels il se rendit aux Etats. 

Les fatigues que lui causèrent les travaux de cette séance , 
qui fut fort iuiporlante , lui occasionnèrent une indisposi- 
tion qui bientôt dégénéra en maladie tellement grave, que 
les soins les plus éclairés n^y apportèrent aucun remède. 
Ce Prélat mourut le So Octobre , à Anceois , peu après la 
clôture de TAssemblée. 

A la première nouvelle de sa maladie^ le clergé de Saint- 
Brieue dépêcha vers lui Tun des chanoines de la Cathédrale 
alin de veiller aux soins que réclamait sa position. Cet ec- 
clésiastique n'arriva que peu d'heures avant sa mort. 

Son corps fut embaumé et transporté d*abord à Nantes , 
où une cérémonie funèbre fut célébrée, avec la plus grande 
pompe, dans la Cathédrale, par l'Evéque et tout son clergé ; 
le maréchal d'Estrées y assista , ainsi que la noblesse et les 
notables du pays. Puis f sa bière , placée sur un brancard , 
fut transportée à Rennes et déposée dans Téglise de Taus^ 
saint, A la suite d'une nouvelle cérémonie , également célé- 
brée par l'Evéque et tout le clergé régulier et séculier , il 
fut escoilé jusqu'à l'église de Saint- Yves , d'où il repartit 
pour Saint-Brieuc. 

(1) Il parait que les raeeeifeiir» de l'Evéque Aadré Le Perede I« forfe «Teiasl 
fini ejeiiter leart portrûu «laot eelle nlle , oA «e iMUiieel lea AMcmbléei tjrae- 
dtlei, à ceux de leurs prédécesseurs ; car l'hislorieD dont neos parlons nous 
rapporte qu'on y voyait celui de M. Le Porc de la Porte rîvçn celte devise : Dïlextt 
Dominus Andream \ celui de Al. de La Barde avec celle-ci : In quibus et Dioni- 
siutt et celui de M. Marcel de CoëiU»goa avec ces moU : Bt lu BlarceUut eri». 
Cet auteur ajoute que la dealractioD de cette page historique fut vivemenl re- 
bellée de leot le clergé de Seinl-Brieae, 



Digitized by Google 



— i4* — 

Durant le trajet^ le clerg(? de chacune des \iUes qu'il 
traversa lui rendit, les mêmes honneurs , jusqu'à ce qu*enfin, 
parvenu dans sa tiUe épisoopale , ii (ut reçu par Mgr Des 
Marest , Evéque de SSaint-BIalo , qui célébra une dernière 
cérémonie funèbre , à laquelle asnstèrentun grand nombre 
d'ecclésiastiques du Diocèse et , à la suite de laquelle , son 
corps fut déposé au pied du grand pilier, près du maître- 
autel , près de kncrédence , disent les historiens du temps. 

(«)• 



(1) Gonune cellié otédene» n'ciiite pbi» aqjMrtPhtti , y innii'dMIeilt dt'déler* 
nôier 4*om na«iii« précîM k lieu de c«Ue stf palture, denl toute lr«Qe « ditparo 

L'épitephe , gravée en lellvee <f or nur ton tombeett et marbre noir» éiail mo»i 
oooene: 

I>. O. M. 
El «teraM nenerift 

lUostriHiai 
BMsIeai» prineipM 

Lobovici 
DE FRETAT DE BOlSSIEUX, 
EpUcopi el Domici 



la diebiM «uU placnit 
Deo 

Gttjiii gleriam «emper in votia habail : 

KrclesicP , 

Cuju» 6Uei viodex exiilil imperterrilut . 
Clero, 

Qnen benigoè rezU ae docnit : 
Panperibos, 
Qjom itbi parcoa ahiil : 
J as lis 

j^uorum pietalem modis omnibua accendit : 
Pooitentibiu 
Qnibiia Mceteria eoniliuiil : 

^ Gajos in tnendii jnribas non advenaai ae, 

Sed indigenam praestiiit accerrinom. 
Obiit Aucenisii, in comiiiis generalibof 
3 Cal. Nov. anno domini 1720 
iStalis 58, Episcopalù» iaeunle 16. 
Indè t»rpn» hod hSmini «nntapn ord: laetii 
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M. PiERiB-GuiLLAiTiiB DB Là ViEUx VILLE , Originaire de 
Saint-Malo ^ ayant été destiné par sa famille à la vie.eodé^ 
sîastique , reçut , à Tàge de i4 aos^ le tilre honbiifique de 

chanoine de cette église. 

L'apliiude qu'il montra de bonne heure pour les affaires 
le fit envoyer à Paris , pour compléter ses études et suivre , 
en même t»^ , au Conseil du Roi et au Parlement, quel- 
ques proedii, qu'il sut diriger habilement. Il fut , en peu 
de temps , reçu docteur en Sorbonne et bientôt BI. de 
Colbert , ami de son père , le fît nommer abbé comman- 
dataire deSt-Maurice de Carnoct (i) et prieur commanda- 
taire de Combourg et de Rieux. 

Le Cardinal Forbin de Janson ayant été appelé à Rome , 
demanda au Roi Louis XIV Tautorisation de se faire accom- 
pagner par le jeune abbé de La 'Vieuxville , dont le père vit 
le départ avec le plus grand regret, (a). 

Qmu pompi hùcce liMMlatasi 

Capiluium Brîocense, 
OpUmam Frasulem, qui lahcnten Buil, 
Suit «umplibut resliiuU , 
Ëreplum sibi manoê, 
Jaxli Anm 
Qjotm vif» MVMMt AUiMiaMi{ 

IBenefîcionim pi amicitia 
RcconkUoae nuaquàm moritora 




Dccrevit* 

<t> n aidttaîl, M Mlle ^fmé,tm WMê 4» Imu^m , ttMblét à NmiIm tn 

iSSt. 

(9) Un hUlorten de iMiptnpptrle que le pèrt de rabbéde U Vieiuf ille neden* 



Digitized by Google 



Pendant ie long séjour que lit le Cardinal français anprès 
du Solnt-Siëge (i) , M. de La VieuxTille fot chargé par Im 

de rexpëdition des afTaires et de la correspondance de ce 
Prélat avec la France. Il s'acquitta de ce mandat avec un 
tel talent , que M. de Janson s^ant appris la vacance du 
diaconat du chapitra de Nantes , le sc^cita pbur son 4ecré* 
taire et Tobtint. 

Le Cardinal étant reirenn en France prendre pdasession 
de rEvéclnî de làeauvais, doDt il était titulaire, ramena avec 
lui Tabbé de La Vieuxville , qui vint également prendre 
possession de ses nouvelles fonctions, li fut accueilli à Nau« 
tes par TË^éque, Gilles de Beauvtu , et toM le chapitre, 
de k manièi^ k pluë flatteuse. 

M. de Tressan , ayant raccédé à M. de BeiMivau , confia 
à M. de La Vieuxville la direction du Diocèse , qu'il admi- 
nistra cnmrn^' prand vicaire , en attendant que les bulles de 
ce nouveau Prélat fussent expédiées et tandis qu'il était prés 
da duc d'Orléans , dont il était gnuid-âttni6nier. 

VEwéàié de Yannea étant venu à vaquer, en lyaoj M. de 
TresBon usa de toute son infloence |>otir fidre nommer à ne 
siège M. de La VieujLyille , qui fut , peu après , appelé à 
celui de Saint-Brieuc. 

Nomnné le 8 Janvier 1 7a j , ce prélat £ut sacré le 6 JuiHet 
suivant» (a). 

M à MB ab qa« jniae« pi^loift», «M l^vlll dttrrMM #1 

ce voyage ; et qu'arrivé à Rome, le jeune ibilép iTéUDl bientôt «perçu que ieê 
pistolet allaient plus vile que lex chevaux , vpndil son équîi>ajîP et se relira dans 
une maison plus modeste que celle ocouji-ie par M. de Jansoa , et y vécut d'une 
manière qui !ui concilia l'estime de tous ceux qui le connaissaient. 

(1) Le Cardinal Forbia-Janson resta à Rome huit ou neuf ans. 

(2) M. de Tressan , qui se trouvait à Paris an monjtiU de celle nomination, 
écriTÎl de ouile à Rome pour obtenir, sans retard, lea buUes d'inlronisalioo . 
avant que l'abbé de La Vieu&vîlle fût arrivé pour remercier le Le Pipe Qé- 
Menl XI , qui mit cenna le oomreen Prélat A René , Im eiptfdii miu mène ai- 
tendre la réanioa do Coanitoire. 



_ ,44 — . 
Aussil^taprés m. nominalioii , Mgr de La ViaiuifiUe vint , 
ùiré une pretanière visite à sa ville ëpisctof^le ; pét retourna 
à Paris poui» s'y Êiire sacrer, prêter serment au Roi et ftdre 

«nregislrer ses bulles à la Chauihie des Comptes. 

I)ès qu'il eut défîailivenieut pris possession du siège , sou 
premier &oii] fut de &ire vérifier , par le scolastique de son 
ëgiise f le degré de capacité des maitres et maîtresses d'ëco» 
les ile-son tHocè^e , de s'assurer tant de leur inslruotion que 
de Ja doctrine qu'ils enseignaient , et de réprimer certains 
abus dans ces établissements, (i). 

Ce Prélat lit ensuite établir une chaire de théologie dans 
le séminaire de Saint-Brieuc et ne voulut conférer les ordres 
sacrés à aucun néophite f qu'il n'eût suivi qe cpuif&pendant 
trois ans aoiIIKiIds.' . 

. Un recueil de» Atatuls , empreints d'une ifrande sagesse , 
régla la discipline de son séminaire et celle de tout son Dio- 
cèse , dans lequel Tinspection annuelle des communautés 
religieuses élait oooûée à chacun de ses grande vicaires, (a). 

Qûatre mois avant la tenue des Ëtats, convoqués à Sàint- 
Brienc » par le comte de Toulouse , en 1724 (3), Mgr de La 
ViéuKvUle fut appelé par le Roi à Paris pour reoevoii* de lui 
des insti uclions qu'il lit reliij;iousement observer dans celte 
Assemblée , présidée par lui d Une maniti e remarquable. 

Après s'être acquitté de ce qu'il regardait comme les soins 
les plus urgents de son Diocèse ^ ce Prélat commença la 
reconstniction du manoir des CMtelets f on il comptait 

(1) U défendit pnBfiipaleineiil qne Fini réanli » daiu iti dcolM , Im epfenU dit 
dtin leiM daoi le nème tpptrlemttii, conme l'on êwnt coDlun* de le feire. 

(S) Ce Recueil fnl inpriflié el puUié en 17S9, Chèque curé fut tenn d'en avoir 

vn exemplaire , de Tétodier, d'expliquer à ses p«roissîcn8 1rs articles qui lei 

concernâîenl. Anx «époques de$ réunions synodales , l'Evôque s'assurait* piran 
interro^aloirc , (jue chacun d'eux en connaie^cait à lonJ les disposilioas. 

(3) Ce Prélal préaida égaleflaenl le» EUU , aaaesibléf i iîaiiil-Brieuc , eo 1726. 

séjourner 
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séjourner une partie de 1 aiiiice et se reposer des faligues de 
son épiscopat. il y fit construire une chapelle, qu'il plaça 
sous le double vocable de saint Pierre et de saint Guillau- 
me I ses patrons. UbIs la mort vint le surprendre subitement 
le 4 Septembre 1727 (i). 

Son corps , n'ayant pas été embaumé, fui déposé , dès le 
lendemain de sa mort , dans la lahbe où reposait déjà l'un 
de ses pi édécesseurs , Jean Prégenl , cl qui est située dans 
la chapelle du saint Sacrement de la Cathédrale. 

• 

Après la mort 4e Guillaume de la Vieuxville , M. Vivet 
DE MoirrcLus , originaire de Nîmes , grand vicaire de Lan- 
gres , abbé commendataire de Sainl-Gtlles , au diocèse de 
Nîmes y de Franquevaux et de Beauport , fut nommé y le 
ao Octobre 1727 , à l'évéché dè Saint-Brieue ; il fut sacré 
au Senlis , le 9 Mars 1728 , par Mgr François-Firmin Trudai" 
lie , év éque de celle ville (3). 

Ce Prélat présida les £tats de Bretagne , assemblés à Saint- 
Brieuc en i^So ^ et publia y Tannée suivante y un nouveau 
du diocèse (4). • 

(1) 1/Rvêqiip de f.a Viraiville nouiul «fane altaque d'apoplexie» qui l'enleva 

en qaeiques heures. 

(2) Les icrres de MonU-liis , Issîrae -!e-Gard et deu\ .^tl'^o^ piroissps du diocè- 
se deMeiuie , furent unies el érigéts en Marquisat pai' lettres de 1GS3, en faveur 
de Jacques Vivet , président à la chambre dei oomples.cl cour desaid^s de Mont- 
pellier. — (Dietionoaire généalogique. — Supplément Tome III , page 598. ) 

(3) te *iége 4e Sailil-^BrieDC avait éU promis à l'abbé de la Vieuxville , neveu de 
ravèqne , oiaia cet eedésiailique fui noatmé à Bajonne , l'on dee «iéget lea pkia 
importaoU du midi. — Cf. Gallia Chriitian* Tome 10 , col. 1465. 

(4) L'ancien propre m contenail que let olficcade aainl Bricuc el de aaint Guil- 
lanni« \ « (hti que pnblia Mgr de Montclu» contenait CPtix de plusieun antres 
sainu de la ttretagne. 

10 
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Ce fut lui qui , coiume nous l\tnons dit déjà , approuva 
i'iustitution des fiiles du Saint-Esprit , dont la maison prin- 
cipale se trouerait alors à PiërÎD* 

Par une bulle en date de 1740^ le Pape BëDoitXVI avail 
rois au concours les cures de Bretagne, devenues vacantes 
dan9*]es mois que Talternative réservait au Pape (i). Louis 
XV avait, en 174^ > ordonné la publication de cette bulle, 
et l'Evéque de Saiut-Brieuc , par uu mandement en date 
du 29 Août de la même année , fixa Tépoque de ce con- 
cours qui , suivant divers auteurs, a toujours fourni ^ tant 
qu*îl a été en vigueur , d'excellents résultats , en plaçant à 
la téte des paroisses , des ecclésiastiques d'un mérite recon- 
nu (a). 

Ce fut sous répiscopat de Mgr Vivet de Montclus , que , 
par suite d^un règlement publié sans doute par ce Prélat ^ 
et d'un arrêt de la cour^ rendu en 1 74a sur les conclusions 



(1) 0» uommaU ahcrnatU i' , \c droit que le Pa|>« et les Evêqiies avaient aller' 
oaliveiueul de \n)ViV\ o'-v aux hcricfii-cs vacauU dans les pays cTohédience. 

Après le concordat passé eiilre Léoa X el François 1" ^ la cour de Rome pré- 
teadil que ce droll ne devait a'exercer que daoi les pays du domaine de la coa- 
ronoe, au t«Bp«<le 11 praiimalifiiie-^a&eiion. I^n de i'oppoeer à cette préten- 
licte, Henri II déclara j par leUrea patenles, que l'union de la Breiagne el de la 
I i'rovecce à la couronne , ne soumettait pas ces pays au concordat et qu'ils ret< 
laient soumis aux règles de la Chaucelierie qui y élaienl auparavant obaervëra, 
et particulièremenl à la réserve des mois aposiuliques. 

Les pajs d'aiteinalive élaieat ceux qui élaieoi soumis k toutes les anciennes 
réglée de la chancellerie. En vertu de la réserve dea mcia aposloliqaei , le Paiie 
cottférjiit danaleapaya d'obédience en /«in'Mr, FitfmVi*, Atnii,Mai, Juillet, 
Août, Octobre el Novembre. L'Evéque qui voulait jouir du droit d'alternative, 
de^ai( réti'lér loftt le mois daos son diocèse, excepté quand il était appelé au 
dehors pour k m i vii r du roi ou le bien de l'Eglise. 

Le mois commcucau au coup de minuit ^ à l'horloge publique ^ au cours des 
astres ou au ekant du eog. 

[2.) Ce (ut le concile de Trente qui , cousidéranl l'iiupoi-iance des devoirs iuipo- 
aé$ an enrés, mit le premier les bénéfice» au concoure. Ce aysième n'était ce> 
pendant suivi en Brelagne que ponr les mots résenés au Pape. 
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du procureur général du roi, le général la j)aroisse de 
Saint-Michei fut détacbéde la commiioaulé de Saiut-Brieuct 
Vers la même ^fioque, (des lettres patentes du i;oi , enrer 
gistrées ao Parlement de Bretagne , en 174^ 9 confirmèrei^ 
au Chapitre de la cathédrale le droit de jouir des dtme^ de 
l'évéclié , lorsque le siège venait à vaquer , à la condition 
toutetois , qu'il resterait seul chargé des réparations , orue- 
ments et autres.irais de la cathédrale. 

Mgr Vivet de MoBtduà fut transféré à Alais (daosile Langue- 
doc), en i744< Il c«)cupa ce siège jusqu'au ai Juillet i'j55 , 
époque à laquelle il mourut a Tàge de 7G uns. 

« 

Herv^-Micolas Thépault dv Brignoo , nommé parfois 
duBreignou^ chanoine et grand vicaire deQuimper, ori*. 
ginaire du diocèse de Tréguier, fils de Maurice , seigneur 
du Brignouy et de AnneMarie-Hélène du Ghâtel de Kerlec^h, 

fut nommé à l'évéché de Saint - Brieuc le 3 Septembre 
1744 > après la translation de Mgr de Montclus au siège 
d'Alais y et fut sacré le 7 Mars de Taunée suivante. 

Un mandement publié par Ini , en 176 1 , prononce, la 
condamnation d'un ouvrage ayant pour titre : Lettres.-^ l^e 
Repugnate , etc. (i). 

Plusieurs autres mandements réglèrent successiveineut 
des points de discipline dans son diocèse. 

Justement indigné de Tétat peu convenable dans lequel 

(l}Cet ouvrage était, qiUAt «ux priocipes, seotblabie à celui qui avait été 

publié on siècle auparavant, sons le lilre de : » Remontrances de François 
Paumicr au roia, et avait été coadanné i celte époque coaiinc eataché de 
Jansénisme. 
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Irouvaienl lus chapelles pai liculièies de suii évéché , ce 
Prélat défeiidit aux ecclésiastiques séculiers et réguliers de 
dire la' messe dans aucune dè ces chapelles , sans y avoir 
M préalablément autorisés par lui. 

Il vUni <J'usage de représenter dans les campagnes , et 
même parfois dans les villes, à certaines épofjues de l'an- 
née , des tragédies , des épisodes religieux , voir même des 
processions dans lesqu^les les personnages les plus sacrés 
éraieni souvent présentés de la manière la plus indécen- 
te. Mgr' du Brignou mit un terme à ce scandaleux abus , en 
défendant ces spectacles sous les peines les plus sévères 
conli e les acteurs et leurs parents (i). 

Ce Prélat présida les Etats de Bretagne , assemblés à Saint- 
Brieuc en 1 7 58, et ^ de concert avec U. le duc d^ Aiguillon ^ 
il posa , la même année , la première pierre du quai*du 
Légué , près Saiut-Brieuc (2). 

(1) Ces rt'iuésenlatfons avaitnlélé iléfendiies déjà par différents arrêts du Par- 
lemcnl de BrelJgnc, nolammenl ceuK en date de 1598, 22 Juiu 1723, 12 Jnin 1704 
et 12 Juittel 1705.— Un aitéi àt FEvèque de Stiol-Brimic eoadamiuitt les anleor* 
de ttê pMwliea indéceBlee à ébc ionre* d'uuuiulê été la prison, 

(9) L'ÎMeHptioQ tuivtnle tut placée com cette pierre : 

RegnsDle Ludovîeo XV 

Auspîcihu& 
Amando Richelio eb Aiguillonio Duce 
Aogliri excrciiûs in caslrensi ripA Viclorei 
lliiislrissituo pr«esule et domino 
H. N. ThepauUdu Breignou 
Adoitenle 

General provIncwe«mîliornai nranifcentie 

Exlrttcta moles 
Marilimi comuiereri pmddiutu 
Briocf'Dsis portus tnlana n cl ornetnenluui 
Ad publies salulis luonuraenlum 
Poanere 

Armandua Ricbelius ah Argnillonio Dmt* 

Briisuniaî v Index 
Uervxtis ÏNicolaiis Tiicpault du Breiguon 
■ l'rxsul , urbis Doininub ei l'alcr. 

U. D. ce LVIil. 
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Député par la province de Toiira k X^fOi^uMée générale 
du clergé , en 1 766 , il s'associa à la condamnation piroBoq- 
cée par les Prélats contre plusieurs écrits contraires à la;r.e}- 
Ugion et aux bonnes mœurs (i). 

Après vingt et un ans d'épisoopat endèreinent consacrés 
au bien de son diocèse et au soulagemept .deGj. pauvre^, 
.ce Prélat mourut le aG Janvier 1766 , ,à l'âge de, 63 ans. 
Son corps fut inhumë dans une labbeacluelle«9e»trituée 
denière l'orgue de chœur de la cathédrale (a). 

M. François Bareau de Girac, né à Àngouléme, doyen 
de la cathédrale , vicaire général de ce diocèse , abbé corn- 

mendataire de Saint-Séver , conseiller du loi , fui nommé 
à révéché de Saint-Brituc après la mort de Mgr du Brignou, 
et sacré à Paris , dans TégliseSaint-Roch, par Mgr de Beau* 
mont , Archevêque de Parts ^ assisté des Ëvéques d'Orléans 
et de Béziersy le 3i Août 1766. 
Ce jeune Prélat (3) , qui n'occupa le siège de Saint*Brieuc 

(1) An nombre de ces écrils BgnrtM&t : tjênafyêe de Bayfe, U Livre de fSs" 
prittle Di it nnaireBncychpêdiqtte , Emile ei les ouvrages faits pour sa dé' * 
fense. Lf (oniiat social, les Lellret de la mon teigne t (Bssai sur F Histoire 
gf-nérn 'r , le D-dionnaire philtHophique , la Phikwtphie de t Histoire ^ leDet' 

potisme orienta/ , etc. etc. 

(3) L'épUa|>!if placée sur «ou tombeau et qui a liisparu «lujourd'Iiui était ains 
conçue : 

D.0.11. 

Hic jacel RR. in X(o p. DI). H. N. Thepaull do Brignott. Bp. et D. Sanbriocen- 
•ia , religiottia , quam cemper aliii «i fovit 

Amanli^siiiitis 
In pauperes |>rufu^us 
In omuea beoefieus 
OlNUDi«i6J«Dvierl7eS. 
Reqaieacal io pace. 

(8>ll« de Girae n'arait que trenlé-deus ana quand i( fut appelé au alége de 
Saint-Brienc. 
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que peDdaut troi^ années seulement , présida néanmoins les 
Btats df Bretagne , assembles deux fois dans sa ville épisco- 
pale dans le courant de Tannée j 768(1). 11 s'acquitta de 
cette mission avec un tel talent , que , malgré sa jeu- 
nesse , il fut transféré Tannée suivante à Bennes , comme 
■saeeeaaeur de Mgr Desnos. 

La révolkition de 89 le trouva dans ce si^e, qu'il occupa 
pendant' plttsieiirs années d'une manière fort remarquable. 

wimm mmmmmn M i«a viwmmiiaym. 

II* np FBBRavffATSy né au château de Sainl•Manl^lès• 
Ancenîs » fut nomnié à r£vécbé deS^Brieuc en 1770 (a), 
et sacré à Par» le 8 avril de la même année. 

Ce prélat, qui n'occupa ce siège que peu de temps (3), 
se clistiogua par le zèle qn il déplQyaen 1773^ au moment 
011 des pluies torrentielles étant veniies augmenter opnri* 
dérahl^ment le^ eaux de Télang qui . domine la petite ville 
de Chàtelaudren , firent rompre la chaussée qui les rete- 
nait, et inondèrent la ville dans la nuit du 18 août. 

L'Evéque de Saint-Brieuc , à la première nouvelle de ce 
désastre y se transporta immédiatement à Cbàtelaudron ^ et 

(1) Les pioeèt-verbêQx d« m deux tenact m trosvcnt à la biblîolbèqiie Ut 
Saini-Bt îeuc. - U première , qui était ûxtnm^unaire , bt miTaria la 18 Fé- 
vrier 1768 , el terminée lo 1" Avril suivant. — La seconde (o/tIâMirw), eOttHMli- 
ea le 12 DécciaLre de U même aaaée , el fol doM le 6 Mara ITN. 

*2) FerroB de la Ferronnays apparlenaii à Wiwa des plus ancianaat faMiliai 

de Bretaqn.'. Eili- ,t donné naissance à un Kvèque de Léon, en 1479, al à tm 
ittuteoani-géaérai en 1703 ; celle famille est enciure virante. 

Ce prélat u'cccnpa la Mé^a de 8aini*BrieQe «lUt pendant cura auéca aeii- 

lemcQl, de 1770 à 1776. 
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fut assez heureux pour arracher de ses propres luaias uu 
jeune enfanta une mort certaine. 

Ce prëlat prodigua avec le plus p»nd zèâe anx nom- 
breuses yic^iines de ce terrible dâ&astre les secours de la re- 
Ugion et ceux de rhttmamtë (i). 

M. de laFerronnays fut transféré a TEvt che de liayouue 
en 1775 , puisa celui de Lisieux où il succéda au célèbre 
Condorcet , en 1 78^, • 

Chassé de France eo 1791 par le trâMinal révolutioD- 
naire, ce prélat alla mourir à Munich , le i5 mai 1799 (t^). 

M. F^rcvAULT DE Bellescize, Originaire de Lyon (3), fut 
sacré Evéque de Saint-firieuc le a5 juin 1775. Ce prélat 
avait déjà rendu de si éndneuls services à son diocèse , dès . 
Tan 1778 , que la communauté delà ville de Saint-Biieuc , 
pour lui en témoigner sa gratitude , décréta que son nom 
serait inscrit sur la plaque de cuivre déposée sous la pre- 
mière pierre des cales du port du Légué , dont la recon- 
struction fut commencée à cette époque. 

M. Regnault de Bellesctze assistait à rassemblée provin- ' 
ciale tenue à Tours en 1 780 , et publiait deux ans après un' 
nouveau propre de son diocèse. 

C'est à lui que l'on doit le commencement de re- 

(1) Louis XV apprenaul la conduite de l'Ëvéqne de Saiot-Brieuc dans celle eir- 
constanre , djt t^n faisant allusion aux aciions d'éclat des membres de la famille 

de la FerroDuays : « Les Ft rronnays vont à l'eau comme au feu. « 

(â) il a été publié en 1829 uue Notice biographique anonyme de ce prélat. 

(3) nuguefi-Krancois Regnault de BcUe«ciae,ftU da préfet de« marchaniU de 
Lyon , élail né dana cette ville en 1732. 
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construction <ta 'Palais ëpiseopal que la révolution empêcha 

de terminer, et qui , irayaiit jamais été achevé , est devenu 
de nos jours une propriété particulière. 

Ce prélat qui se trouvait à Paris au inomeat où la révo- 
lution minait avec le plus d'ardeur la puissance ecclésias- 
tique , et exigeait des membres du clergé de France un ser- 
ment auquel un très-grand nombre refusa de se soumettre^ 
lutta avec coura^ contre une puissance envahissante , eC 
refusa Liiergiquemtnt de subir un joug oppresseur (i). 

Victime de son attachement à ses devoirs , cet Ëvêque 
fut bientôt traîné de prisons en prisons , et remplacé au 
mois d'avril 1791 sur le siège de Saint-Brieuc , par un 
£véque constùtOionneL 

Pendant sa détention , ce digne prélat se trouva en rap- 
port avec le célèbre littérateur la Harpe, enfermé comme lui 
dans la prison du Temple. 

Imbu des erreurs philosophiques du XVlir siècle , la 
Haipe écouta néanmoins avec recueillement la parole tou- 
chante et persuasive de son compagnon d'infortune qui eut 
le bonheur de l'entendre abjurer les doctrines de Voltaire 
dont il avait longtemps nourri son esprit , et revenir fran- 
chement ^ sincèrement à la religion catholique dont il reçut 
les secours consolants au terme de sa laborieuse carrière (:à). 

Epuisé par les fatigues et les souffrances occasionnées par 
une longue captivité ^ M. deBellescize termina ses jours le 
ao septembre i ^796 , à l'âge de 64 ans. 



(i) C« |wél«i fui Ttta des ugoaUirM de le céUbtB itutrwUm de H. de te 
LiuemO I Etrille de Langres, à laquelle adhérèrent comme lui plusieurs Evé- 
qnes de Frence, et e|>pfOttTa Vexpasitian des principes do t' Archevêque d'Ais 

(^)Jeaii'Praiiçoiede la Harpe aouTVt le 9i PUiriôie an II (It Février 18Q») , 
dans M Cl' aonée* 
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Ainsi que nons venons de le dire , le siège de Saint- 
Brieuc fut occupé en T791 , par un Kvêqne constitutionnel. 

Ce ministre de la nouvelle église se nommait Jeau-Marie 
Jacob (i). 

£iu au siège épiscopal , suivant les formes observées en 
ce moment, par les électeurs do département t le i3 mars 
de cette année , il alla recevoir à Paris , le i** mai suivant , 

la consécration épiscopale, puis revint le i3 du même 
mois prendre possession du siège de SaiiU-Brieuc. 

LacérémoDie de son installation , dont le procès-verbal 
est inscrit au registre municipal de Tépoque ^ fut faite avec 
grand éclat et grande pompe, mais Taccueil que reçut 
dans l'Evéché, principalement dans les campagnes, cet 
Evêque schismatique lui fit voir le peu de sympathie que 
l'on éprouvait en Bretagne pour l'église naissante. 

Il vit successivement les communautés des liUes de ia 
Croix, des Ursulines, des Bénédictines et les couvents 
d'hommes qui subsistaient encore dans le diocèse , refuser 
de prêter le serment constitutionnel auquel tl avait consenti 
à se soumettre ; mais bientôt la Terreur })lima;it sur la 
France, n'épargna pas plus l'Evéque assernieulé que les 
Prélats fidèles a une religion qu'elle chercliait à détruire 
pour y substituer le cuUe de divinités enfantées par la dé- 
mence. Aussi M* Jacob fut-il incarcéré à son tour , puis 
ensuite relâché j il tut, a l'époque de la création des l*ré- 

(S) Jean-Marie Jacob» né à Pioëzai te i3 août 1741 , était curé de Lannehert, 
pré» Pairapoi , lor&qu'écUila la révolution de 89. D'un esprit médiocre , d'une 
ambiliftii cslréne,ce minutre d» rEglite eonUilottonuelle ae manquai! cepen- 
dant pai, dil-on , de charilé enven lei paufreir 
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iectuies (i), nommé Conseiller de celle des C6tes-du- 
Nord. 

Il n'occupa ces fonctions qu'un an environ, et mourut 
à ;Saint-Brieuc le 8 prairial an IX (a). 

Jeaw-Baptiste-Marie Cai i aiillli , né au Falga , en Lau- 
^ guedoc, le avril 1763 , fut élevé au sacerdoce en 1786 ; 
oblige , comme les autres prêtres , de fuir devant la tem- 
pête de 93 1 cet ecclésiastique avait abandonné les fonctions 
de vicaire qu*fl exerçait depuis qudique temps dans une 
paroisse voisine de Toulouse , et sMtait retiré en Espagne. , 

Son frère aîné , oilicier supérieur du génie, blessé mor- 
tellement au siège de Saint- Jeaa-d' À.cre , avait, avant de 
rendre le dernier soupir , recommandé vivement sa famille 
à Bonaparte, qui Testimait et Taffectionnait au plus haut 
degré. 

Devenu Empereur, Napoléon n'oublia pas les promesses 
faites au srénéral mourant en Egypte , et nomma un de ses 
frères préiet maritime de Brest. 

Celui-ci gardait depuis quelque temps près de lui Tabbé 
GalTareiii, de retour d'exil^ lorsqu^à Fépoque de la publi- 
cation du Concordat, Napoléon Tappela an siège épiscopal 
deSaiul-Brieuc , vacant depuis près de six. aus déjà. 

M. de CalTarelli fut sacré dans l'église St-Roch, à Paris, 

(1) U décret qqi «nte les Préfectures , les Soas-Pr4fectar«t el Ifti GoiMib de 
Préfecture est« comme on Mit, du S8 PlnriôM tn VIII. 

(9}L'flréqvecoMlUiilioiiiiol Jtcob fat iabwné dent le ««thédrde do Stul-^ 
Briew, dus la libbt ok «vtit élé |dicé lecorp» de rBvè««eThépaiiIt du BrignoH. 
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par M. de Boisgelin, ÂicLevêqiie de Tours, assisté des Evè- 
ques de Rennes et delà Rochelle^ le i*' mai i8oa, jour 
de la féte de Saint-Brieuc. 

La mission confié à M. de CafFarelli n'ëtait pas exempte 
de difficultés; en effet, ce prélat devait organiser dans son 
diocèse , un clergé qui , composé d'éléments hétérogènes ^ 
etimbud^opinioos divergentes, opposait des obstacles in- 
cessants à raccomplissement de son œuvre r^organfîsatrice. 

Malgré cela, M. de Gaiforelli, dont la conduite était ins- 
pirée par une conscience pure , un esprit droit et une vo^ 
lonté ferme, parviui à létablir complètement l'orthodoxie 
dans son diocèse , et à y reconstituer les communautés re- 
ligieuses dispersées par l'orage révolutionnaire. 

Ge prélat conféra les ordres sacrés à Tun de ses diocé- 
sains y M. de Quélen , qui devint , dans la suite f Archevêque 
deParis(i) 

Bien qu'il dùi tout a l'Empereur, TEvéque de Saint-Brieuc 
n en défendit pas moiiis avec énergie les droits du Saint- 
Siège au Concile de Paris , en 1 8 1 1 . Sa pieuse hardiesse lui 
«■valut même une dlsgrioe. En effet , le chef de l'Ëtati qui, 
eo vertu du Concordat f avait la ûtculté de donner ou de 
retirer aux Prélats de TEmpire le droit de tfke des ordina- 
tions , lui interdit celte faculté. (2). 

D'une complexion délicate , M. de CafTarelli tonii)a ma- 
lade en 1 814 et bien que le mal dont il était atteint ne sem- 
blât pas dangereux, il succomba néanmoins , presque su- 
bitement , le f I Janvier i8i5 » à i*àge de cinquante et un 
ans environ. 



(t) Aloueigaeur deQuélea avait fait dou à la caiiiédrale de Sainl-Bneac d'un 
fin-t liMiiMliqnira, dm lequel nat rinfèmiet Iw relique» du palrou de ce 
<li«eèM. 

(1) Lippmir ne paraU oepewlaal pi» «fuir gamié loogtenps rancune à H. 



Digitized by Go -^v^i'- 



— i56 — 

Son corps fui inhumé dans la cathédrale de SaînUBrieuc^ 
dans la labbe où fut placé anciennement celui de Tan de 

ses prédécesseurs , Denis de La Barde. 

Cette lahbe est située derrière le cViœur , en face de la 
chapelle aujourd'hui sous le vocable de la Vierge, (i). 

Après la mort de M. GaffareUi , le siège de Saint-Brieuc 
demeura de nouveau vacant pendant plusieurs années et fut 
administré par MM. Manoir (2) , Boulard et Jeau-Marie de 
La Mennais, vicaiies capitulaires. 

Ces dignes ecclésiastiques coutiuuèrenl à gérer les aKaires 
du Diocèse avec le zèle le plus louable et le plus éclairé. 

ils fondèrent I en 1816 ^ un petit séminaire à Tréguier et 
organisèrent , la même année , de pieuses missions dans 
tout TEvéché. 

■AmoAS MM «Minm m wjl mucAm» 

IHatbias Lb Groihg de La Romagébe , né à St-^uvier, 

dans le Diocèse de Moulins , le 5 Déceipbre 1756, d*une 
noble et ancienDe taïuiiie originaire du Berry (3) , fit ses 

de CaffcreHi de too énergique réiitlanee» etr il le nomma , peu aprè* le Concile 
de iWl , èheTilinr de l'ordre de la légion «f bennenr. 

(1) Celte chapelle de la Vierge fut primitivemeni nommée , oemaae nona Pavona 

*ii , chapelle de Noire-Daroe de la Serche ou de la Cherche. 

(2) Ce mt^me ahbé Manoir avait déji adminialré le Diocète pendant U vacance 
qot suivit le dépari de M. de Bellescyzc. 

(3) Dans «on Dictionnaire UDiverftcl de la noble&be de France, M. deCoarcellea 
•^esprime ainii : « Le Groing, maison d'ancienne chevalerie da Verryp <|nl 11oria> 
» aaii dam celte province dè» l'an li9i. Elle étahUl ta aitatien depôia IMl et a 
» formé plusieart branchea : 1° les teigoenra de La VIII^Mmche . marquis de 
» Treignac ; 2» les seigneurs de La Maisonneiivp ; 3» les seigneurs de La Pouvri^re, 
» baron»! »le Grisse-Gooet , éteints peu après 1532 ; 4«> les seigneurs de La Roraa- 
» gère. Elle a donné un qrand-mallre de l'artillerie de France , des chambellans 
» et genlilshouimes ordinaires de nos Rois, des capltaisea de cent et ceot-dn- 
» quanta hommes d*annea , des gouvemenrs de places et des tabaseadeurai aina* 
» qo'm grand nombre d*ol6ciers de tons grades , décorés de l'ordre royal et nt> 
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études au collège de Vendôme , puis entra aux séminaires 
de Saint-SuJpioe el de la Sorbonne , dont il devint prieur. 

Appelé à Ghàlous-sur-Bfame par M. de Glermont «Ton- 
nerre , Evéque de ce pays , en qualité de chanoine théologal 
et de vicaire général , il dirigeait seul ce Diocèse au rom- 
niencement de la Kévolution , dont il subit , comme tant 
d^autres, les cruelles persécutions. 

incarcéré en 1 793, il ne fut rendu à la liberté qu'en 1 796 ; 
puis f successîveoient nommé vicaire général de Bourges et 
de Clermont-Ferrand , il fut appelé au siège de Saînt-Brîeuc 
en 18 17 et ne fui sacré que le 19 0( lohre 18 19 , à Paris , 
dans réglise des Carmélites , par ce même M. de Clcrmonl- 
Tonnerrci alors Archevêque de Toulouse et depuis Cardinal. 

Son Diocèse lui dut la création et la restauration de plu- 
sieurs établissements importants. * 

Ce fut sous son épiscopat que fut fondé l'asile des aliénés 
de Lehon , dirigé par les frères Saint-Jean-de-Dieu ; celui 
des sourds et muets de Lamballe , sous la direction du vé- 
nérable abbé Gamier. 

Ce Prélat restaura en majeure partie le coUége ecclésias- 
tique de Plouguernevel. Placé au centre d'un pays à moitié 
sauvage , cet établissement , dont l'origine remonte à 1669 
(1), a puissamment contribué à civiliser les contrées qui 
Tenvironneut. 

Lorsqu'en i83a , le choléra , qui ravageait la France , 
pénétra dans son Diocèse , on vit ce courageux vieillard 
accourir au sein des populations le plus cruellement attein- 
tes , visiter chaque maison , chaijue chaumière , relever le 
courage abattu et prodiguer, avec le zele le plus touchant , 

V lilaiK' de S^inl-Louis. D'argent, à trois tétet de lion arrachée* de gueule*, 

» couivnnécs d'or ; au croissant d'azur en ahfme.v 

(1) Ce coUég« avait été foodé, en 166» , par les seigneurs «le Coèlel. 



I 
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aui nombreuses irictiines de ce terrible fl^ao , Uf soins de 

l'humanité et les consolatiotis de la religion. 

Ce digne Prélat montra , dans cette triste circonstance , le 
plus sublime dévouement ; aussi bientôt vit-on briller sur sa 
poitrine la croix d'honneur à €6té de la croix pastorale. 

Frappé f depuis longtemps dëjà , par un mal incurable, 
M. de La Romagère succomba au mois de Février i84i 9 à 
Fâge de 85 aus, après aa ans cl'épiscopat et soixante ans 
de sacerdoce. 

Son corps fut inhumé dans une labbe située dans le tran- 
sept méridional de la cathédrale de Saint-Brieuc. 

Le siège de Saint*Brieuc est aujourd'hui occupé par Mon- 
seigneur Jacques-Jean^Pierre LeMéei né à Yffîniac(C6te8- 
du-Nord)y le aB Juin 1 794 y sacré » dans sa ville épiscopale» 

le 8 Août 1 841. 

Sa Sainteté le Pape Grégoire XVI a coutéré à ce l*i élat , le 
i5 Juillet 1 845 , le titre de comte romain assistant au Trône 
Pontifical. 

Ijà Diocèse doit déjà à cet £véque d'importantes restaura» . 
tions à la cathédrale de Saint-firieucy et plusieurs fondations 

d'établissements considérables , parmi lesquels on doit pla- 
cer en première ligne le couvent des Sœurs du Saint-Esprit, 
dont il a transféré la maison-mère de Plérin à Saint-firieuc 
(i) f le magnifique séminaire , contruit ^ à l'entrée de la ville, 
sur la route de Qointin ^ et la maison d'éducation de Saint- 
Charles. 



f1) Celte maison des Filles du Sainl-Esprii (dites Siwn BlinebM) mil été Amu 
dée, coDimc nous l'arout vu, à Plério, en 1706. 
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Fondation vu Piibuié de Saint-Martin de Lanballk, riJi GsorrEOi Botb 

UL p COMTE DS8 BfiXTOBS. 



Ad mûversorom Majorit Ifooaiteril nonMlioniiii tam pMMotiiim quani 
etiMD fialvronutt notStlan presentii aictoritaie tertplora trtiianiitendain 
digqum dosiniu» Oood Grafredot BriianDorum Gomes , qoi et Bdtctdtiif 
cognomlnabalor , dam de icbos rais aliquid Deo et BeHoHifiteo Majeift 
œouastefii, ad hm» ffdètteet Antran Chiialo inihi tervIeiilSvn, pro peeea- 
toram sHorom redemirtieM dan disponlflaet , dooiimin Benaidniii tiDc- 
ejnsdem monatlerii «bbalen ad se acoeniri pieeepU ; camque prediciei 
Abbes ad ejos joaaienen ad Oelon castran , eU Gonee ipae tene forte ad- 
erat perfeoistet , dedit Deo et Beato llartino per maDeB ejoi Tetmn 
Lambalam, el nonten^Boeti , et mediaiarian Gauflredi Ceiultii de Sancto 
Airaiido et totan illam lerram que est ioier Nofam Lambalam et aqean 
que voeaier Goissan , quam quidem lerram enerat a qaodam honiDe oo- 
nine Gorio Campione , coDjoge Ipstes ae filtts emnibos cooeedentibns* Ipie 
etiam Gorio quia bec in ipsa vendldoneeenfeneDcia el Aient , ob boe aped 
Halos MoDaiterton monacbna postée bctoe est. Dédit etian predictos Gè- 
nes moleodiiiiim qoendan ante poriam ipsins easiri titena. Preterea oon* 
eessitmonaebis ot si moleodiovoialiem in ejus proprio stagoo, joita eom 
qneiD ipso Ibl habdbat , libi lacère qaaodeqne foluisseot, tieet ipso sooni , 
ita et ipsi enon liberan perpetoo posslderent. SimiKier et prêta onnia b 
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pooM SiDCii Mariioi nsque ad viam Redoaeoseiii et piscurits ia vicloa illa 
aqna, qam »uper oomiDaTiniiis Goiaaan, et neleodioosemnesquotquoC io 
aqua ipsa lacère velteDi , omoia bec eis concessii. Dédit eis preterea 4imi-> 
dletatem pisdtiiii stagui sai et piscarlann Odouis Gauterii. CoDcetnt etiam 
eis ut quoscumque bonioes ad terrain aiiam hoBpitvndani aea de pace tua 
aot etiam de goerra addecereni , ita liberi estent sicut îpte , née coune- 
toilinein aliquam alieni dareni nisî taotem nooiiebis ipaia. Gon?enit etiam * 
inter euni et monacbos nt ipse mercatam sonm de terra illa quam eis do- 
naverat alibi tranaferret^ quod quiden lia fecîtet eam Incasirum aonrn 
tranttolit. Kec mnlto post bominibas patrie illlus mercatnm Ipsaoi infra 
castrum propter iacommoditatem lociferre non vdentibns , aceessit sepe- 
dictos Cornes ad monacbos loci îpsinsCbrisiianom,fcUieetpriorem, et Hain- 
ricnin atqne larnîgoniom , et pcttit ab eis quatinus mereatvm iptam in ter> 
ram Saneli llartini itefum transierri pernritterent» et tlqnideiD ibi danip* 
ttnm baberent Ipse 'boc eisrestanrarel. Gompolsi itaque monadii , tum ne 
eis in boc nm faceret metoeotes , tom propter eum qaam promiserat ei- 
etmbielonefli mercalvm in lerram aiian transiérriiperaiiserunt. Bedit lta« 
qneeis propter bane mereati traosmotacloDem annis siogalla, inNaUli 
Doidnl ioter cipbos ei scutellas , viglnti quataor ad obsequion domuseo- 
rom , ad ealciamesta Miam fimuiorum seu bubuleoram ipsorum dao paria 
socularium, quorum par onum de optimis , et aUs de mediocribns essei. 
Adhuc anten et de sale suo usui mouachoruin » et obiconque aal eis 
necessariam esset diebus omnibus sicot domnisoe dédit et eoneessit. 
Pretcfta bec omoia dédit eis et perpetualiter eoneessit ut de omnibus que- 
comqoe iofra mereati eonsnetudlaes omnes qoeeumque inde eairent aecî* 
perent. Dédit insuper nt omnes liomines illi qoieumque io terra eorom 
hospitari velleoi de foreste ejus liospitareotur « et de ea ?irlde lignum ad 
ediflcandom et siecum haberent ad caleCscieodum , adboc etiam dimidium 
insuie que v(»catur Brehai dcdit eis , et terrain ilerveoi et fbresUm iilaro 
quam vulgo Toscbiam Lupinariam vocant. Huic dopo inter cetera addidit et 
eoneessit taleni libertaiem et justiciam et dominlum etdlgoilatem aloere* 
tinencia qualem îd terra sua habebai onioi exactione et calumula et subjec- 
tione diniissa . ut nouiiiii seculari sitsubjecta — Hic fuerunt de monacbis : 
Domnusabba Bernardus. Drogo bajolus ejus qui fucrat arcbiepiscopiis 
Remensis. Hugo , fiiius Ligerii. Clemens. Gaufredus de Sablolio. Main- 
nniius. Guihooocus de Sancto Florentio. Euvrardus de Puteolo. Aodreas 
de Gomez. Robertus , abbas Booevailis. Cosniarus , abbas Trecacensia. 
— De familia domiui Abbaiis : Lancelious Ccllararius. lobannes de Sar- 
iniio. tiuinebaldus, camerarius ejus. ^Ex parte comiiis : Ipse cornes 

Gaufredus 
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(.•aiitrcdiii , ^ciiicet Boterellus. Eudo , capellanus ejus. Âudronicus ma- 
gister ejas. Rannulfns , camerarius ejus* Moribenus, dispensator. Homi- 
uicus filius Eudonis. Blenlevez , frâ 1er ejus. Judicalis Rufaldus. Deriandus 
Bablardiis Salomon Bornicus. Golvredus « filiu!^ Trih tuai. Juhel , fraler 
ejus. Radulphus de Lindisiacum. Judicalis Pirou. («auiredus Coccus. Gui- 
do Coccus. Danes filitis Camdis. RoaUlus , filius Guingant, Urvodius Bali- 
starius. Mainguiilus , iUius Dnnitjlus. Maino Quoquius. liervcui Pi uîecius. 
Normannus filius Fravaldi. Pagauus , prefecms Doli. Bealus canoiui us 
MDCti Brioinari. {Arch. départ. dtiiCûUs-du-I\ or à.J 



w n. 



JBAH , AV&QOB DB SaIHT'BkIBDC , COMrtlIIB us UlÉllUTÉS FàlTBS AO FtlEDlt 

Ht Suif-HAtriM vu IiAmbéimc, fai sis pkM»siiiim., 



Legimus ia diviuis scripiuris quia ab Âdaui» primo homioe, usque ad û- 
iicm mundi consurgunt îndefinenîcr iniqui contra fidèles Sancte Ecclesie , 
et maxime cooirr» monachos, ceterosque 5acrft religionis miiùslros, ad quo- 
rum defensioneai miiDipolens Dominus antiquilus ordinavit archlepisoupos, 
episcopos, aliosque Sancte Ecclesie Prelatos qui, gladio Saiicti Spiritus, per- 
secucione iniquoruro fidèles et eorum possessiones defendereot, et eos paae 
verbi Dei pascendo in paciencia confortarent. Igitorego Joliannt s lie i ;;ra- 
cîa Sancii Briocii episcopus , precepto boni pastoris qui posuii aiiiin im 
sr.Din pro ovibus s'ji> siiccensus , cl exeniplo sanclorum Prelaiiinirn coiim- 
[iiius, cl n.ecuiii capituluiit cccicsia Sancii Briocii uno asseusu^ salva tamen 
obcdicMicia nostre ecclesie, canonice cooûrmamus et impressione nosirisi- 
gilli corroboramus orooia quecumque possidendo teoenl douo fidelium in 
nostro episcopatu monacbi beali Marlioi Majoris Mooasterii sive sint eccle- 
siurun] bcneficia scilicel décime Têl oblaciooes, sive prala vel terre aui que- 
cumque alia ; inter cetera speeialitftr CDofiriiKiiDns ecclesiam mouachorum 
Majoris Uooasterii prope LaBbaaUm ie honorem beat] Marlini faedatam et 

II 
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dnillerium ccclosie ejusdeni , burgiini quoque , terras , décimas, ceterasqne 
pMlM»ioii«fciUi eeoiesU ailjaceutcs do»o.lld«lium , ci ita ul popolus toiius 
burgi inonacboiuiD. partochiates r«ddiluft predicte ecclesie reddat in p:ice 
ad victom iitfnachermu ei io cimiierio eorum sepc'iaiur. losuper quicquîd 
daluiu esi predicte ecclesie wo'jachorum lemporibus antecessorum noslro- 
n» jKfHMOtttf et WilÀelm episcoporum , et nostro tcmpore , eûQcedendo 
eooftrinaina& et io pcrpctuuni auclorisamus, Quoil si qiiis hujus iiostre rnn- 
riroiacioois violator cxliterii gMio Sancii Spirilus ci auciorilate beau Pé- 
tri , cujus vices geriaii>3 , feriaVum Âctvia aooo ab iacaroaciooe Domioi 
MCXXViUL IndicUooe scpUma. 

(Une croix.J Sigoum Johanms , 

Saocii Briocii Epiicopi. 

Testes sunt JohsDDcs Episcopos. Judicalis decanus. Hamo, archidiaco- 
nus. Âlexaoder» preccntor. RoaleDnt^ caDonicus. Herveas, canooicas. 
Gofiridm, canonicus. Fulchcrios, sacrisla. Hauricius Depos Episcopi. 
Hamo , presbtter de Treguebuc. Gosberlus , prior de Lambala. Gaarions 
et Aldebertus , nionaclii Najoris Ifonasterii. David, presbiter. Urvodos, 
clericus, et mulU alii. 

Il existe une autre cbarte sembhbte à ealle que wn» donnons hoi , l^la 
salle de laqueHe se Ut seulement cette plMie , aprds tes aoli In jM^ie- 
twmwctoriiwms m SeeluiamfUê iancti MiehitH DraH^, » 



m 

1U4. 

UOLbA.ND , ÉVÊQUE DE SaINT-BrIEUC ^ DONM L Li^LlSE DE SaINT -AaRON A 

l'abbaic de \1aiimoutiers. 

l] ni versis présentes littcras inspectoris , oflicialis curie Turooeosis sala- 
tem iu Domiuu. .\u^criiis nos liilcras boue memoric Rollandi quondam 
Briocensis cpiscoj)i vidissc iu hec verba : lu uuujiiie sancle cl iodivi- 
due Tiiuilatis e^o Jiollandus Del gracia Sancti - Brioci episcopus unî- 
vcrsis sancle ecclesie rectoribus cl ois obcilitniibus salutem et ura< 
cionuiii mercedein. Noverîut hujus carluie Icclorcs el audilorcs nos 
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asMBlieote Ivdieade arcUdiMono » ei noatan «uleiie ctpHilo , nhro 
pontiBcaU jura laa io pnaUo qum m nddeada liaté» Mt^nMliit MajoMs 
MooMlerii in mm H. , priwii imeU MaiiiBi UbImU , «cdMlam Stnctf 
Janm eun onaibiK ndditw mis carilativeooMeniMe, et ajMdMi eapel- 
Itfiin lAutiiteali , aertaia cMleolia floUoendaD ei rmtmmènm por ma- 
oam «onuBdamaMmaolioron aaaaiiic», al cappellaiia redditna jusu dië- 
paasadanant Ipsocoa dMdalwr. iîvfaiaciani qaleamqa* maMatHia atemo* 
sioa qa« intar aaDoMaflaaonim et LaaMienie opfte , qutm come» 
Boterel prefedenpaiaoe aatee aneat pMdeeanaroinsiieiiim piaftiifliiNiRa- 
chia dadit, m acdaiiapaivociiiali îb pofaliMMB aiai. Qni verè eaabae eou- 
cassiime et douo ecclesia Saaica ^oranaoe apeUara Taïmiaerara conaban- 
tir , ut nairia acclasie iavaaoraa et divini vartii iiaoïgfaBiOiea aaaflbeiiiaili 
aaslamm raoomnbaat qaaad taaipiiaaat , «i ne aliqua iMe doua , vel doue > 
n» comoeaiia, Oariai irriia «l livUi at HMChinalores deB ebmateaMot , 
baaaaavtulan Mitri aucioiilala aifiltt tfgoadBMiaaolidaiida Imto» elawe* 
sioaruB). Ideoa RoUandaa teailt et coacearit et ladieaêlBftaiaUdiaoaaw, 
GauifUtea M aMgaadi fiUos , iiafauuler aaMor , Raioaldua qai tniie vice ea- 
pellaal Itangebatur, Jobanoes ucerdos de Plogimal et Tsrhêon Saacii 
Aaron diciaa Abbaa , qai illam eccleslaai hereditafio nM>do teaébat : sed 
recognoeeeoa se graviler deUqnitse saDctuariam Dci possideodo, he- 
leditate lantum peccatum capians aboiera lu mana Domioi R. episcopi li- 
benun et quietam misit qui eam non minorato jare pontifleali , visa mooa - 
chorom llajoris Honasterii honestate» dediiUlis*,qui prelktam Terkemnm 
cnm ea suscipieotes ibidem sublalam monadiuro fccerant. Ilem Hcrvcas 
ptfor teslis elGuido Jugonensis prior, Danneel camerarins episcopi , de 
eqoestri ordine Gaufredus Prêter de Scsson , Haroo Huelli ûliaset multi alii. 
Addus ab iocaroatione Domini M» C° XL» IlIIo. Epacla XT concurrente VI, 
Gaufredo comité Stepbaoi filio domioante in ^entavro , Garncrio abb.iie 
régente ecdesiam Majoris Monasterii.Datum apad Sanctum Martinum Lam- 
bail. Noafaia quod in eis vidimus bec tastamnr. Datun » nobia boe Iran- 
seriptomannoDomiaill'' CG« LIIO<»qaiolo nenae Junii. 

fJrekhn 4épartttÊmtahi J 

nr. 

JUDICAËL , ÉVÊQUE DE SAlNT-liBlhlC , CONFIRME A SAINT HSLilME LES POSSES* 
8I0NS QUE CE MU.NAâTÈBE A DANS SON DIOGÈSB. 

Naferintomneslam poileri quant présentes qnod ego Mteiel Dei per- 
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«nlaïolieBrîoMniis CpiscopM, ecclesie Saorti Meltoiiet monaeliii cjiisdeiii 
ecelestan île /*hfowwl emn pMseiftîooibiis imiieis concesn fberai , u- 
•ensii cjipjiiiU Dostri , satvojMre BrioeoDii» «rdtsie io eo mmnte, babeo • 
dam oonccMij el boc prcMnti acriplo «i nostri ligillf anetoritate eontra pos- 
teroram hiMlias pmutintvi. Qnam predictia nonactifa JohaDoea el Willel- 
miis fnuea injuria bendiiatla sibi reclamantea, Dei linaore conponcti» io re- 
nedi!iiiii .RaccaiorujD qvietafls dimiierDni, bacetaigHtî mei mmiicione eia- 
dem cov^foio quecunqne in epiaoopalu meo |oate et eanonlee possident : ec* 
ctealam «aoeti Micbad de McneotOorio , eapeUam aaDcti llelaioi de ^am- 
boula t capellaoB Jwrte FàUU tmn rebua ad eaa periineotibni , dedmani . 
^oqii$ qeaiD ei dono Riod poaiident io AfoHbcJI corn nolendiae ^afiis* 
ion et iNWier hee omnia qoecoiiqiie in Aitaro In oostra dioceai sint acqaiai- 
luri. Hujits antem doni el confirnacioDia teateaadteenint Tvo a WUIelDoa 
Bfiocenaisacdeaie caooniei, RoberiM, Alanoa, capellani; de nooaebia 
nneli Melanii, Gn^rooiarna prier de Honcontorlo el Wlllelmos Fergant, 
BeaMUna preabUer » Thomea ei Hame el Albaadna noatre ecciesie deriei » 
enm pleribua eliia. (CaHiMi étM,U />o«t. jtmand, à BmrnÊê» i 



GEOrFRÛT , ÉVÊUUB DS SAlMT-BillUC , AmOVTB U FOROATION DE t'ABaàVB 

DB BBàOrOBT. 

Uidveraia sanete matria ecdeaie fitiia ad qnoe presens scriptum perve- 
nerit G. Brioeen$is epîscopns snlniem in actore çi^tltiUs. Novrrint universi 
qnod Alanus Henrici comitia filins, dominus de Goelou , edificavit abbacian 
aecondom ordineoi PreiuoaslraieQBefli» in loco qui dicitar Bellum Porton, 
in parochia acillcet de Ploozoc , fd bonor«m Dei et sancte Marie omniaoi 
qne aaDctnrom , dediique Deo et canonicia.regolaribua in prefata abbatia 
Deo aervienlibna per maDam QOsIram . in puram el perpetnam elemosinam 
proaalnie anime suc, et nmicornmct antecessoruro» suorom locuro ipsum iii 
qno eadein abbacia sila est et Viilain Comitlaae avie sue que dicitur Raiereu- 
buron el Campum Marie ei moteodinum Comiiiase et alind mo- 
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l«iidiiiiiiu jtt«tB poiilaïu. ..... insalam de BiaigyeU ioBvlMT 

Maneii Rioiiift,qae vpeator Gvergeaes, eiset eeclMias ioOoloia cnm onailm» 
pcrtioendis sais qttai ei diodas cooceMÎ «bbade Boe per ptMm qM eti 
inier me et ipenin. ..... dedil adbac predidis cenonieis ia ihhiiîIhi» 

fbrestis Bui» BritaoDie ad Ubitnra souni ligna ad fadeuda omnia edifieiasua 
nova et ad reparanda vêlera. Aelum 120t 

Vidimus (le l'i.véque Pierre , en date de 1272 , couservéaui archives dé* 
parieineDUles. 

N*^ VI. 



Ii06. 



HttIBl , SBlCmOB M GOBLLO , DOMHB k L*ABBàVB B8 BBAUMBT L'ÉCIMB DB 
PlOUBZEC , AVflC L^ABBBimilBIIT 9B L'ÉVÉ^UB Io|«BLIH. 

• 

Motum sit omoibus lam fuluris quaiD presentibus quod ego Alanus co- 
nues , Heorici comitis filias dedi , Deo et Âbbati santc Marie de Belluporlu et 
caoonicis regularibusPremonstratensis ordinis ibidem Deo servieulibus, "u» 
puram et perpcluam elcmosinnmpro saluie anime mee cl Henrici patrie uhiq 
etonwiumpareatnm meoruni , jus patronatos et presentacioiiis ecclesic de 
Ploozoc ioGoelou et ecciesiam ipsam cum omnibus permit m lis suis libère et 
quiele perpeluis lemporibus possidendarn , et ad lioc eam dedi ut deea el 
fractilïus cjus cuidam canonico in cadem abbalia Belliportns colidie missam 
pro anima patris et matris mee el ûdeliiim defnnctorum tclobranli minislran- 
lup. Domino Joscelino Briocensiepiscopo présente et hec idem concedente 
$t bmegniuime eonfir manie per pacemet compositionem que facta erat 
inter episcopum ex unâ parte et abbatem et canonicus /ieUtj.ortus ex 
^era iuper eamdem Ecclesiam de Ploezoc et capellarum ultarum sex. 
eeeletiarum in Goelou , videlicet de Port Die . de, Etables , de Ploaha , 
delvias, de Pleiïou et de Plevarn. Quod vil lirniuni el elabiltî lencalur in 
perpetuum preseuU? ;u ie et sigilii mei muoimioe conftrmavi, aclum est 
boc, anno verbi incarnati MCCVl. 

IS06. — Seiafil omaes Cam preaeoteB qaam fnlori quod ego Oliverius 
ArehidiaceBttB de Goilou misi ia pleuàriuin poBBessiaueta ecclesie saactj 
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I^lri de Ploezoc com pert neuci s suis, abbalem cl canonicos sancle 
Marie de Pulchroportu per matîum Eudouis filii Pagaoi decani , de Goelou^ 
ex precepto /Jouum Joscelini Brioeensit episcopi. Actom boc aoDO ab 
iocariiâtione Domini , MCC sexlo. (Jrehiv. départmentalesj 

VU. 

1106. 

Les Chanoinfs de Saim-Hkii:ic atti-stent que la donation précédente, 
au rouvkëpar I. 'évoque Josci-i. in , n'avmt pas été l'objet d'une CHABTK 

ÉPi6C0PAL£ , PAR SUITE DE LA MORT SUBITE OU PRÉLAT. 

Uoiftiflis nutriBMdesie Élis ad quos preseu tcripliiiii per?eoerit Eado 
Hertaad , CMOiiieiiB BrioceoiU SBlmem. Noferitis me pK«eûteiii foiiie do« 
oadooi ecdesîe de Plooc , et ipsam doBidODeai finnaTisae et eoDcesslne, 
qoam boee memorie loseelinat Brioeensls lécît Epitcopos atiensii et vo- • 
voluotaie saniorto partis capitoli Brioeensls , abbati et canonicit sancte 
Marie de Belloportn pro beno pacia ciyaBdaiii controTersie anper qnibus- 
dam pertinenciis quarumdam eedesiamm predlciorom fratram. Predicii 
vero episeepos et abbae. « . . . . StcraïaMiis ewaoseHii haoe peeeM et 
compoticionem Adeliier se aervan pveMtierunt et teoere. Ego atiein ? e- 
rttati teitiflBoaiani perbibeai, preacoti pegiae sigiUi aei robur apposai et 
miHUBBeii. 

Uoe éharte h pen près senAblable portant la date de 1906, est donnée 
par Gvillaimie, doyen de Saini-Brieee, elle eoBtientsealemeni d'Important : 

celle pbrase : « PnèerUm ewn Um tpiteopm iMpfnata morfe. 

» Tmm ammrai hmie eon^^tionm , oMf «rit m» f^'IH 

• Hd iMKmoiifo icHpto fimihÊt eomn mi mrê, • 

Une antre ebarte analogiie et de même date , donnée par L. , fSUn Pû" 
0md dit: « Preaeevipmat mm moHU aniwh m^Hi oèmiarit de* 

> elarare. » fJrckiMt d^partmmktaiet^ 

vni. 

iiOG ou 1207. 

VtH^B GullXAUMSaiGOllMAlT A |.'ABB<aK NARMOUTIBItS I.K ftlOlT Ut HOWIBR 
LES QlAKLàUIS se U GIAKLI.I M S&I|IT'MAaTM VÊ lAHiàLLB. 

G. dei graiia briocciiàis cpiscopus/ omuibus ad quos littcrc istu pcive- 
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ueiuii salutem ; quuia ieiupoialia Ijci i iolcni oblivioDC îiepeliri, voluraus 
tâ M prcscnliilus quam fuluris noiuiu fieri rac G. Briocensem episcopum , 
ob peiinonem Hervei abbalis Majoris Honaslerii, fralrumque snorom et 
oh iinorcui clerici nostri Guillelmi , et propter orarïooM «t benoteia p«- 
dicLe (Jomus, cooces&issâ et donavisse abbati et aonachb Majoris Honasterii 
qaod ponant ad certos teraiioos eapeUanoi pro voloiilite sna, «ieuC aemper 
pooere eomuwêrunt , salvo jare Brioceosia acdaaie , in capellania saneii 
Martini de Larobalia. Testibtta liU D. Arditdlacono , H. decano , J. Gaa* 
tore; Guilleimo RobiM», GalUoIno de lIODtcoDiorio, E. de Quesseio ei 
plaribus aliis. fjirehioet i^rimmtalfij 

1206 00 ft07. 

NomiuTioH D*Dii GBiraum a Saimt-Pibriii m Plouisu. 

Ego ir..digiiad4>sedivinaBrioetti8is Epiaeopus, uniTeialaad quoalillere 
iste perveueruDt notoin fado qaod cttm dUeM flUiia noster R., abbas aane> 
te Marie de Belloportn ^ AUanum fifiam OliTerilad eapenanlan sancti Pétri 
de Ploozottc aobis pertinerei, quia ipsam iatra etalem iaveniomB doiini» 
non admlltendiiBi ad ^reaens , aed oe dictua abbaa vir otiqae reUgioiiis et 
Deo dilecttts qui pro derico meinonito defoliadme aapplicabal atio pronoa 
4eaiderio Cmitraretar , ipsi abbati capeUaniam eoomisdmQs Qt la ea per 
idooeana pefaonam et diieevetam fiiceret ministrarl douée dietos Alaana tom 
etate et identia perfeeiaiet qood ad eapdlaniani illam redpi mereretor. 
GofioesaiflQoa aotem d , et ipsi Âlano , quod corn ad perfeetionem ilkm eta« 
lia et identie per Dd gratiam Alanes penenerit, ad eapellanie illloa regU 
nem ipaïun iiberaliter admitiemoa et penooam iUani que in ea intérim mi- - 
nistrabit Alani OAinine intetUgimoa mlniatrare , aolmarom cara peneaabba* 
tia profideociam niehilomiiiiia reaidente, (ArtèHn, d^farîmimtaUt,j 

1208. 

fïOHiaaTiea i»*uh aacTBua a Saiht-Aaron» 
Ego Willeinua digoalione dlvini Brioeemia cpiscupus , omnibas pre- 
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dénies liUeras iuspecluris uotum liicio quod caritalive dotiavi el coucessi 
Bcrtranno clerico ecdcsiiim snncli Aaroois cuni universîs perlinenciis suis, 
ad presenlalionein vencrnhiîis abbati Majoris itionasterii , ad qucm jus pa- 
iroaatus UHus ecclesio iiosfilur pcrlinere , vîta comité possidendam. la Ctt- 
jusrci mcninria prcsnmcs Uueras testîmoaiales conscribi el sigiUi mei âp- 
posicione feci commuuiri. Ilis teslibus Alano precentore , Eudooe de Begar , 
monacho de Eoquian, Radiilpho prioie de I.ambaK), Herveo predliteM d» 
Yfliiiuc , Willelono Anglico clerico meo , Harlino Furberlî el plttribos âlib. 
Acium anno gracie inillesimo duceuUsimo octavo , OrdînidODÎs mee 
anuo primo. CJreMoês àépartmMuHaHu^ 

XI. 

4i05. 

Donation de Olivier ue Matignon a Saint Valért. 

Uiiivcrsis Chrisll iiidelibus ad qnos liiit te présentes pervenerînt. P. divi- 
ua gracia Briocensis cpiscopiis salnlPin in ildiiiiiio. Nolum sii quod Oliverius 
deMalignon t^tse donavit fua |irupria cenoLio saacliVallerici de super liUora, 
eJ iiiunâclii ejubUciH ccuoLii prnmiserunt ei quarodam cellam cnm omni- 
bus peniiieuciis suis quam habcut in nnsira diocesi juxta Maligiiou , abbaie 
el eapitulo conccdeoiibus eo videlicet modo quod eani acquitlaveril a vi- 
ginti quinquc Ubris quibus leuebaïur lupredicta, el prediclus Oliverius asque 
ad sex annos teoebit liberam et quielam in habilu seculari infra spadan 
iHnd habitttm assumere voloerii moDacbalem et si ultra eam tenere volaerft 
in Beculari habilu predicio ceuobio rcddet antiuaiim viginli quiiiquc libra> 
imn pensionem , et quandocuaque volueritad ip&oâ rcverlure , eum bciiit-ne 
récipient , lanquam proprium mODacbuui la fratrum suorum coasortium et 
COOTentom , ad proposiciouem utriusque partis chryrograpbam islud sigilli 
noitri impreesione robomimut. -** Actoin anoo verbi iocaroati , inillesimo 
duceDiesino oetiTO. (Archmi départementales .) 

N" XU. 

Transaction entbe l'Evêqub de Saint - Brieoc et lk Phieor de Saint- 
Martin DE LAMRALLE , AO SUJET DU DROIT DE VISITE ET DE PftOCUBATlOM. 

P. Dei grada Brioceniis ecdene liiimilis mialM^r > nniversis ad qnos pie- 
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sentes liiti it; [jci veneriid iii v. i > vtluiuri sahiiem : Noverii «inîvergi'ns ves- 
tra quodciiiu iiiiernos ex una parle et R Priorc B(;ati Murlini de L;jaiLi iHa 
ne altéra cootencio verlerelur super hoc videlicet quod ab ipso procuraiiu 
oem cxigebatur nobis annis singiilis cxibendani , ^icta est cuinpusiciu ia 
hune modum , vidclicel qiiod nos laco procuracloiiis , vcl successores nos- 
irl , a pt iore dicte doiiius XV solidos usualis iJioiieie percipieinus. De illos 
vero XV solidos prior dicte domtis decem persolvet solides , el quioque 
persolvel prclaie ccclesie capellanus. Nos eoim tcocamus anao qooll- 
bei , vel Qustri successores , plunariaiu visîtaciooem facere in eedesbin 
superias sepe dictam. In craslrinum autem Nalhalit DoiniDi ^ietOftXY loUdos 
per manum prioris rocipiemus. Actum aniio gracia miOesioio ducenie* 
siiuo undecimo , oieDie februario. — (Vidlmiis deSylfwtre de iS17;) 

(Arekweê départomeKiàUiJ 

xni. 



IMS. 



Le duc de Bretagne approuve les uBtiaàLiTtfs faites pab la soCBESSi Aux , 

m FAtBQB Ml ntlEQ RÉ H LAKBALtk. 



Ego Peiros iliiN lîrit:iiiiiie Coiucs Rîchemundis, iiotiim facio aniversis pre- 
senlem paginam inspeciuris me conccssisse el confirmasse abbali el coûven- 
toi Majori? Monasierii cl luonachis cjusdem ecclesie Deo servientibns in 
ecclesia Beali Martini de Lambalia , qiiicquid Ii.ibent el possidenl iu villa de 
Lambalia per eU mosiaam , burgum sancti ?il jriiui et omnes homioes in 
eodem bargo iniincntps, cnm rebos suis, imrnmuues et liberos ab omni ser- 
vicio et talîia et exâ( tione , in pace et in perpctuam possidendos , in 
biis mihi uichil relinens propter ejusdem doœus beoeflcia et oratio- 
nes , exceplis ocio libris milii per inanaai prioris ejasdem domus in 
qoadragesima Dniniin de gardagio aiiuualim reddendis , el quod homi- 
nes dicti prioris ibunl in cxercitu meo cl cavalchia inea cum alîis 
hoininibus meis de Lambalia. iloiniues eciaiii dicti priori» de Lamba- 
lia habebunt coinmunionem terre mee sicuii alii homioes mei. Quod 
ralum et incoucussim permaneat, sigilli mei muoimine ièd roho- 
rari et precor ut conûruiaudinu carlam islam DoniauB archiepiscopus 
Turoneosis ei Domious Episcopos Brioceusis huic scripio sigilla sua wlint 
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dppuucrc. Actnm apud Rcdonas , unno gracie MCC tertio Dedmo, nieO' 
se Marciï. (Vidimus de rofUmlilé de Tours en luai IS iô.) 

(Archiveê départementales J 



If*» XiV. 



1214 on 121». 

L'if Attvs M Samt-Buiog i>OMiiK«ri yidimus d'une chartk de Gm db Thouars , 

EN FAVBim PB BoQUBir. 

S« gitcf • Btioceasiâ episcopus , omuibus prcseotes Hueras iuspec- 
tttiii SBlutdn io Domipo. Notnni fkcimvt universilati veslre quod in caru 
DObiDa Tiri Goidonit de Thoaurcio , quondam comltls Britannie, bec sns* 
cripu vMittOi MDtiiMri. 

Gnido de ThoarehtOj Dos BriUftAle eomes Ricbemeade, QiiWeni» 
clirifli IkMftiM tain presentibos qaam fatoris salatem^ vestra Doverit uni' 
venitas qood ConaUncia dncissa Britennie, comitisea Ridieuiindie legiUim 
■ler Doilra^ in «Ktremis dnoi ageret, 00s rogavil altiiidni et precepii qua- 
tinns. C. eolidos annuatim raddendos, quos in sanitate sna ablMcle sue de 
Boqnian et monachis Ibideoi Deo iervientilras promîserat io noetiîa pro- 
priis redditibttt alqne snis assignarenns» Nos anlem adaenanm maadaUt 
Ipaltuf largientes, el ip^ns votum qnod Deo Toverit reddeie enpientes 
dicte abl»cle dedimos quicquid ipia habebat in terra de Ranlatre» §1 ia- 
snper dedmam que ihit Goilielmt abbatis antequam interfnissel ocdaionl 
Gervaaii abbatis, illam videlicet dedmam qnam nos redimimns Derlanu 
flUi Gebert. Hee omnia pro predietisC. solidls eis, eum assensn fltie nostre 
Adix qoe huîc donaeioni preseos intereral , assignaTimos qniete et Obère ei 
padile in perpeto«m ponidenda. Abbas veto dicti lod lotnsqae eooventns 
eoncessernnt nt in eadem abbada quidam sacerdos serriat in perpetunm 
tam pro talute et prosperitaie noalra qnam pro ipsins anima , neeoOn et pto 
ammaboB omninm fiddinm defunctorum. Et ne in pestemm saper hoc 
aliqnaoriatur calompoia , sigilli noetri mnaimlne huit presedtem pAginam 
mboiufimus. His leslibus Bnellono BUo Carii eo tempore aeoeicaUo Pen- 
tevrie, Hamoae preposilo Lambalie , Gavfrido Blandiart, lobanno de 6o* 
dnil , Alano de Hamun , Gaufrido de Brun et pluribus aliii. Nos anlem 
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supradiciaia eiemosinara sicut ractonabiliter faela est pro anime Cob- 
slancie nobilis comilisae Britannie et concessionein prenominati Gttl« 
(lonis comitis et A«Ks fliiê tae ncut carU sua eonlioei a4 majoren H 
poMem innHttam coirilnMadMi duiteiii tt sigiltf noilri nmoiiirine ro- 
bomodim* Actoni aono gracie M. dsceoieainio qniiilo. 

CjérfiMMt 4li$Nnt»iMiil«lM. ) 

N%XV. 

OO.NAUUiN FAllE A LABIAYE DE BeaUI-ORT , l'AB Jea.-* LK HrÊTRL , DE iVEaiTY , 

CROISÉ. 

Omnibus saiicte niairis ecclesie filiis ad quos preseus scriptuin i»erveuerit 
Johannes Presbiter de Kerili salutem. Noveril univer«itris vestra quod ego 
JohnnTics Pmhitcr et Gaufridus fratei iiiûîjh pro salute aniiuarum nostra- 
ruin salvo jnrn dornioi , in puram, liberaiii et perpetsiain cîcrnosinain de- 
dimus Deo et saiictc M.iiit' de Bello l'ortii niioinris Preiiionsir.iiensis OT- 
diais ibidetu Deo scrvieDlibus duo ;u^era terre que dicilur Presbiteroriim , 
juxta oemus Durant, in parocbia de Ploozoo, \i\ cnupo Ceci, et ut donacio 
firma sil id perpetuum , ego Johanues l'rcsbiicr cruce sigoatas io procinctu 
iiiiiorismei consiiiutus, pecii l'obur sigilli domini Silveslri Brioceosis epis» 
copi presenti appuai scripto eo qaod proprima non babebam. Acium est 
hoc aono gracie MCC qoqo deciao. (Ankwiê déparlemmtalêij 

XVI. 

1>0NATI0M FAITE A liEALii'ORT PAR GlHLLAUME LE BORGNB, SÉNÉCHAL DE GOBLLO. 

Sciant oniaes tam présentes quam fuluri quod ego W. Le Boranc lilius 
CoDSlabularii dedi et coocessi cum asscnsn W. filii mei et magisiri f.uœ 
frairis mei, Deo etabbacîe saoete Marie de Bello Porto et caooaicis ibideoi 



Deo serviêolilitiB in ptmuB «i liberaiii el perpeluam eUmotioam lolam 
villam Taiigai io Cotthinlfto cvm uoleiHUiio ei al lis fiiqiie •uni |»ertiMDciis 
qum b«bui de dooadpoe GanfriiU fllU vicecomitis Saksut pro «evick» nao 
iD perpeimin poMidendan, pro «dote anime uee «tA. comilw donini 
. mai etparentum meornm , reddendo anonaiim supradiclo Gaufrido XI(de- 
narioa ad fesiom aaneii iobannis. Et ut hoe ratnm el stabile permanaret, 
preseniem feci cartam sigilU maniiniDe roborari, aono ab inearnalioae 
Oomioi HGCXX. r^rehiiMi d^rt^mmtaUiO 



xvn. 



LiTTKS ËCaiTB PAk LUGIB » DAMB OB MlTIGHON , A GUlUJkVMB , ÉVÈQ0B DB 
• SàUIT-fiBlBVC. 

Revereodo Pâiri ac Domino (juillelmo Dei gracia Briocensi episcopo , 
Lucia domina de Matiguoii salut* m et (>i«edienciani dcbitaiu ci dovotam. 

Noverilpaternilas vestra quod ego pro anima Joh^nnis filii luei di funcii 
cum asseosu domÎDi Stephani Cuoion , ollm mariti mei , et cum assensu he- 
redum meorum . dedi unam m in un fni menti douiui saocti Martini de Lam- 
balia etmooacbis ibidem coniniorantibus in belemostnam, pro bono et com- 
modo eorurodem ; dictam miaam et dimiUium carlengii nd mensuram de 
Matignon in terra mea que dicitur ballivia in parochia sancti Casti sita 
eisdem habendam annuatitn assiguavi. Paternitalem vestram in domino 
exoro quïiiiuus dictam donacionem dicte domuî et dictis monachis pruui iu 
meis litteris videhitis gigilii vestri munimine roboretig. Bene et dia valeat 
pateroitas vestra. (Archive* départementales,) 

■ 

w*» xvm. 

GHABTB n'ALàlN GOIOH , RBLàTIVB A LA DONATieN raÉCtDBMTB. 

UnlTcnia presenies Hueras inspectoris vel andîuiris. Abnoa Geyon miles 
ittDctemporisDemidvs de Matignon saluiem in domino. Noveritis quod 
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,«0111 Laela <iondaiii DomîDa de Hatignon dederit ab aoiiquo pro anima Jo> 
liannîs Alii ejoadeffuncti cmn assenan domlni Siepbani Goyoo «riim mariii 
ani el cnm asaeoau heredom aooram noam aninaiD fromanti domvi flaocii 
llartioi de Laraballe et roooadiia ibidem commorantibRa in elemoslDam, pro 
bono et commodo eoruindeDi dietamnrnau et dimidim carteugii ad meo* 
anrain de Hatignoo in terr& aua que dieitnr Balliiia in paioebia aancti Gaati 
sita «laden babendam aaaigna^rit annoatian pront fo titteria dicte Lncie 
quondam donaloe de Natif non suo êigillo proprio sigtltaHi wut etm H- 
gillo rwêrmâiUtehriitopairis GuiïMmi qmniam Epiicopi Brioemiii, 
âictii Utttrii cg^#ila ad petitioneoi diète Loele fidinna contineri. Nea 
Tero diciam dooadonem cooArBMOina et ratiflcanma et etiaoi ianoninna pro 
caluie anime dieti defoneti et anteeesaorain noBtromm ûieâf oMoacbiaba* 
lieadam annuatlm auper dicta fialiivia sita in dicta parocbia aaneU Gaati. In 
cqjm rei teatimoninm et mumimen praaenles litteras predietla aaonacbia 
aiglUoaneo proprio eontnli aigillataa. Datutn nienBeJannaarii , anno Doni- 
ni milleaimo dnoenteslmo noDageaimo i«nio. 

(^reMvaf df^rlMMntoiaff.) 



XIX. 



Saint Guillaume paît coNNAtTBs a quel titrk il a paie part a l'élection 

w l'âechetêqub pk Tooaa. 

Omnibus preseDiea litteras inapectnria W. Deî miseratione Brioceneia 
Epiacopna , aalnlem in Domino. Noverint nniverai qaod vacante ecelesia 
Torooenai pastore et die aaiignata ad tracundnm et eligendnm , inlerfuimna 
in capitnlo Torenena! ad tractandom et eligendnm admissl, non taminau 
Epiacopna aed tanqoaœ simples canonicns ejnadem Eodesie TnronenaiB. 
Et ne ei tali receptione aliqnod prejudidnm posait in posterom eecletie 
Turonenii geoerari , preieniea litteras conscrtb! fBcimoa et sigilii nostri 
mnnimine roborari. Datom anno gracie 

( Dê MturU act, «or. p,il%») 
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XX. 
itsi. 

Accord entre Guillaume , fils de Jean , et le Prieur db SAiffr^lfAETiN 

DË Lamballe. 

Uoiversis Christi fldelibus ad i|uos présentes littere perveaerunt » Guillel- 
nius Dei gracia Briocensis episcopus salulem in Domino. Noverit universitas 
vestra quod cum contencin iuier GuiHelmum JobaDois , ex una parte, et 
prionTii sancii Martini de Lambale , ex altéra diutius yetHftftWt npÊt IBO- 
leiidiuis de Botcroie de quibus idem Gaillelmus lobtMHl MMoiBiB €Ê J«i 
herediiarium asîcrcbal se habere , quod prior supndtelM necdial. TtDdeB 
amïcabilitcr inter ipsos composuerunt in hanc moénra , Ha qnod snpndio» 
lus Guillelmus JiobanDi» saper aKare sancii Martini anpradicli Joiavitquod 
ipse, ncc aliquis post ipsttmdecetero, ia dictis moleiidfiiiE iMtit Td bdeiidis 
aUquid jure iMreditario non feduiarM , nec Eodo et Guillelniiisde Beleroie 
qui moleodinos sopftdletofr tnoe tenqporit ad fimian Inbalmit ei non Jure 
liereditario , pussent aUquid in snpradlcUs nolendinis er|a priotem loci 
topradicti jure bereditaiio aeqnirere et habere; ai fero dleti Eodo et Cail- 
IdnnB de'Boterole in dictia molendinis erga prioren lod supradieti jure 
beiedilario poiaent aliqnid aeqnirere > Mem GuiliebnuB Johannia in acqaiai> 
Uone illâ tient «piilibet illomm perciperet perdonem. Sciendnm et enim 
qnod anpradietna prior oentnm aolidos propter hane ecNoposicionem eidem 
Gttillebuo Jobanui^ egotnttt et peraolvit » et nt boc nivm haberetur lînena 
iatas ad petieionem pardanLaigilli nefUi aiiniadne dignnm duiimua ro- 
borandaa. Aeina apud Lambalam anno dendni MGCXXX primo. 

N" XXI. 

«38. 

Distureaimt shteb Gokan Clebc , Chevalier , de la paioisse d'Yvias » et 

L'AMIAn DB BbADPOBT. 

GuilMmna Deî gneia Briooenaia epiaoopna , nniTetsii Çbrîiti Hdelibna 
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presenlm Huent iDspeeturis tàfû auiillaris tttatem ia Domino. Cum Roge- 
riiM Dei pormisstone abbaa Sancia Marie do Eello Porta eicoDveotos oiw- 
éem loei' in eorie nosira eoaqoesti enent de Goduo Glerieo de Tties super 
inToeiione menasm Tlotente in qitOMbm fraires sues ei homiDes soos et 
cepeionom qnadrasaruin suran ei qiianiiiidem eqaenim in éleoiosioa saa , 
et ottper qiiadam dedau alla in campo Crucis îd paroebia de Inas , paei- 
Hcatom tu\t de proinissis inter ipaos coram nobia in banc modom. Sellicet 
qnoddictus Cooanua dedii eia in pnnnLlIbiBnni et perpetuam elemoBinam 
unum jornale terre , et nnum clausom slta jnxta ernceni Iferes que babult 
à flUtts ËvGDoa, per pacem factam inter ipsum etîpsos, et débet dictes 
Conanos eis dictam terrani defcDdere et garantiiare contra onaea. Prête - 
rea dictus CoDanus et sui heredes post deoesanm îpsius conentur leddere 
abbati et conveotui pro dicta decim^ siogulis annis ad festom Sanctl Hi- 
cbaelis dimidiura rasi frumenti ad meosurain dç Penpol , sine coDtradic- 
tiooo quandiu abbat^et conventui placueriU Et si volueriot cumdem Go* 

nanum irahcre predicia dorîma: licebît eis, Ëxtoncipse 

et hercdcs sui qui^ii simt a dicto frumento. Si vcro contingeret quod dictus 
Conanus ii^uriarclur eis vp! suis de cetf^ro et admonifus p^r bonos homi 
ues eis. ...... cmendarci , letietur eis re(](lere pro peua ceotuin solidos 

usualis monde prcslito corporis jurameoto. Et ia bujui rei tesiifnooiuin 
et muniincD présentes litleras do assensu dicti Cooaiii dedimus dicfis ca- 
aonicis sigilti nostri luunitniue roboralas. Actuoi anno gracie M. CC XXX 
leciio. Ferkk. seciiada Pentecotes. (Arehwei défartmeniala.J 

N« XXll. 



DoR&TioN k Bbadpoit t*m TBBu siTOiB k BooaooGHS , MMS hk naoMaa 

M liAMTIG. 

GuiMelmus Del gracia Briocensis episcopus omnibus ad qiios prcsntJtes 
liltere pervenerinl saintem in Domino. Noveritis oaiversiias ?eslra quod 
OItverus filius Mauricii Beledent et Juikel lilius Gaufridi Beledenl de Valle 
Pagani in prcsentîa nostra constituti , dederunlel fonfesscninl pro salute 
animarum suarum cl parentum suoruio Deo et abbacie IJeate Marie de SeUi 
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Porlu totam icrrâm suam sitam iu Borgoigne in i.arocliia de Lanuiiich , 
in purani , llberam et perpeUiaui clemosinam pn^^^i lcndarn , et in hujas 
rei ip^itnioniuni prcsenles lilleras ad peticionem dii loi uni uliverii el Jui- 
hel sigiili nostri oiuoiaiioe roboravimus. Acium auuo Domiai M GC XXX 
tertio. 



]X° XXJil. 



1S33. 



DicftiT »B Iran. , *«aanrftQUB m Todm , pour u sioctes w S.>Bmbijc. 



Jnhellus Dei graiià luroïKHsiuni AiriiM piscopus , omnibus Cbrisli fide- 
libuë présentes llttems îtisiu m itiris , saluiem in Domino. 

Cumin Briocensi Dif>c(^si visiiaiionis olTicio fungeremur , nos iu Briocea- 
sem Ecclesiam accedenies, fiim lam in ea ad honoreiu Dei et ipsis eccle- 
siae , vi iif r;ibin fratre nostro VVilleImo dicii loci Episcopo ei Cnnonicis 
qoos iaveoimus ibidem pra^seulibus , et consentienlibns , duximns sta- 
toenda , qnse si bene cusiodiri contigerit , ipsa Ecclesia diviao servitio , 
concedentft Domino, non privabitur in falurum. 

Si;iiu mus siqwidem qnod si pu^m Canonici qui in viiia liriocensi pw- 
bendas suas percipiunt, ud parrcicliian» briocensis Ecdesioc virariuii) untim 
eliçent , qaero Episcopo prasentabunt et qui ab eo curam auiuiarum ha. 
bebit , vicarius verô pr^dictus duos capellanos secum h.'^hrbit . qnos 
Episcopo praesentâbît : iia quôd ipse vicarius et duo capellaui pnedicti 
parochix servirc lenebuntur , et etiam raajori altari Ecclesi* Briocensis 
et horis in eodein ecclesia interesse. Yic u ius verô omnes leddiius paro- 
chiae praedicta* porcipict , cxcepiis peregiiuoruui oLlalionibos , el bladi 
decimis, que «liciis septem Canonicis remanebunt : etetiam vicarius per- 
solvet eisdera quatuor libras juauje pensiouis. 

Teuebuuiur autero jurare tam ?icarius quam capellani sui Canonicis me- 
moratis , quod redditus ipsorum qui ad eornm roanus devenient fideliter 
cusiodient et reddeni eisdem. Alit Mtem qainquc Canonici per se si vo< 

laeriol 
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Itterînt desmitiil io ccchtii manorata ; quo4 si fion leeerial , Gantor el 
ArehidiiCODu» GailleloiM ficarios saeerdoiea in îptn lenèbnnt ; îu quod 
ulerqne eorum cenlum aolidoa de redditibos pnèbeod» ao» vioaiio fn« 
aonoaliflii concédât. Gnineliiraa vero CanoDicoaelDiaooovs Ticariom diaeo- . 
nom in ipsa lenebit i|iif de redditibn» pnebeods an» aeuginla aoBdoe 
percipiet annuatini. Hagittri Tero FmlUelmus de Alla villa, et Pêtru» de 
Monantor Ticarioe snbdlaconos tenebunt ibidem, quorum uleiqne de red* 
ditïbos eomm ipsoram quiaquagiota tolidos annuatim habebit. 

Stâtuimus iDSuper quod nolloi CaooDicug , vel clericus, de choro Biio- 
censi a pubatlooe Hatoiinaram usqne posi magoam llisaam, et a puisa* 
tiene noua isque post Compleierium, aine svpélUcio iairet Eedesiam Brio- 
censem. 

Sfatuimus praeterea , quod de reddiiibus servîlio Ecclcsirc depulalis, 
Canuuicis quihoris InlereruDt, pcraliquem vcl per aliquosad hoc a Capilulo 
dopulandos , fiât qiioiidie dislributio , tali modo ; ad maluUnas scilic^it 
quatuor denarii : ad magium missam trcs denarii : ad vcsperas duo deua- 
rii depnleolur; ila quod si dicli reddilus ad disiributiones istas per lo- 
tum aani curricolum facieodas non posseiil suflicere , saltcra semper Ad- 
veoius et Quadragesimae temporibus tiat distribuiio , ut io aliis lewporibus 
sil defectus polius quam istis. Coubiderentes eliani quod in dicta Eccicsia 
sint quaedam pingues , quaedam vero leuues praibenda;, cum di-uum sil, 
quoiJ in vinca Domloi Sabaot par pondus ÀUâliueui cl iaburcm , pari re> 
coLi)pciis(întur mercede; 

Siatuimus (]uod pust obituin quinque Canouicorum qui pinguiores ha- 
beui praibeudas , omncs in dicta Eccîesia adequcnlur prœbeadae , sic sci- 
licel, quod qoilibet Canoiiims, pro grossa praibenda , XX libras percipial, 
ratione cujus resideuliaoi sex mensiuni vol in ipsa ecclesiae facere lenea- 
tur , ici ia Scola ubi sit stadinro générale, super quo et teaeatur Capi- 
tuli sui coneeoaum requirere } quod tamen etdeni Capitulum non poterit 
denegare. 

Duodceîm vero praebendis sic in ipsa ecclesia adaeqoatis , residuum ëi 
quod facrit scrviiio ecclesise deputetur, Decedentibus vero Canonicis, 
si praebendam vacare contigerit , quse valorem viginti Itbrarum excédât^ 
de illa viginti librs iosiituendo Canooico assîgnenlur, et residuum com- 
muDitaii Ciinonicoruai applicelur. Gum aulem prœbeuda minoris valoris 
qoum viginti iibrarum vacavcrit , substitoendas in ea Canonicus ipsam in 
statu ilio habeftt , donec post obituin illorum quinque Canonicorum qui 
piDHoiores babent (^radieodas ; ita quod , ipsis defuuctîs , omnes praebend» 
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ttm piogues (\vMm lemes ad tigisii librarum niorem , nt dictum est, 
rcdigantui- , «iTMldomn servitio Eodesi» depotetar. 

Episcopus verù pricdictus ccclesiic soae houorem et exaltationem desi- 
deraos , ui in dicta Ecclesia Ganonicoitim omneriis augeaiur, ad preces 
nostras concesslt Ca-pHulo Brioceosi Ecciesiam de Ploidran ab ipso , post 
obitam personsB quac lo presentarium teoet eamdem, in perpeiuum possi- 
dendam. De qaa nos volentes qvod non solum in Brioceosi Ecclesia per 
Ticarios vcl pcr capelbnos'^ sed et per Gaooiftieos stiïbrdoles mrviaiur , de 
conseoM fpsius Episcopi et Ca»*iiieoroni qui tune erant pneseotes , sta* 
toimai qood pom dlelam fiedésiaDi vacare eontigerit , GapîCahiiD in ipsa 
p«Ml VicariuiB Episcopo , lit curam anlroarom ab ipso b'abeat pnesentan- 
dam , qui sérum uonm capellanum habebit , et tenebit \ eoi ceria poriio 
de proTODtibus ipsios Eedesim reUnqiieiur) de residao veroftentio ecclesia 
Brioceosi dom prcbend» sacerdotales , aUis pndmndis mqoales , lo qoi- 
bus Episcopus duos creabit CsBonicos, qui in soa ioatiintiODe jnndboot , 
qnod iD Ëcclerîa Brioceosi per se deserrieot; et qood infra aoDQm atem* 
pore soae iostitniioois se lacieat In presbileros ordinari ; qood si aon fa- 
eerent , prsebeodae ipso jore vaearent, et alils ab Epl^eopo eonCérreiitDr ; 
née poterunt Episcopus ?el Capitulom tempos bojus pforogafo. Si quid 
vero de portione, qnam Gapilolum percipiet in Ecclesia memorata ultra 
quadraginta libras ad dictas duas praebendas assigoandas» residoom Aieril» 
servitio Briocoosis Ecdesiae depotetipr. Çapiiulom vero memontum gratiam 
sibi betam ab Episcopo tenens memoriter et voleiis se d reddere ooo 
immerilo gratiosum » Ecclesias de Pleoeet et de HQoanbian « ad usas 
episcopalis meosae députâtes, coDceasU eidem Uberaliter et bénigne ab 
ipso et sais soecessoribos io perpetaum possidendas. 

Ut autem isu ordloatîo foluris temporibos. ioVIolaUliier obser^mr , 
statuinnis quod insiitoendaa Epi&eopns , post eoaseeiatiouiBm suant , an- 
tequam recipiatur io Ecdesia Brioceosi, juret se servatiirum eamdem , et 
eam sigillo sue sigillet: similiter qoilibet instiineodus Canonieos aolOfoam 
dstellum io cboroi et locus in capltulo asaigoetur, juret se sevvatoram eam- 
dem.; et qood deoarios distribotiooum, nisl bons inierùierit non perd- 
plet , nec praebendam soam , niai resîdeotiam in Eedesia Brioeend ^MMril 
ut superios est espressom. 

Actum Apnd S. Brioeum de coosensu veoerabilîs fratrie oostri ffWêlmi 
Episcopi Briocensis, qui pnesentibua litteris sigiUnm suoio apposuil;et 
de coosensu etiam Canonicorum qui tune in eadem Ecdesia prmsenles 
erant. Anno Domini niillevimo ducenftsimo trigesimo tertio , mense Oc- 
tohfi. 
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EgoPeliUS priiuo vidi banc car(Lim anno Domliii miUeniDO duceDtesiiUO 
IrigaAimO quarto die iovispost Epiplianiam Liomini. 

{Sficil. D, Luc. d'Mhery i T. U. p. 606.) 

EcHAncB'^Bimn l'aimI bb Bbaopobt bt (Ilivibb lb Voybr , .sbiombob m 

Ibécohab. 

» 

Philîppiis Dei gracie Brîocensis episcopus , universis ad qaos presenles 
littere rveDeruot salutem iu liomino. Noverit universitas Tcstra talem 
consiitucionem faclam fuisse coram nohisinler alibaiein et canonicos Belli- 
Portu ex uaa parte^ ei Oliverium le Feier de Tregomnioer ex alier:'i. Diclus 
vero abbas et Canonici dederuni cl coDcesseruat Oliveri [^rcdicto quem- 
dam ortuni qncni babcbaot inter duas TÎas in villa ecclesie tit; Tregonio- 
er ; et ipse (tlivcrius dédit, et concessît similiter^ prediclo abbaliet cano- 
nicis duos parles terre quas habehai prope ecclesiara sancli Beûedicli in 
parocbia de Plelou, proscânibio predicli orti , etprosalute anime sue, in 
puram , liberam ei perpetuam elemosinatn possideadas. Utraqae eciain pars 
débet donam suum aUeri parti garantizarc et defendere contra omnes. Nos 
vero ad peticioDem ntrinsque partis présentes litteras sigiliavimus in hujus 
rci testimonium prout et muoiiuen. — Actom anno domini M. CL XXX 
quintu. 

(A cette charte est uttachè un sceau mal conservé -, il est long , en cire 
verte, et représente l'Evéque assis, bénissant de la droite et teOBOi sa 
crosse de la gauche. On ne peut lire que : S . . . P . . Piuo. . . . .) 

(Archives d^artemmtalUnJ 

1237. 

NOMUIàTION ù'V» RaCTBOB k lA CITBB M PUNHIâ* 

Pililîffiis M gneit BrioeaDris epiMopns, uoiveiiis Ghristi fld«Hbin, 
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présentes littfrys inspecluris el audiuiris saluiem ia Domino. Novttii uni- 
versitiis vestra nos, ad preseniacionem abbalîs et conventus de Belloporlu, 
récépissé Gaufridum Harcoedi clericuni ad ecclepi:îm de Ploaba , el quod 
idem Gaufridus reddel diclis abbali el conventui qiuidrjginta solîdos an- 
nue peDsioDÎs. lia qaod ia deciinis bîadi dicte eeclesie nihii percipiet 

contra promisii recismare et boc jura vil coram Dobis se fldc- 

|ilrr <;ervaturuni. In cujus rei testimonium présentes Miteras fecinius si- 
Dostri mutiimiDC roborari. — Actnm anno M. CC XXX scpiimo. 

{Arekwit déparimentalct.j 



N*» XXVI. 



Hluoii BT Giomoi Chocbubi.. 

Uninrtis GhritU fliMikis pmum ffilient TiBOiis seo auditoris, Pbi^ 
lippus Dei grada Brioc«oaî> apiacoiN» lalotem in Domiao. Noverit «aiTer- 
silas TMlra qood Alaniis Alina Soliman aiilas, Gaufridai Ghoehefel el 
AlanoB de HyUoo , in noitn preiencia oonasfioli , dedernni et eoneea* 
seruDtalkbatietcoDTeQloi deBello Ferin , Prenonstratensia , erdinia et 
omnino adjnnmrnntt pro aalate animaram anarnm , qoicquid liabeliaot et 
faabere delMbant in dedma de Kettel , in parociila de Phoo^Goikm In 
puram, lilieram et perpeinam éiemeainani, pacifiée peaddendon. Gaefridaa 
Goeherei predietna eoneenil eoiani nobia qned de eeien» tenelMii et abbete 
et confento predietis quicqnid habebet in Kaer Goiioch in PaieeUa de Pie- 
lou aient tenèbat de domino Stéphane flUo Etiaaoi mintia^ Gooeeaait edam 
dieuia Ganfridna qnod abbaa et eontentoa predicti babeant et peroipiant 
perpétue et pacifiée qulegnid Gnillelmua VIellaior milea habébat in predieta 
villa de Kaer Goaiocb , aat?o jure primefçnili qood dietoa Gaofridoa babe- - 
bat aaper piedictun GniHeimom ot dieebet. Et boc predietna Ganl^idoa jn* 
mvli ae teneie Adettter et firmller obsemre. In enjoa rei teatimoolam et 
munimeo , .noa ad petieionem paidom pfeaentea liiteraa aigiHo noatro 
dnîinuw alglltandaB. AeUnn anno INNUini M^GG» XL^aeenodo amnae Angnatl. 

(Anilàou AQNiftMtenf alei. ; 



XXVII. 



1245. 



Donation faite a Beauh>rt mr MAïuaDS^ i»amk dk Po&dig. 

Pbilippos , Hei gneia BrloeeDris epiieopns , ooiversis Ghristi fidelibus 
présentes litterai Ttniris aeu anditiirii itlatem îd Domino. Noverit nnif or- 
situ fosln qood MithiMîs donins de Pordie, pio sainte anime sne et Hen» 
riei ABI snl et parentnm snorom , dédit et ooncemit Deo et attiade lieete 
Marie de Beilo-Portu Premonstraiensis, ordlnit dio ma frnmenti ad mensn- 
run de Lanvolon in mengeriis sois de villa Glast in patrodiia de Perdie 
aonnatim pereipie&da ad NatlialeDomini, per mannm piimogenîtl dieie fille 
in pnram liliersiii et perpetnam elemesinam pomidendam. Dédit edam , 
conoemit et qnittavit dicte aUtade no?em densries aonni reddltos qnee 
percIpielHit in qoarterio Ville Novi in predicU panocbla perpeiuls tempori* 
bna padilce possidendos. Et hee omnia leoetnr predieta domins et lieredes 
snî pfedicie abiiade garaotitsre et defendere contra omnes. In cojos tei 
testinenlnm pariter et mnnimen ad petidonem prediete domine preieoies 
litteras siglUi nosiri dnimns lobove conArmandas. Aeinm anno Domini 
milleilmo dneentedmo qoadfageiimo terdo* 

• C^reMeet d^porlMnenlalM.) 



xxvm. 

1S44. 



L'£vÊaLF. DF DoL rniE i.'LvÊauK de Saitit-Bbiboc faire publier dams son 

DlOCfcSE DËâ MENACES D EXCOMMUNlCATiON FORMULÉES CONTRE LE SIRE D'A- 
VAUOOUR. 

Reveiendo patri ac domino Philippe Dei gracia Briecensi episeopo , Sie- 
phanns divine permimione Dolensis ecdesie minister bumilit salilem et stn« 
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tênm ip Domino kiritttam, Patoniuti MSife mpplicttiias quatious sen- 
tenciiiD inlardidl êl eieommanietcionis btâm io panocblanos de Briat 
auctoritaio vanarabilis viri Aiekidiacaiiit Bolaoïis eo qaod décimas bladi 
piadam et aliarani laroiD aoarBOi reddera coniradieBat, de quibus red» 
dendis affecti sunt proprio jarameato pront in litterit bone memorie Johan- 
nia qooDdam episcopi Doleniis vidinHM conteotom. Qnain ioterdieti et ex- 

COBummicatlonia senleDtiam eooflrmar! juxta statota eoneilii Pro io 

veatn dioceai vesiri lerram promnlgari faciatis, Taleat bene et din paterDi- 
tas vesira! fiatui apud BclUim Povtani, dfe mercuril post Aflcensioneiii 
Domiai, anno grade M<» GG» }U/> quarto. 

Stephaous divina permissione Doleosis ecclesie mînister humilis dîleclo 
et christiano magistro Ivoao decano sue in Golovia salutem in Domino. Corn 

nobilis vîr dominus HeDricus de Alvagor miles sicut aoctoritate pro- 

prîa inhibaerit parrochianis de Briat, ne décimas pisclum reddent, proot 
consueverÎDt reddcre , licet de cis reddendis proprio affecti siot jaramento 
prout io litteris bone memorie Johannis quondam episcopî Doleosis ex- 
presse vidimus contentum , Yobis mandamus qualinus ad dicliini nobilem 
personaliler acced entes ipsum ex parte nostra mouealis , compeleuler ul 
dîctam inhibicionem quam fecil vel iieri fecil prout superius est cxpressum 
faciat amoveri , quod si non fecerit competenter monitus ipsom excommu- 
nicetis , valete. Datom apod Bellum Poriuin die mercttrii post Asceosio* 
nem Domini , natintatis ejusdem. Mfi GC» XL^ IV». 

(Arehiou départementale».) 



W XXIX. 



1252. 



TbITAMIIIT de HâTULDE , DAME »E POEDICl 



UsivflniB Ghriati AdeUbos pceseï» seriptom viraria et anditoria A. M 
giada Bfioeenaia episeopni satateni in DoMino. Noferiâ nnîTenitas voain 
MB praien» tesuneatom nobiliB donioe Hahaule quondam domiM do Pot- 
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die Tiditte et anditie in bec verba. Ad liouorcm Dei et saucte Marie oi beati 
Brioei ùfpt Nabaota twtiiiiatriaria volantato lia dispoao de rébus mais. la 
primo pro eleinoriDia et eoMUidis meto reUneo omoes redditus meos iiaque 
ad quîDqae mms; poet mortem meam dod accipiantor de ISrado geolilt niai 
qniiidedfli solidi pro emeoda, de feodo ruslicano septem tolldi. lien toIo 
quod de bonis mois nobilibassi qna superfoeriot post morieiDiiieaatr et de 
reddîtibas mti^, sdTaotor débita mea et fiaol emende per maans eieentorsn 
testameati aiei. Ilein pro sainte anime mee lego ad (abritiam eeclesie beati 
Briod ceotom solidosj preterea lego Alano fitio Bencii filii mel bâtarde iri- 
glnla rasas fromenti annnatim Tîta comité posaidendas de dedmis meia 
apod Pordic. Qaod si liant canoniclapod cappeUam saaeii Gailletmi» dielus 
Abnns eonstituatnr eanoniens , si wrtoeril : si aoiem eontiogat qsod ipso 
noinerit addiscere et esse dericns . predicte rase àlieni cappellano ilil de* 
serrleoti in perpeiuam eoosiitnaolor. Si vero non Aant canoniei io eappeUa 
«aneti Gaillelmi sicut pretasatom est , ecdesie beat! Brioei contradantur. 
Item lego frairibns miDoribns de (^emper-Corentin pro fabrica eeelede 
et domoram qnolibet anno nsque ad qoinqne aonos post mortem meam tI<' 
ginti rassas frumenti , siroillier iiratribns miooribt» Bedonensibos , eentnm 
solidos; fratribus minoribos NaoDetensibQS , centiim solidos. Item abbade 
de Lanteme pro daobw annalîbns CX libras; abbacie de Coet-Haloaao Tigioli 
solidos; abbaeio de Lanvas XL soUdos; abbacie de Langonio XX soUdos; 
abbacie Sancti-Hauricii XX solides ; abbacie Sancte-Cmeis de Goingampo 
X solidos ; abbacie de Pontonran X solides; abbacie de Morelaio XX sdidoi^ 
abbacie de Belle Porta pro annÎTcrsario meo aonaailm (aciendo do in per^ 
petnam in elemosinam partem meam qoam babeo in molendino Maingoi, et 
ibi eligo sepoltoram meam ai eontigerit me mori io parlibas mois, fiem 
domino Herveo capellano meo lego vigioti rasas fru menti eo qnod dio sei>> 

vavit me. Item Jocio frairi domiDi Hervei X rasas frumenti. Item eap^ 

pellano de Pordic X solidos ; ad fabricam ecclesic de Pordic VU deoarios. 
item ecclesils de Goloiacoilibei pro Criirica eeclesie XII denarios ; fratribva 
hospitaliis lempli quibusUbet V solidos. Item domioe Aziou que dia serraftl 
me sei rasas firumenti. Item Jobanne fliie Recbome si contingat quod iteram 
non nariteUr, pro ca maritanda do et ooneedodecem rasas frnmeoU et 

unam robam Postremo coostiloo executores testamenli mei dominom 

episcepum Briocensem , Abbalem de Bello Portu , domînan de Gdoia et 
dominum de Quoitmeo. lia tamen qood coocilîtim prioris de et gar- 
dian! de apponalnr, Quod si non omnes poterrnt iatervenîre duo vel 

unos lestameniuin meam cxecutet. Preterea Hem ico cognnto meo cicrico 
lego decem solides. lient restitue Herveo Rocbei et beredibos suis prata- 



Uiyitized by Google 



— i84 — 

que suni sita juxia l^ordic quevocaotar llocbai. Item voloquod cxccutores 
mei sic procédant : primo persolvant omnia débita mea cl faciani emeadaâ 
meas , et postea elemosinas meas et legata , resulanro si quid fuerii distrî* 

biiaDt in nsus, proul melius eis videbilur «xpedire. Item debeo Ste- 

phano GuiheDncc X libras qnas ... uior sua. Datum in Vigilia Kalivi- 

tatis Domiiii auuo Do mi ni M" i \L° Septimo : Hoc u anscriptiim sigilla- 
vimus diie festo beali Vuiceueii anuo Domini H^^ CC» secuodo. 

CJrehives départmmtalei,) 



; Hoiutioii à Bbauport pèe Buiuah bb Pobi»ic. 

Andnis IM cfilit episcopns, «oiTCfsiièlirisii fldeHbiii ad qoos preseolet 
ViliN pwreoeriDt nlotem io Domioo. Noverit niiifersiiai Testn qaod 
in DMtn preMnda constitotos Dominas Rudlanim de Porïic, miles « 
flHm domini Consni AHI Heniid Gomitis , dédit et ooncessit Deo et beite 
Msiiede Bello Porto, et viris religiosis ordinisPremonstrateosis, Briocensis 
dioeesis^ ibidem Deo servieniibos ad anniTersarinm Sttum et Jobaone 
noris sue siogulis annis faciendam, totas terras qoas liabeit, paee condi- 
cionaria, a Qaimarocbo filio SImonis et Qairoarocbe dlio Ganfredis mil 6aa« 
dis, prout in litteris nobilis viri domini Heorici deArangor continetnr, aiias 
fo parocbia dePlorivou, in villa Aufredi, libéras et quietas in puram n per- 
petuam elemoainam ab eisdem religiosis in perpetonm possidendas. Et de 
diclis terris predictos Ruellanus miles, se penitns desioit , et predictos 
rellgiosos Domine monasterii soi per présentes iitteras inslituit. Juravit et 
idem Ruellanus miles coram nobls tolas (erras. ...... garantizare et 

defendere dictis religiosis contra omnes. Et ut boc sit flrmiim et stabitc in 
posterani . no? ad pelicionem RuellaDt mtlitis, cum proprium sigillum non 

haberet présentes Iitteras dictis religiosis concessimtis resenrand 

nosiro sigillo. Dalum anno Domini MGC quinqiiagesimo tertio , menso 
niarcii apod BeUum Portum. ("Archives àépartemtntalesj 
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No XXXI. 



1254. 

TraMSACTION UtTKl L'aBBAIË as BBAOPO&T BT GboFPBOI Ml Bois, CEIfAUBB. 

A. Dei gracia Brioccnsis episcopus , uuiversis Cliristi lidelibus ad quos 
présentes liilere perveneriui, saluioin ia Domioo. Noveritis quod cum con- 
tencio vcrterelur inler religiosos viros abbalem et conveiiium Belli Portas 
ex ona parie, et Gaufridum de Bosco , railiiein , Alanum , Ricardoin etOli- 
yerimn fllios ejnsdem e^ altéra, super decimis bladi omnium terrarum qaas 
idem miles et 6Iii sui predicli tencbant cl possiilcbaiit in parrochia de 
Plorivou, Briocensis diocesis, tam ex parte ejusdem militis quam ex parle 
matris dictorum filiorum , tandem de coosensu nostro fuit conipositum inter 
ipsos I coram DObis , amicabiliter in hune modum qood dictus miles et 
filii sai lepedicti resignayerunt et quittaverunt libère et spontanée iote- 
gniftêr ti ia perpetuum dictis religiosis décimas sapradiclas -, pres^iie- 
roDt eâ dielas miles et ejus ûlii sepedieti corporaliier jaramentam quod 
coatn eompotfdaiieii itan per se vel per aUos non venleot io fuiorom. 
In cnjvs rei teslimoniuos et moninen ad petieiODes parcium predic* 
ttrani , présentes ttlieras sigillo ooslio doxifflos ii|^llaiidas pradieiam 
lesisnaeioneD ralan et ftrnani habentes. Datom aniio ItonaiDi MGG qeio- 
qoaf esimo quarto. CdrektMi éêforUmmMn,) 

No XXXU. 

TliMACTIOll BHTiB l'aBIAW M BliUMiT BT EODKS DOLUW , GBBVALIIII. 

UniTetaia CliriBti fldéHbiii présentes Utteras visiirit et awlitiiris, An- 
dréas Dei grade Brioeeneia episcopos» Henricot de AfMgor dominas 
Gooioie salateoi In Domino. Noieritts qood eom contendo osset inter ro> 
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H^osoB Tîrot abbatem et conTenliini B«1U Porlitt PraaiODiliiieatis ordiois, 
Briocensb diocmls es aoa parte, etEtdloBoai DoOob nlUlmi es «liera, super 
villa Bronas slia in parrodiia deGolgiiic^ oud pertioeociis siiis» qaam vil- 
lam dldi religlosi dicebant sibi pertinere es dono Hatbitdîa flUe Subardi 
qDoodam fleeeomitis. TaodeiD iaier ipiea amicabillier composieie ioter- 
venit , qaod due partes ejosdem fille com pertioenclis earom elsdem te- 
ligiosis qoieie , libère , padfice et in perpetoam de celero remanébuiit, 
tereia pan ipsioa ville . eiUD pertiaenciii dicte partit » eidem niiiliti ei 
sois in perpetooiD remanébit, Tali eoodidoae apposita qood si contendo 
eoDtra predlcios religiosos , seo dictem militem et 'snos, soper predictis 
villa et peninenciis àb aliqnibos oriator^ teoentar .taon dictl reUgiesi 
qnam dietos miles , et sei , ad dlciam coniencionefli vemgvendaHi sese 
invIceiD adjnvare. Ad mi^cem eciam ooncerdiam ebservandam iater partes» 
predictQS miles habuit et Armam dooiim qood (Miveriiis Faneilloa fecit 
prmliistis religioals in terra de Roseler io parrochia de Plerin , de uoe 
qualerio fremeoti ad meDsnram Briœensem , sDAiialim àb ipsîs religiosis 
ibidem perdpleodo, et confirmavit onani eostam frumenii quam ipsemet 
dédit eiidem religiesis, ad menaorim de Castro Movo, ia molendiBO 
Prepositorom lito ia parrocbia de Pleo Alu , pro sainte anime sne et 
anime Benevenie quendam usons sue , istam vero cemposîclonem per* 
miserunt dictes abbas pro se et conventn sue bona fide , et dlctns miles , 
et Eodo luvenis filins ejosdem primegenitns miles joramentis interpo- 
sitis*de cetero ioviolabiliterobiervare. Incujusrei teslimoninm et mu- 
nimen , ad peticiooes pardum sigilla nostra una eum sigillo dieti Eudonis 
DoUou preseotibus litteris dniimus apponenda. Datnm anoo Domini MGC 
qninqoagesimo quarto. (Arékbiti délforUmmialtt.) 



xxxm. 

1255. 

L'ÉvÉqoB AhmiC s^nsoisn db hb pouvoib se rendre au sacre des Evêques 

M TnifioiBa sr db Vannes. 

Reveiendo Patri se domino P. gtaela Tumnend Episeopi A. permis* 
doue ^osdem CIwisil tanins in ecdesia Briocend , salntem et obedien- 
dam tam i|d»itam qnam devotam. Utillkall publiée dent flrmiter estimaBinf 
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et iDeviiaUli négocie prepeAtteemeencioBi viroram feDembiliom etecio- 
rom ymMÊOiâÊ u TrecoMoriiTinoiiis, domino eooeedeoKe , bdeiide a 
voUtf die MainHi non posiamis Inierease. SuppUcanles homiKter qaatieiis 
kim euMeUeaeai boMiui yiMtiiittCi veslfe pbceat aeceptare. Itetom 
MM MGGti qatato. (7^. Morhe.J 

XXXIV. 

NeUMàTlOll D*W BIOtIBl A SaiBT-AàMR* 

Uoivenif KMttBtet Uttene iospecluris , AodituDei gracie Briocensis 
episcopus salulenio Domino. Noveriti<; qfiofi mm ecclesia saoeU Aroniii 
D(»tre dyocesis per morlem BertraDci tle Trevili qui eamdem ut dicebatar 
ad preseDlacioucm abbaiis majoii» monasterii Turooeosis obtinuerat ac te- 
naeral per longum tempus , vaccassct , et ab aliquibus dedoceretur in do- 
bîum an iia foi?sci, tandem nos in leslimonio bonorum virorum, maxime 
reverendi palris ac dornini P. Dci gracia Turoneusis arcbiepiscopi qtii de 
pariibus illin cxtltii oriuiidus , et ex litterîs bone memorie Rollaudi quon- 
dam episcopi Briocensis pro certo nohis fonstiiit evidenter ccclesîam aute 
dictamad patronaium preseniacionem abbatis Majoris Monasierii Toro- 
nensis perlioere , dubia reliquentes pro certis , magistrum Guillelmum Da- 
niel, qaem nobts ad prefatam ecclesîam vir rcligiosus ac venerabiiis patcr 
G. Dei gracia abbasMajoris Monasterîi Taronensis, presen(avîl ad eruniiera 
benigoiter duximns admittenduoi. In cnjus rei teslimonium ei munimen 
présentes litteras dedimus eidem nbb:iii sigiHi nostri muDÎmine roboratas. 
Datum die veneris proxima anle lesuini beaii Andrée aposloli , racnse 
Novorobris , seito Kaleodas decembris, anuo Dommi niiltesimo dnccntcsimo 
quinquagesinio quinto. * ' i^ArchwH départementales,) 

M" XXXV. 

COHFIRMÀTION D'UME DONATION FAITE EN PlÉLO A BëAUPOET* 

Oronîbns preseoles liiteras iospectnriB , Endo de Ungoerlt Arahidiaeenns 
Pentemie et oficialik Brieeensis , $0ie vaemtit , salntem in Donino. Nove- 
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rilis quod Eudo dictus Picarl de Castro Âtidreai, Rollandus Légal , et 
baiioe3,etGaafridu8ejusdein Rollandi filii, coram nobisin jure pare et spon- 
taoee coDcesseront et taetis Mcrosaoctis evangeliis» jaraveruat quod in 
terni que dichorvilh Blenlaet «ita iu parochia de Pleloa joxta rivariam de 
LeD.etprati8,ei nenoribiif, fontibiis, etaquisaliisio ipaa lerra wiitailflw», 
que tena àb Herveo de Villa-Gadioa eoUaU est nUfloiis ibbati M coq- 
veotiii Belli Portns PMmonstrateiMit ordinia, in puram etUberam élenoaioain 
in perpetuQiii poaaidmdam , proat ipsa iem ab ipsis religiosisperiiietas et 
fMsau eiiitit limitata , nicbil jnrii vel ponesaioais val tenitntiboa cnjaa ^ 
libet aibi contra dictos religioai» de cetera venditabani, née eisdeai per le^ 
felper alioe , novebuat aet noveri fiident cajadibel geaeria eoolroTer- 
aiam, vel qoereboi. In eajoa rei leitinioDinni, et perpetnam firadtatem, ad 
pelieionem et instaneîam pardom liiillnm nostroni, et aigittom corie Brio- 
eenaia» preaeotibualitSemdQiimeaapiHHieada. Datun mente Naido, an- 
ne grade MGC quinquagesimo eeite. (JrMotê dé^artmmt. ) 

KT XXXVI. 

1257. 

L'EvÉQue Raoul GORnnnB ua peirnifitt on BiAeroat. 

Omnibus présentes lilterasinspeciuris et audiluris, Radulphus Dci gracia 
Briocensisepiscopussalutem in Domino. Gliarissirai ioChrislo abbas et coii- 
vcnlus Belli-Portus nostre dlocesis.nt cartas et litteras Episroporum hrioceii- 
sium aiiiecessoium Dostrorum eis concessas confirmare dignaremur , a no- 
bis humiliter poetulnruot. Nos vero postttlacioni predictornm benignius 
annuentes, eisdeni eartas et litteras predictas omnes et singulas auclorilatc 
preseocium confirmamus, et sigilli oostri apposicîone commuoimus , couce- 
dentes ipsis abl»ati et conventui ut donacione , eoipecione , pignoracione 
▼el aHo quocuiKiiie titulo ubicuaque poluerunt in diocesi Briocensi décimas 
p.xtrabant àe. manibns laieorum. DafllUl mense Junii anno Doraini M ' GC» 
Quinqi^gesiiuo septimo. (Archwes départementales J 

n« xxxvn. 

4S57. 

Donation faite a Beadmat par DaftauN^ riLS de Hiavé de Be^hat. 
Uaivcrsiâ présentes litteras inspeclurts ci audituris Radulphus Dei gra- 



Diyitized by Google 



— i89 — 

da BrioMMis ef^Moi^t nlntêoi in Domino. Noviriti$ qnod Derianss lltiiis 
Honrei de Bvohal Prttkiieri , noansierio Bétti Porlns PrtBonttntemls or- 
dinift, noitre dioeesis, cononoUs-coBloUloe, «tua mobiiia imiitobilia 
ttirivona, deqnibiMaliqoaiBdoiiniiiBinliBriniOOfnifiloneiD, scllicei quem- 
dam orloin eom sait pertioeoeiis sUnni to Qaeiblsle» iaior domum EodonlB 
Falnri ex parie nna, et temni RadolpW fllli Alani «s alia , in parrocbia de 
Ptoenex, et fliedielateD''oniv8 pede terre elle in i^airodda de Lannviniee, 
ioter terran dieti Radolplii ei parle nna, et Icrrani Aliomm Can; et medié- 
uiem onioa pecie terre aile is pamebia de Ploebanilee, io Lareœsl, ioler 
tCfram Horvani Jameian es perle nna, et mare es alia, etalterlni pedé terre 
aile inier ortom Alani derld et lerram GniUelmi lie Berre Uralmm dieti 
Preabiierl in eadem parrodna j et medietaiem alioa pede lenre die aecoa \ 
dam qie dMit de stagne ad Qoenoglee , inier onom ftlii Micfaaelia et or« 
inm OIlTerii Gore.... enm ipatna terre peninendia } et mediaiatem alioa pe- 
de leife aKe.,. dam in tonnera de lo...'dee . de qttibua réllglosl.,,, fra- 
tren Rebartnm dietimonaateril caoooieom, permlsdone abbatia , per pre- 
aeniea Mtteraa nemioe îpdoa monasterii in?estiTerant, ut in ipiarom potsea- 
deuem indnsit bereditariam liberaliier et iniegraUier in fotoram , de non 
venlendo in eontoariom preatllo a dldo preabilero Jnramento. Nos vero ad 
petidonem diall Presbiteri in teaiimooinm et perpeinam memorîam per- 
miaaamm d|ilUim noelmm presentiboaapponendomdoxtmoa. Satiim men- 
se Odobria , aiiao Domini odlledmo dnoenledmo Qninquagedmo sepiimo. 

N"xxx\in. 

La PAPB INTfiRVlSHI DANS LINF. DISCUSSIO!? E!<TRE L*ABBATE DE BBàUPOAT ET 

l.'ËVÉQUE DE SAUiT'BaiEOG, 

Alesander epUcopus aerfos aervomm Dei » dllecto BUoeflldali Coosian- 
tiend aaioiem et apostoDeam benedictionem. Soa nobia aldiaa et eonven* 
tnameaasierii de Bdio-Porto Piemonalratendaerdinis, Briooensis diooada 
peiitioiie monainveront qood, enm inier Ipsoa ea nna parte, et Tenerabilem 
frairem nosimmEpiseopimet Gapitolnm Brioeense es altéra, soper eede- 
da de Ploee et qoiboadam capdUa Brloeendadioeeda , in qoibna iidem ab- 
baa et eenventns jia obiiadmnt patronatns esoria rolsset malaria qnea- 
tionia , tandem udenr Epiaeopoa et Gapitolnm attondeniae quod «anooid 
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PranoafiliiiftnsM, jusMlpaiiisofdiaUi»ililett,yiwfe|W^ paio- 
chîailes redpere ad eaiis eiriM» tteita... de Ploeii «1 ét PloabB eodeiias dlel» 
dioeeta eis j^o iMma ^Mis «NtMtditt dintout p«r canonicos cjatdMi 
moDAStorii gubenuwdM , praat ia liMaiiadiaonM ayiMojpi ai eapitaH to- 
per hoc cDobciiB ^Dîoa dicîMr eatUnari ; aad Bel oeanaan ^iaaopam Jo- 

hanneiii ciaaden laooaaiêtii ainaniesHi qaaai idan aUm at conTanias 

ad diaiaai «ccteaiaoi de Plaaba jasia aanon eompoaltloaia tiii«r eoa «i|>ari> 
maniia^..,. apiacopam at aapitolam aaparbac..... alM aaMMiea praaanta^ 

ront.... admiitere raanaavlt^ propter qaad iidin idtbaaéteanfantaa ad le- 

4m apoBioliaaaa appallaraot , at ideai apiaaopaa lagMaai mnm appélla- 
lioDe oanMpia ia aoadam aUiatam ai Jébauieni aaaanmmifaatMB aaa- 
tantiam pmvlgavit et AlaBaa de QaeytnMia alacicMi diate dlooeait ta 
rectaran.... pro i«a imlitait folaniite qui eam...... tetiMÉMa h«|jM 

mûdi occopatan detinet in ipaeron pvQîudiciQin et grafameo. Propler 

quod ipai itente ad sedeai appeUamt Ouocirca diacraeiaiii tue par 

apostoUca scripta maadainus quatinus notatis qui fueruot erogaiidi et aa» . 
dilis bioc iade proposUia , quod caDonicum faerit appeUatione remota dé- 
cernas, Faciens qnof decroyeria aaatanlate nostra finniter obsenrari. Tea* 
tes aateom qoi fuernot oomiDaii si ae gfacie edie vcl timoré subtraxeriot per 
ceusuram aeclesiasticam appellatione cessante compellas vaiitati testitno» 
oion» perbibere. Oatuoi Anagaie VI Nov. Mariii pontificatos oostri aono 
sexto, CAnkioMdépa^ritmmëlti.J 

XXSJX, 

Nouvelle bulle au sult de la m&me affaibe. 



1261. 

^Uaxauder episoepua aar? ua aarvoruoi Dei , diiecio fliio eaatorfCaoataa- 
tieDsi aalateua et apastolkanibeBadîatioiien. fiUeciiilUi ab|aaetceii«6Mtw 
monaaterii de Bella Porta, PrenoDaMeiuis oïdiaia» Briacanaia dieeaaia» m** 
bit sifDiflcare onrarantqMd tasarabilis firaier nealer Eplaeepea Brfeeanaia 
ipaoa eedaaiaoB de Ploaba dicte dieceaia» qeaas dloli abbas et conventas In 
aane praprioa caoootcos ebtiaebaat contra jeaiician spoKana iHaas Alaeo de 
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Gojunea clerico prefiuediocetia^de faclo ctim de jure non possct auctoriute 
propria cootalit^ qui euu eccupatam deiinei \û dietorum abbatis et ooDTeo* 
tOB prejadiciiuD ei «ravamen. Quecirca diseretioni toe per apoatolica scripu 
nandamiis qoatiniis si tU>i de piano et doe judicij strepii» coDStiterit iu 

esse ab eadeoi ecclesia dieio clerico et quolibet alio lllieito deten- 

tore, predietns abbaiem et eonfenium in illios ae jnriom et pertiueotia- 

lum eum posseasioneiii per se vel per aliom reducas et defcudas 

reduetos. Faclens eis Dibilomines de froctibus inedio tempore es ecclesia 
ipsa pttceptis satisfacttoDem pleoariam exhiber! , contradictores auctoritate 
noatra, appeilationo postposita, compesceodo. Nonobstantibus aliquibua Ui< 
teiis a scde Apostolica impetratis Toritati etjosticie praja^icantihus , sea si 
aliquibus à sede ait iadoltons eadem qood interdici, suspcndi vel excommii* 
oicarinoD posaiotperUtterasapnstolicas, sive quavis iodulgencia sedis ipsiuâ, 
per tam cffectus presenciom impediri valeat vel diferri. Testai» autem qui 
fuerint nomioali si so gracia odio rel timoré subtraxeriDt per ceasuram ec* 
clcsiasticam appellacionc cessante compellas veriiaii testimoDium perliibere» 
Daiom l^teranii V idos Februarii Pootificaïus uoetri anao septimo. 

{Arehivn délparimmi^le».) 

XL. 

■ 

1S63. 

L'Opfigml de Samt-Bbiidc pÀit savo» que l'Evêqub ne peut pas assister 

AO 8AGRB DE L*EvÊQOB OB NaNTEB. 



ReTereodissimo potri ac domioo Yincentio , Dei gracia Arebiepiscopo Tu • 
rooeosi, Offlcialis Briocensis suysdofotus éierietia, salotem et obedieacum 
debitam tanquam patriac domioo cdm omni sabjectionere?ereDcia, et ho« 
Dore. Révérend» pateroitati vestne ladmos esse nolom quod venerabilis Pa 
ter Simon, Dei gracia Brioeensis Episcopus est peregrc prereetos, necessitate 
Boe eodesie Biieecnals eiisleDie. Paternliatom v«iiinm ttieMirs exorantes 
qnatinuB ipslus abseoeiam probabllem in bae sacra nnctione future Pooti- 
ilcia NaoneteoslB babeatis vestra grada exensatam. Datum in luagno sigilio 
curie Briooansia, flie inné ante Catbodram S. Pétri, anno 4S63. Taleat 
dominatio vestra per l^rapora longiom in Domino lesu-ChriBio. 

( Mwie; ) 
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N« XLI. 



1164. 



Excuse semblablk roua le sages de l'Evèûi;£ de Saint -Ualo. 



Remraiido in Gbrislo Pairi ae doDiao Tineentio , Dêi grada TmonêDai 
AfeUeirtKopo , Ofidafis Brioceosis aalaten al «t Pelri ae domino obodien- 
liani débitant ae devoum. lïoverit vestra venenoda ]»aierniiai , qiiod Si- 
mon permiarione divina Brioceniia Episoopns , caua pangrinationia nat 
abiaoB » nec potarit ipsom apprahendere dtalio vestia do eonparando 
Taronia, dominlea in léaio ApoiloIoroni Peiii ot Paoli , ad nranoaeonaacra- 
ttonia daclo Madoviend à fobla inpendondnm. Undo patarnlutem vos* 
tram atientioa oaoro, ot ipsom bae viee Toatri graeia qood ad bocba* 
bero dignooini excosationi in domino. Taloat fealra paternilaa par tampo- 
ra longiora. llalom in sigillé enrie Biioeonsia, die inné in tI^Uo B. Joannia 
Baptiste , anno.Domini 1264. {D, Morkê,) 



XLn. 



1274. 



NoMiMAf mn M iictn» n Saim-llÂifrM an LianMu.R. 



Uoiversis prtseniea litteras iuspectoria ei andltnria , Petroa miseracione 
divina Brioceosis Episcopus , saiotem in Dooslno : Noveritia qood nos ad 

preaentacionem 
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preseulacioaetti religiosi viri et honesii abbalis Majoris Mouasicrii , ordiui» 
mictiBaiie(licCi,eMletbm beat! Maniai de Laroballia cam snis periiaeaciis , . 
libefam et ncMlém per retignacionem Pétri Briencli presbilerî quondam 
rectoris dicte eeclesie , Philippi dicto le DeoayB clerice de Rnpe Tenguidi , 
confisrimus^aiDore Dei intnita caritatis. In coja9 rei testbnonium présentes 
lillem dicte lobaoni sigillo oostro dedimas »igillalM.])atiim die sabbaii 
eete Naiirilaten Dooiiol aono ejusdeai milleBime dacentesimo septuagesi- 
■0 quarte. P. Morin. (^reMifit d^artmtntûUt.J 



N XLUI. 



Deii&TieM'FiiTB à IHowësi par Goi de L'Akouitays^ 



Uoivcrsis présentes lilleras iuspecturis vel audiluris V. miseracione di- 
^ina Briocensis Episcopus saiutem ia Domino noverilis nos vidisse qnasiiaiti 
lifteras, Pt diligeoter inspexisse , non oanccllalas , nec alxjliias verba que 
secunlur per omnia conlineuies. tuiversis preseoi* -» liuems lii^pecturis 
Hugo (le. Chinon seoescailus Penlhevrie domini Hugouis Britaiiuie cuiiiî- 
lis M;irrliie f t Ançrolisme salniein in Domino. Noverilis qiiod iiuido de 
Argenti io , armiger , dédit et concessit , in puraai eleinosioam , abbati et 
convenlui sancli Âlbini , Cisteroieusis ordinis , Briocensis dyocesis , di- 
inidiam plaleam sifara in villà de Plancoyt iûler doninm Guillelmi Men_ 
oii , cl domum Guillelmi Bordou ei ejus heredibus de cetera jure he- 
redilario , perpettio possidendam , et habendam , ei tenon Jam a predictis 
abbate et coQventu sicut elemosina. Et in hujus rei lestimonium et mu- 
nimen présentes liltera s ad peticionem parciuni sigillo nostro sigillavi- 
mus, salve tanicn jure doniioi Hugonis Branni > oiuiiis l"!ig:oIismc ei se- 
sina. Actuiii aniio Doinîni M» CC" QuinqoagesinH» , tiir hmc in feslo 
saocli Martini eslualis. Datum hujusmodi iranscripii die Mercurïi prosina 
ante Peotbecoàtem , anuu Domini U*^ (iC" Oclogcsimo. 

(Archives déjpartementales.j 
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XLIV. 

i290. 

Jugement remdo en faveur du prieur de Saint- Mabti:i, de Lahballs ^ 

PAR les exécuteurs TESTAMENTAIRES DU DUC DE BRETAGNE. 

Uaiversi8 preseotes littertt iiupectvrîs ^ GnillelmaB Redoneniis. P. Brîo« 
^•îft ei JohanDes de Mota scolasticus Nanneteiids , exeevtofes teslameolf 
jiic1it6 fceoidacioDis JohtDoiB qoonifam ducis BritaDoift, iahil«iii in Domino. 

Noverilis qaod cnm prior prioratus sancti Ifartini de Lambalia donoTO feda* 
set fieri juxta Trevili , io feodo de TfevUi , in ripperiade Goissan, quamdam 
piacariam , ac idem domious dux propc locum illum traositam facieos pia- 
cariain , illam ex aruplo usque ad médium aque predicte delamari fecerit. 
dicto priore non vocaio, Dec ejus racionis intellectis. Et super hoc samus 
per nliquos familiares dicti ducis el alios suf&cieutcs informati. Dccîaramus 
et ordinanius quod item prior qui super hoc oobis qocritnoniam delulit , fale 
jus habcat piscariam f:\ciendi in dicio loco qualc habebai ante diclam dirup- 
cioncm pcr prediclura dncrm faclam , el quod factura dicii ducis eidcm non 
prejudicet in Hsturuin , doinini dnri«î Rritannie moderni in omnibus jure 
salvo. In cujus rei tcsttmoniuni [mm soutes Htteras contrasigillis uoslris Epis- 
coporum prodiclorura una cmn sij^iUo quo nos omiies uliraur in uegocii 
exeqncionis predicte fecimus bigill;ui. Datum apud Pleuarmel in conven- 
tione iacla quindedino Pasche anuo Domioi M" duceniesimn noiKigesime. 

Ç^Jrchives départementaiei.) 

XLV. 
129». 

Sbuthici aniDOB mb l'EvAqob db SauiT'Bbibdc bh fatBvb db Bbadbobt , 

AU SUJET DB BÎMB8 BN PLOUBIVO. 

Uoiversis presefilea Utleras inspeclurîs Tel anditnri» , Gaufîidus permis* 



sroae divina Brioceiisiis Episcopas , salulem lu Domino. iNoveritis quodcu m 
contencio verleieiur coram nobis visitantibus ecclesiam de Plobedel , die 
laoe ante calhedram sancii Petn , icjier religiosos viros abbalem el cou- 
yentum inoiui^tcriî béate Marie Belli Portas, Premonsiraiensis ordims, Brio- 
ceosis diocosis , e\ uoa parle, et Gaufridum Meaguidy CoysloQ ex altéra, 
saper boc quod dicti religiosi propouebanl contra dicium Gaafridum quod 
ipse molestabat îpsos religiosos super quibusdam decimis predialibus suis 
ÏQ [larochiâ de PlorivoQ , qoas nobilis vir Couauus Henrici comitis Qliiis 
dederat dictis religiosis, et quas dictas Menguidus pater ipsias Gaufridi di- 
miserat et abjuraverat religiosis aotedictis, et soper hoc quod dictas Gau- 
fridus petebai a religiosis prcdictis provisionem quotidianam pastus et potns 
sibi fieri et heredibus suis, m uiuoasterio supra diclo, juxta qaasdauiliUeras 
sigillatas sigilio dicloram reli^iosoruin, prout prima facic ap[).irelut, et quas 
liUeras ipsi religiosi ad sui dafcnsionem prôpooeLaal liiuiquimi tio sua coiis- 
ciencia émanasse. TauJem coram uobis frater Radulphns Giiiliaiu Caiiutii- 
eus el procurator dicti monastcrii^ el speciali mamlaio ad componen.lum ti 
transigendum et compromitlcndum cl alias légitime ordioatus noiuine dicli 
monaslerii et diclorum religiosorum , el dictas Gaiifridus pro se el bcrcdi- 
bus suis super premissis ud ijlem ainicabilera composicionera deveneruQlia 
modum qui sequilur; Quod dictas procurator, oomiacquo supcrius, dimisit 
dicto Gauflrido etberedibussuis, infuiurom, decimam claoti ia quo domus 
«jus iiod^o aedet , fond daniom fuit mii^Mii Bichirdi qooadain penOM de 
Plorifoo , et.cujaadafli attorios danaî^Die portam diète donms, et cuioadam 
tenus clanrî qaod vocatar Ortoa Maieriis , reddeodo dictit religiosis aonua- 
tim uoam rascaUBi fnimeiiti * admesorainde Pempol, iotas dictn moDaMe- 
riiiB , intra feslom beati MichaeUs iu moate ^argaoo, aemioe décime dicto- 
ram clensormn i tali condidooe tdjecta quod si dieius Giofridos aot e|as 
beiedes defeeerint in reddeodo dictam nueaiam linimenti per très annos, 
.tenniiiis supradielis , qeed dicli religiosi de cetera poteraot dedmain die- 
torum damomiD intégra perdpere et habera; et ranuociaverant dictas 
Gatiliridas , AIsdus illins ejas primogenitns jeri , si qoid babebant erbabera 
poteraot, in decimis eDtedietis,eicepta décime dictorumdaesonim» et dicte 
profisioni et virtoti litterarum suarom et dictis litteris raciooe qnarom 
petebal idem Gaofridns et soi complices saot qoitl et liberi de omnibus 
iojoiiis qoas feceroot dictis raligiosis et de arreragiîs qaos perceperuot 
racîoae dictanuo dedmarnm , naqtie ad dalam presendam btterarnm , et de 
omnibDB espeoBis in litibus iotcr ipsos faciis , esceptis lex rads (irmneoti 
ad mensuram Golovie, que per predictam composidooem joravernnt dictos 
procorator, oomine procoratoris predicti, et~ dicli GaQfridttseiAiaots illins 



4«i iwiiiogdiiitiii pro le «t iMndttNU m lenere ei non «nrtraveoire in 
AtlnrMi t ét imm prédletas puHM pimantm et in bis conseDdentm ad pte- 
niliii et fremlManim riogalA teiieiida ia lib ecriplis fonnafiter eoadeniDa* 
mua. Aetom leiie sigillo noalra ima eau ligiilo dietf Gaofridi pro le et 
ëidéfllio aeoy dte laiie iifedicle anoo tùaÊÉH miOesiino docenteslnio no- 
nagerino ^iolo. Cdrehha d^rlWMHfaki.^ 

XL VI. 

1S16. 

ImSTHUCTIOMS BNVOIÉESEM FiUNCB , ET An GaSCOGMS , PAR LE Roi D'AMGLBTBRaE. 

» 

Frime provideatnr qnod In lltleiis qo» mittnntnr Bomino Régi ErancI» 
et Régine Franci» , apeeialiler ezprimatar , qnod dictas Rex négocia» Ht- 
terat, jnra et geotes, dominl nosiri Régit, ad ipanm Regem venientes 
Tccommeadaia velle kabere et ea deffendat et coatodiat ilcnt ana. 

Item acribalnr quasi per eandem medum 



domino JUn Epiicopo Rrioceosi. 



N° XLVU. 

ExMtTioM ai rooaoB en faveur de pAancousas ibuvaut as L'g?teuÉ 

SB SAinT-Bamc. 

Jehan par I» gr&ce de Dieu , Duc de BretaigDe , Conte de Montfori et de 
RidiemoDd , a tooa ceiili qai ces presaotes lettres verront ou orront salat. 
Révérend père en Dieu , nostrc bien amé ei féal conseilîicr l'Evcsqne de 
Sainet-ilrieuc, nous a par coraplaioie exposé que nonobstant que d(?zs long- 
temps que mémoire de homme uesi du comrairc, ses hommes dcraourans ou 
fié legUsc ou bourg de Brehaiit Iloncoolour qui sont en nombre deux feus 
«i en la paroeasc de YOloiac un seul eslagief demourani ou bourg de Yfliniac 
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aiaoi eilè «1 lolai fnncs et ei«iDpi de toute autre joridietiOD leinperelle 
que eeUe diidit révérend Père et de tons fonefes talHee el Miras tobveocont 
cominonl qeekODfneSf sait y atirir oncquea cootribeé , les reeereort de 
fovagei ae aoat poia nagaères elfereies de Teoleir eoetraiodra et oonpeller 
leadite habitana à peler et eentiibeer eadUa foaagea, etb eaoae de ee leor eut 
Cdt plusieurs domaigee oetlmoiDS qa'ite soint li poTfea gens <iee b peine 
pevent ilteques vivre; et nestait la dite lirancbiase pour ce qu'Ut nentqte peu 
de ebeae oedit Ûé, ib ny babiteraintinewieMent aioczoîi yrroini ainenn 
vivre et demourer , etdeaapVMil vinllént pMier et inhabiicr ledit fié pour 
la cbarge que leadiie reeevoflfs leur ont fait ou grand grieff , ptéiindice et 
domaige dudit révérend pere en Dieu , et en diminution dearevenaes de la 
dite egliae qui par neoa et noz predeoesieeii eat fondée , nooa aoj^tfana 
bemblerneat sur ce leur pourvoir do renede eoBveoeMe ; pour oe eat 11 qne 
nous, atendu ce que dit est , et comme ne Touldrions aucooement sooftir 
eatre fait ne donoé aucune charge auxdlie habitants ou préjudice de leoti 
franchisses et libériez de la pooesnon desquelles ils ont joy et use ainsi qno 
avons été infourmés. Ainczois pour nosire coQscieeae descharger les y 
voulions maintenir et garder. Avons aujourd'hui de grâce especialle , en 
tant que mestier est , franchi , qui té et exempté , fraodiissont , quiotona 
et exemptons par ces présentes lesdiz habitans ondit fie deglize y de 
Xom fonages , taillées, sobcides el antres subventions quieulxconques, 
en déchargent el déchargeons par ces mesmes presenii s !es roniri- 
bmm atéage desdites paroisses de Brehant et TITiniac de ung tcu ; si 
mandons ou ordonnons a noz tresoriez et receveurs generaulz cl pnr- 
ticnliers de foa^e présent et avenir, et à touz noz autres officiers a qui 
de ce appartiendra de nc^lro dite grâce franchisse quiciance et cvcnip* 
tion faire soniîrir et laisser paisibleraeni joir el uzer iesdiz habitons , 
sans leur mettre ne sonffrir eslre niis fait ne donne aucun eunuy des- 
tourbier en aucune manière. El a uuz bleu .nmi el feaulx conseillers les 
gens de noz comptes en descbarger lesdiz receveurs et contriboans 

esdtts sans ^iiicnn rcITus , nota ou depport, car ainsi le roulions 

nuuobblaut quculxcoiiqnes ordrenances a ce contraire. Donné à Saioel» 
Brieuc le xxvi« jour ue décembre l'au mii CLLC treuie-cinq. 

* 

Par le Duc. 

Par le Duc de son commandement , 
presens le grand niai«îirf? iJ siel 
l'archidiacre de Hennés , Jehan de 
Drusiilac cl autres. 
' Le Nevou. 

( Archives départementales. ) 
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DinOiB DD HOC DE BrbTASHB , AU SUIT M U GOHTISrATlOlf MOI mtU 

JiAH Puam m Iacqois sb PnnoiDiG* 



Artm par b grâce do Dieo Due da Bretaigne Gonia de M entfort et de Bi- 
chemoni, Seigeenr de Fmbenay, eonoettaUe de France , b Hamble reli- 
gieux ei boBseste BOtre bten amé et féal coBieiller et orateur l'abbé de Bé- 
gar : comme paratast «ea heures le litige peudaBt aar débat de l'église de 
SaiDt-firieoe , entre missire Jeao Prégent 86b disant Evesque et poeesaeur 
d'une part, etmisalre JaeqneadePeBeœdicafllrfliaBtiecoBtraireeteBtre trai. 
Evesque ét poceaieur de ladite église d'autre , les fruits , revenoea et toute 
radministnitioQ et esmoluneni dieëlle enaiioBs prins et oncorea soint 
aprésent en notre maio comme raison estait^ pour lesquels fruix et revenues 
prandre et percevoir en icelle soiibz notre dite mise main administrez eus- 
sioDS ordonné et commis nos bien amez et feaolz maistre Jehan de Par- 
tbenay doyen et maistre Guillaume Hacbet cbanoiue de ladite église, les • 
qaelz puis noslre dite commission jucques a présent ont serry et receu 
lesdiz revenues soubz nostre dite main et partant d'espace de temps qu'il 
soit a preseut conveQable y ordonnez autres commissaires adceqae les pré- 
cédons commis puissent plus acortain estre conlrains a rendre compte de 
ladite administration et que par ce moyen lesditz reveiuies soinl plus utille- 
ment soubz noln: dite mnin préscrvr'ps au proAtl dc celuy dcsdiz coinpe- 
ditcurs qui oblincr i en la matière; pour lesquelles choses et autres considé- 
rations luice iioiis ujouvaos avons commis, ei [>,,r ces présentes coiiimeclons 
notredil conseiller et nr:itenr quant affin de prandre recevoir el percevoir 
es temps avenir touz ei chacun les Iruiz levées et revenues quelconque de 
ladite église de Saint-Brieuc , de les abienuer, garder et gouverner et 
icelz administrer, ainsi que laisuini et pouvoiul faire nos diz précédenz 
commis de députez dessus nommez, moiennant cerisiine sufGsaate caution 
nous baillée de seurement garder les diz revenues et en rendre compte 
soulz notre dit séquestre } et aussi luy avoub donné povoir de prandre et 
recevoir les rcstatz, levées et debles quelconques dues par cause dudit tem- 
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pord qui n'anroittt par mDC cet heores eata r«fievei par leidiB préeèdenz 
eoanls , da ca foira afanfoes Muias iM ekaaas adea lequia pariiaeianieiit 
at oéeanairaB foos a? opa dopné et afona Baffiiana conmia et députai poar 
leaqoaix voua répondrai plain povoir auctorité de par noua et mandeneDt 
eapeeial, mandoiia à tena noa effidera, feaalx etaergem en ce fesant et 
exereaaat â voua et voa dia deppules eatra obeissaau et dilligeamment 
eneieodre , en dealitaant et par cea ptesentea deatituons icsdiz de Panhe- 
nay et'Hachet de la dite adminiatration et la eommiaaioii qn'ili etTuo 
dénia en ^vaint antreffoiz obtenn avona revocqttc et refocquoos par eea 
présentes , car ainsi le voulons et nous plaist. Donné en notre ville de 
Nantea, le uibm jgnr de Jnillet l'an mU.GGGG cinquante et boict. 

Par le Dae en aoo conseill. 



XUX. 

1533. 

Alanus de Penmarcb vicaritia generalis Reverandi In diriaio palria ae 

domioi Jobannis de Rieux miseralione divioa et sancte sedis apoatollce 
graiia Briocensis adminlalraioria elecii, à aaiaeivitate et dioceBi nunc ab- 
sentis , rectoribus , curatis et subcuratis ceterisqne viria ecclealaeticla 

prédite civitatis et diocesis Briocensis ad quos nostre Httere présentes per- 
veoerint salutem et pacem in Domino sempiternam. Mandamus vobis qua- 
tenus du m et quotiens venerabilis religiosus frater Radulpbus More! pre- 

dîcator et coofessor ordinis Minorum regularis observantie et mendicatium 
ordioarionim ad vos sen ecclesias vestras cansa predicatioois verbi divini 
pro Éideliura salule et animarum iiistriictione , seu ad qucslus juxta prefali 
ordiDie regutarem staium colligendos accesserit , ipsum prrcipne reci- 
pialis , céleris in eadem civiiale et diocesi non manentibus prelermissis ac 
bénigne et caritate recommcudetis populo vol»i< oommîsso , et recipi ac 
recommondari facietis.Dalum et actum in prenomiiiala civllate Briocensi , 
anno Doniini , milles! ;nu quiogentesimu tricesimo tertio, die vero meosis « 
Aprilis vicesima secunda. 

Signé DB PBMMABGa , vie, -gén. 

{Archives dépariementaUi.) 
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